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HISTOIRE
IMPARTIALE

DES

ÈVÉNEMENS MILITAIRES
I

ET POLITIQUES
DE LA DERNIERE GUERRE,

DANS LES QUATRE FARTIES DU MONDE.

Par m, ds L,

TO M E T R O I S I £ M S.

Varccre fubjt^is^ 6* dtbellart fuperbos»-

Virgil. Eneid. 1. 6m

A PARIS,
Chez la Veuve D u c h e s n e , Libraire >

rue Saint Jacques..
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HISTOIRE
IMPARTIALE

Des Événemens militaires & pO"

litiques de la dernière Guerre ,

dans les 'quatre Parties du

,

Monde.

AjA campagne de 1781 fut fans

contredit la plus, importante- de

la guerre d'Amérique, en ce qu'elle

mit fin aux grandes expéditions

dans ce continent. Cette cam«»
pagne étoit moins décifive dant
les autres parties du ^onde ;t

& Ton ne peut trop répéter que!
ce fut un malheur pour l'An-

gleterre j qui déformais ne pouvoit
éloigner l'inftant d'une paix gêné-

,

raie, fans approfondir déplus efti

plus Tabyme où cette guerre ra;*^

voit précipitée. Avant que d'en fuî-

vre les progrès dansJes autres con-
TomellL

178X.
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8=a== trées, achevons d'efquiffer le tableau
i7^'» de fes défaftres dans les Grandes-

Indes.

Combat d£ On a VU que M. Johnftone avoît

fre^M^'3^ pris . le commandement de Tefca-

SufTren & dre originairement deftinée à Sir
aohnftone.

jj^^g^ Pallifer. Avec les dix • fept

voilesqui la compofoient, en y com-
prenant les tranfports armés, il fit

route vers le Cap de Bonne-Efpé-
raoce où Tefcadre angloife devoît

fe féparer du convoi qui , fous la

- proteâlon de quelques floops

,

Ïourfuivit fa navigation jufqu'aux

ndes orientales. Avant de ga-

gner C€ Cap , le Commodore étoit

,.. entré dans Saint-Jago pour s'y ra^

-

' fraîchir ; c'étoit la plus confidéra-

ble des ifles du Cap Verd, Cette

Colonie portugaife & neutre par

conféquent , fembloit devoir offrir

un afyle également inviolable pour

tous les vaifleaux des Puiffançes

belligérantes. Le Commandeur de

SufFren fe préfenta dans cette con-

fiance à la rade de Saint- Jago, &
avec la même intention que le Com-
modore. Il ne s'attendoit point à

des aâes d*ho(litité de la part de

M. Johnflone ; mais ce Comman*-

' »v
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dant ne crut pas devoir négliger

Tavantage de fa pofition; il vint at- ijZu

taquer M. de SufFren, & il y eut

entre les deux efcadres un combat
très - vif , dont voici la relation

extraite des dépêches de TAmiral
anglois.

Dans la matinée du 16 Avril, Rdaiîondé

rifis, vaiffeau dexinquante canons,
*^* *=***'^'*"'

èc de toute Tefcadre britannique le

plus éloigné fous le vent, fignala

onze voiles françoifes qui paroif*

foient au large dans la partie du
Nord-Eft. M, Johnftone fe tranf-

portafur le champ à bord de Tlfîs,

pour vérifier Toofervation ; il re-

connut diftinâement cinq vaiffeaux

de ligne, & plufieurs autres de
moindre force. Retourné à bord
du Romney qui avoit quitté le

port de Praya a\ ec toute la flotte,

il donna le fignal de fe tenir ^ r^^t à
combattre. A dix heures & demie
du matin, le Commandeur tourna la

[pointe de Tifle qui eft à i*Eft ; fon ef-

I
cadre étoit formée en ligne, & lo

[vaiffeau de tête conduifoit les autres

dans la baie. Il s'avança courageufe-

ment à deux cables de Monmouth,
|du Jupiter & du Héro , paifant

A 2
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devant la Diana , la bombarde
«78ï* la Terror & le brûlot llnfernal,

qui, féparés du refte de l'efcadre

britannique en étoient à quelque

diflance. Dans cette pofition, le

, Capitaine François hifla fon gui-

don , arbora pavillon blanc , &: en-

voya deux boulets à TIC s. Immé-
diatement après , il vint mouiller à

la voile par le travers du Mon-
mouth , & fit feu fur les vaiffeaux

anglois, dont les batteries corn-

xnençoient à jouer avec beaucoup
d'effet. Dans le premier quart-

d'heure du combat , deux ou trois

vaiffeaux de la Compagnie angloife

avoient amené pavillon, èc jeté

leurs paquets à la mer ; quelques

autres ne s'étoient fauves qu'en ga-

gnant le large. Cependant le Rom-
ney n'avoit de libres que deux ou-
vertures, & ne pouvoit, en virant

,

fe ménager un plus grand efpace

,

parce que le Jalon fe trouvoit fous

la poupe. Se voyant ainfî hors d'é-

tat,de concourir à Tadion , le Com-
modore fe fit tranfporter à bord
du Héro où le Général Meadows
& le Capitaine Saltern voulurent

abfolumentl'accompagner.Le Hero
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faifoit alors un feu terrible de toute - "

fon artillerie, & le Monmouth ôc ^7^^'

le Jupiter continuôient le leur avec

autant de vivacité que de fuccès.

Suivant cette relation, le Comman-
dant François trouva fa pofition fi

dangereufe, qu'il coupa Ion cable,

& gagna la haute mer. Ce mouve-
ment expofoit un de fes vàiffeaux

au feu de tous ceux de Tefcadre

angloife qui avoient du canon à di*

rigcr contre lui; il refta quinze .

minutes dans cet état de détreflfe*

Le Capitaine Johnftone avoitre- .^*V|*'**'

pris le commandement du Romney. je "m.*

^

S*étant fait rendre compte de Tétat Sufftcn.

de chaque vaifieau , il fit le fignal

pour tous les Capitaines de gagner

le large avec la célérité nécefiaire

pour completter lavidoire. Llfîs&
la Diana n'obéirent point d'abord à

ce fignal ; elles étoient fi maltraitées,

qu'elles ne joignirent le gros de
la flotte qu'après un délai de quel-

ques heures* On fit alors le fignal de
,

marcher en ordre de bataille fur la

ligne de front > mais l'Ifis continua

de refter en arrière à la diftance

d'environ trois milles ; il fallut di-

minuer de voiles pour l'attendre,

A3
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& ces nouveaux délais ajoutèrent

encore à la diilance qui féparoit les

deux efcadres. Le Commodore fe

voyoit déjà fort loin fous le vent
de Saint-Jago ; d'ailleurs le jour

étoit fur fon déclin, la mer s'étoit

élevée ; il n'y avoit plus d'efpoir

d*en venir à une adion décifîve

avant le lever du foleil ; enfin le

convoi britannique & les troupes

de débarquement attendoient le re-

tour de Tefcadre dans une pofition

vraiment allarmante. Ces confidé-

.
rations déterminèrent TAmiral à
rejoindre les bâtimens confiés à fa

{)roteâion. Comme il fe refTaifit le

endemain du vaifleau de la Com-
pagnie THinchinbrooke , dont les

François s'étoient emparés la veille «

il apprit de ceux qui étoient à bord
de ce vaiffeau que c'étoit au Corn-

^ mandeur de SuiTren qu'il venoit

d'avoir affaire.

Que M. de On a cru devoir omettre plu-

l'avamag*
^"

ficurs autrcs détails de ce rapport
dans le coin- fouvent infidèle , & toujours exagé-

jfgo,^
*"' r^ à Tavantage des Anglois ; mais les

forfanteries du Commodore n'em-

E
échoient pas que fon efcadre n'eût

eaucoup foufiert ,& beaucoup plus

-_j.
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que Tefcadre françoife. D*après fa

relation même , il eut au moins

deux cens foixante - huit hommes
tués , bleffés ou faits prifon-

niers, & la perte des François fut

tout au plus de la moitié, M. John-
ftone finit par avouer leur fupé*

riorité pendant Tadiion , & le

nombre des prifes que la tem-
pête les força d'abandonner. Il y
a toute apparence que la flotte an-

gloife ne dut Ton falut qu'à cette

dernière circondance. Mais l'Amiral

efTaya de rejeter fon mauvais fuc-

ces fur le Capitaine deTIfis qui fut

démonté. C'eft ainfi que l'orgueil na-
tional punit fouvent en Angleterre
les ferviteurs de l'Etat; on aime
mieux accufer un brave homme
malheureux, que de s'avouer vain-

cu. Après avoir été battu par le

Comte de Guichen , l'Amiral Rod-
ney avoit cru devoir s'en prendre •;

;

*

à deux Capitaines, qu'il força de
fe juftifier dans un confeil de guerre.
Même en calculant d'après les. Capîtafnef

aveux des papiers britanniques , i\ eft S!' pt'
au moins probable que M. de SufFren M. de SuC'-

eut lavantage dans cette rencontre;
^""'

& cet avantage eft démontré dans

A4
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t Histoire
fa relation , dont le» Angloîj eux-

.
ï7^*' mêmes n'ont point ôfé contefter

l'exaditude. La vidoire eûtété com-

.
piette , fi les Capitaines de TAnnibal

.& de TArtéfien avoient toujours

fu exécuter les ordres de leur

.Chç^> & fi par une faufle manœu-
vre, ceux du Sphinx & du Ven-
geur n'avoient empêché l'effet de
rartiilerie du refte de llefcadre.

Les deux premiers n'imaginant pas

qu'il y eût rien à craindre dans une
rade neutre, négligèrent les fignaux

du Général , & furent tués dans

un combat auquel ils ne s'étoient

pas fuffifamment préparés. M. de Suf-

îren crut devoir démonter les deux
autres Capitaines , dont Tinadion

. ou les faufles opérations avoient

mis obftacle aux progrès de fa vic-

toire,

r nli^m7"au
^'cffetde ce combat entre MM. de

Cap de Bon- Suffren & Johnftone, fut de réduire
ne - Efpctan- |g dernier , à prolonger fon relâche

échouer Tex. a bamt Jago ou il employa leize

pédiiion du joy^-s à fc réparer. Pendant ce tems-

là , Tefcadre françoife continuoit

fa route vers le Cap de Bonne-
Efpérance; elle y devança le Com-
modore , de débarqua les renforts
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qu'elle étoit chargée d'y conduire. '
'n

1

Ainfi le Général anglois fe vit dans 1781.

rimpoffibilité d'effeâuer fon expé-

dition» Le Commandeur étoit déjà

parti pour les Grandes-Indes , lorf-

que l'efcadre ennemie fe préfenta

devant le Cap. M. Johnitone le

trouva fi bien gardé,, qu'il défef-

péra d'en faire la conquête. Cepen-
dant on y attendoit une flotte hoî-

landoifc tout rvfcereiment partie de
rinde ; & déjà cinq vaifleaux de la

Compagnie venoient d'entrer dans la ^

baie de Saldanha. Le Commodore Jofinfton»

r Ci tourne iç.%

tourna les vues contre cette not- vues comre

tille. Heureufement pour lui qu'il .""f.
^o"iie

regnoit un brauillard épais qui le

foutint jufqu'à la matinée du 21.

Juillet , & qui favorifa fon entre-

prife. Sur les huit heures du matin ,
il reconnut diftindement la terre à
une diitance d'environ quatre milles»

Il porta diredement vers la baie v

y pénétra avec rapidité. Lorfqu'il

fut appel çu des Hollandois, il

n'y avoit plus moyen de lui

échapper. A peine eurent - ils la-

tems de couper leurs cables , de
larguer leurs voiles, de faireéchouer

leuri vaiffeaux fur le rivage ,. & d*y

A 5
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: mettre le feu. Les bateaux a«-

glois les abordèrent aflez tôt pour
arrêter le progrès des flammes

fur quatre bâtimens ; il n'y eut de
brûlé que le Middlebourg quon
fit remorquer pour garantir les

autres prifes des effets d» Tex-

plofion qui devoit avoir lieu , lorf-

que la flamme auroit gagné la Sainte-

Barbe. Il n'y avoit pas dix minutes

que les bateaux s'étoient éloignés,

lorfque le Middlebourg fauta près

de la pointe méridionale de la baie»

Ainfi les opérations du Commo-
dore fe bornèrent dans ces mers à
la prife de quatre navires; ce fut tout

le fruit qu'il retira d'une campagne
où il ne fe propofoit rien moins

que d'expulfer les Holîandois du
Cap de Bonne - Ëfperance^ Après
cette expédition, il revint en An-
gleterre avec fes trophées , & remit

à M. Bikerton le commandement
d'une partie de la flotte & destranf-

ports armés pour les Grandes- In^

des. On prétendit qu'il avoit fait une

îégere apparition à Monte-Video,
où il fe flattoit d'arriver à tems
pour intercepter la riche flotte de la

ÎPlataj mais çlle avoit fait voile de ce
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port quinze jours avant rarrlvée •- " "'

du Commodore , & il ne dut pas '781-

moins regretter d'avoir manqué ce Rjcheflesa»

précieux convoi , que 1 importante piata»

expédition du Cap de Bonne- Ef-

pérance. Les remifes annuelles que
FEfpagne retire de cette contrée

font eftimées près de quatre mil-

lions fterling ; & comme les vaif-

feaux de regiftre étoient chargés

du produit de deux années, parce

que la guerre avoit retardé d*uii

an le départ de la flotte , Theu-^

reux retour de ces vaifl'eaux fut

pour TEfpagne un coup de cent
quatre-vingt millions de livres tour-

nois.

Les délais du Commodore avoîent

donné tanr d'avance à M. de Suf-

fren, qu'il effedua fa jondion avec
M. d*Orves plus d'un an avant celle

'

des Amiraux Hugues & Bikert(in»

Envain ce premier Amiral voulut
oppofer des obftacles au pafTage

des renforts envoyés d'Europe à
l'armée d'Ayder-Ali-Khan ; ces fe-

cours arrivèrent à leur deftination
j,

& ce fut un événement décifif qui
changea la face des affaires, en ce
qu*il affermit le courage chanceîaat

Ad
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des Marattes qui commençoîent à
fe lafler d'une guerre , où malgré les

talens & 1 mtrçpidité de leur chef,
'

ils n'avoient de grands fuccès à ef-

pérer , que par Tentremife des trou-

Combat «1- pes européennes. Il y eut à cette
tre lesHottei pccafion un combat aflei vif entre
de Hugues^ i j a , , . \

de SufFrcn. ^^^ "^^^ nottcs qui ctoient a peu-
Ce dernier a près d*égale force. On comptoit
Uvama^c.

jQuze vaifleaux de ligne dans Tef-

cadre de M* de Suffren, & onze
; dans CQlle de l'Amiral Hugues ; Jes

'

\: François ^ dévoient cette fupé-

riorité à la prife d'un vaifleau

de ligne , dont ils s'étoient emparés
quelques jours, avant le combat»

Cette perte ne fut point compen-
- fée par les trois bâtimens de tranf-

port qui, s'étant féparés de la flotte

françoifej tombèrent au pouvoir

de l'ennemi dans cette journée,

dent TAmiral Hugues s'attribua le

fuccès. Ces trois bâtimens exceptés ,.

tout le convoi arriva fans obftacle

à fa deftination , & le principal ob^

jet de M. de Suffren fe trouva par-

faitement rempli. Les Anglois man»3'uèrent le leur , & la perte de Pon-

ichery fut un des effets de leur

prétendue vidoire. D'ailleurs la
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jondion des troupes françoifes à

celles du conquérant indien , ex-

pofa bientôt au même danger la

ville de Madrafs ; l'Amiral Hughes l» ville <k

fe vit obligé d'y porter toutes fes Ma**'»^ «ft

forces, de laifler amfi M. de Suffrea lïî M«aK«w
maître de la mer, & de lui aban-

donner un grand nombre de trans-

ports chargés d'approvifionnemens

pour cette Capitale des Indes bri-

tanniques. La cfifette de cettegrande -N
'

ville fut extrême ,^ lorfque Farraée

d'Ayder l'eût reflerrée du coté de
la terre , de manière à lui fermer
tous les débouchés»

Tels étoient les réfultats du pré- 3^^^"*** ^^
tendu triomphe de l'Amiral Hu- de SuftwL

*

ghes fur M. de Suffren, dont la

Ipréfence donna bientôt une nou-
ivelle face aux affaires de l'Indë. II

[n'eut pour ainfi dire qu'à fe mon-
[trer, pour réparer les méprifes de
Ifes prédécefleurs, & prévenir les '

{fuites de quelques opérations mal
icombinées,. La conduite de nos,

leilleurs Officiers dans cette par-

tie du monde, n'avoit pas toujours:

fêté au deflus de la cenfùre ; on • >

blâma, par exemple, M. d'Orve»
d'avoir choifi la route la plus ioa-
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gue pour fe rendre au Coroman*-

del dans la vue d'intercepter les

navires qui defcettdolent le Gange»

Ayant ainfi confommé tous fes vi-

vres dans la traverfée qui fut de

trais mois & demi , il ne put que fe

montrer dans les paffages de Pbn-

dichery, & fe vit forcé de mettre

en liberté les prifbnniers qu'il avoit

faits pendant fa croifiere. Ils jetè-

rent Tallarme fur la côte où ils dé-

barquèrent , & les Anglois qui juf-

qu'alors ne s'étoient pas douté de

rapproche de Tefcadre françoife»

apprenant quelle étoit dans le voî-

finage dç Madrafs, retirèrent leurs

troupes de Pondichery, renforcè-

rent la garnifon du fort Saint-Geor-

ges , y drefsèrent de nouvelles bat-

teries, y firent de nouveaux ou-
vrages , & mirent la place en état

de foutenir un fîége. Cependant
Ayder-AIy écrivit à M. d*Orves

qu'il fefaifoitfort d'enlever Madiufs

en moins de fix femaines, s'il vou-

loît lui fournir douze cens Euro-
péens , & Ce tenir devant la place

avec toute fon efcadre. Le Général

François rejeta cette propofition,

& revint à Tlfle de France» Il y
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attendîtM. de SuÔren, dont les cinq

vaifleaux dévoient fe joindre à l'eir K^^»
cadre de Tlnde, & la fuivre au Ca*
romandel où M. d*Orves fe propo-

foit de retourner inceffamnci'ent, pour
la gloire du Commandeur qui l'y

remplaça dans le commandement
de Tarmée» Ses triomphes y re-

donnèrent à notre marine un éclat

qu'elle avoit perdu depuis long«

tems dans hs Grandes-Indes ; &
déformab l'Angleterre n'eut plus à
fe glorifier de (on afcendant fur la

France dans cette partie du monde.
£l!e foutint un peu mieux fes Aycfer.Aiy^

avantages contre les armées indien- eft ba"u p»
nés , lors même qu'elle eut à co^^ c^ote/**^

battre le redoutable Ayder-Aly-
Kan. Il eft bon de rappeller ici la

journée du premier JuiMet où Sir

Eyre Coate fe montra fupérieur à

ce fameux conquérant, dans Tac-

tien générale qui eut lieu entre

Porto Novo & Mooteapollam. Le
combat dura huit heures , & fut

très-meurtier du coté des Indiens*

Lqs forces d'Ayder confiftoient ea
vingt- cinq bataillons d'Infanterie,,

quatre cens Européens , quarante

ou cinquante mille chevaux ,.& près



i

il

1
1

w
iii

i

if H IST Oî R É

^_ i de cent mille tant Mathelocks qu9
ê'j^u Pepns & Polygars, Quarante piè-

ces de canon compofoient fon ar-

tillerie. I/armée de Sir Eyre Coote
étoit de beaucoup inférieure en

nombre , & ce Général ne dut fa

vidoîre qu*à la fupériorité de fa tac-

tique. La féconde ligne des Anglois
^

s*étoit placée fur des hauteurs qui

mettoient en sûreté leur arriere-

g^rde , tandis que la première ligne
^ s'avançoit vers le canon de Tenne-

nÀ , dont la' cavalerie faifoit de
»

. vaines tentatives pour l'enfoncer.

Pendant longtems il foutint une
canonnade vive & meurtrière, que
tout le feu des troupes britanni-

^
ques ne pouvoit faire taire» Cédant
enfin à la bravoure & a Tadivité

de ces troupes , il fe retira préci-

pitamment, & les Anglois reftèrejtit

maîtres du champ de bataille. Le
Général indien y laifla quatre mille

morts; & la perte de Sir Coote fut

tout au plus de quatre cens hommes
tués ou blefles^ •

Wvers échec» Après radion du premier Juillet

,

^ "' ^ ce Général s*étolt mis à la pour-
fuite d*Ayder - Aly. Il prit , che»

min faifîuit 3, lefortdû Tripaffore^
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place importante , dont Ayder n'a-

voit point eu le tems de renforcer

la garnifon. Son armée en étoit à

feize milles , lors de cette expédi-

tion. Le 26 Août, Sir Eyre Cootc
marcha dans Tintention de livrer

une féconde bataille. Le terrein

qu'occupoit alors le Général indien

,

avoit été le théâtre d'un triomphe
qu'il venoit de remporter fur le

Colonel Baillie. Encouragé par

une idée fuperftitieufe , il voyoit

éànn cet emplacement le champ
d'une féconde vidoire; avec cette

confiance il brûloit d'y combattre

l'ennemi. Sa pofition étoit d'ailleurs

très-favorable , & rien ne fut plus

hardi que l'approché de Sir Eyre
Coote qui , pour former fa^ligne ,.fe

vit obligé le lendemain de braver

une canonnade de plufieurs batte-

ries. Le combat du 27 Août,
avoit commencé fur les neuf heures

du matin, & ne fe termina qu'aa

coucher du foleil , époque à laquelle

Ayder - Aly - Kan abandonna fes

portes & céda le champ de bataille ;

mais cette féconde adion coûta

plus de monde au Général an-

glois que l'affaire du premier Juillet^

178 I.
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& grâce à leur pofitlon avanta-
'7^'« geule , la perte des Indiens fut

beaucoup moins confîdérable.

Un mois après, jour pour jour,

il y eut près de Sholingur un troi-

fième combat , qui fe termina par

la déroute de Farmée d*Ayaer.

Elle efluya un quatrième échec de-

vant Vellore , dont il étoit venu for-

mer le fiége. Il y fut repouffé avec

perte ; mais le lendemain il prit fa

revanche f^ir les troupes de Sir

Eyre Coote, dont les bagages &
le convoi furent attaqués au paffage

d'un marais, où il périt un grand

nombre d*Anglois, parmi lelqueîs

on comptoit plufieurs Officiers de

difiinâiion. Dès que Tarmée eût

traverfé îe marais , elle fe mit à

la pourfuite des Indiens , qui lâ-

chèrent pied & fe retirèrent dans

le plus grand défordre.

leCarnate Cette retraite précipitée annon-
»*€» cft pas çqJi; clairement que les troupes
moins nune« j»aj ai • • ^ a rd Ayder - Aly craignoient de le

mefurer avec Tarmée britanni-

que. Dans cette circonftance , le

Général indien auroit dû profiter

de fa fituation & de la connoif-

fance des lieux pour haraffer l'en-
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nemi dans fa marche, & Tobliger

à regagner le Carnate faute de *7^*«

provifions. Mai$ ce c nquérant fut

un moment découragé par le mau- *-
.

vais fuccès de fes différentes ren-

contres avec les troupes de Coote »

& elles traversèrent la Palaar fans

trouver le moindre obftacle. En
foutenant un feu de moufquete-

rie de la rive oppofée du fleuve,

il eft très - probable qu'il eût fait

avorter les aeifeins du Général an* '

glois. Quoi qu'il en foit , ces der-

niers échecs d*Aydcr - Aly - Kan
n'empêchoient pas que le Carnate

ne fut entièrement ruiné , & pour
longtems hors d*état de produire

un revenu équivalent à tes charges*.

D'ailleurs la niarine françoife n'en

Erenoit pas moins fur la marine

ritanniqué un àfcendant qu'elle j

w'avoit point eu jufqu alors dans

les mers de l'Inde.

Si l'Amiral Hughes efTuya ^*^7'jÎÎ

de grands revers avec M. de Suf • dommage

fren , il fut plus heureux avec les fv«<; ^« ^^y
^ * \ % r> A landoisoeies

nouveaux ennemis de la Orande'- revers avec

Bretagne ; il obtint des avantages M.deSufire»

réels contre les Hollandois, & leur

enleva divers établiffemens tant fur
'
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les côtes de Tlndc que dans Vitte

*78*» de Ceylan. De ce nombre furent

Negapatam & Trincomale ; mais ces
' conquêtes faciles & par conféquent

peu glorieufes, ne dévoient point

refter aux Anglois. Cette campa-
gne de rinde fur laquelle on n'a

pas cru devoir s'étendre, ne fut

qu'une préparation à la campagne de
I782, Le Commandeur de Suffren

ne fit qu'y préluder aux combats
multipliés 9 qui tous fe termineront

. à la gloire de ce grand Général que
le Aiffrage uhiverfel de la nation

• vient de placer au rang des Héros
de la marine françoife. Mais pour
ne point ^ticiper, }etons un coup
d'ceil fur les opérations , ou plutat

/ ; fur les préparatifs de la campagne
d'Europe.

Conjeaure» On venoit d'équiper à Breft une

lll\b ^de^il
efcadre de vingt-deux vaifleaux de

campagne en ligne & d'un grand nombre de fré-
,***^^^* gâtes aux ordres de M, de Guichen

qui, difoit-on, n'attendoit qu'un

vent favorable pour aller fe joindre

à la flotte efpagnole qu'on fuppo-

.

" foit en croifière à la hauteur d'Ouef-

fant. On ajoutoit, fans beaucoup
de vraifemblance

, que M. de la

\
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Motte-Piquet alloit prendre le com-
mandement de quinze vaifleaux def*

tinés pour une expédition fecrete

fur laquelle on fc Uvroil aux con-

jeâures les plus difpantes. La plus

vraifemblable annonçoit le deffein

de reprendre Minorque , & par ce

moven , d oter aux Anglois toute

efpèce de reflburce pour l'entre-

tien & rapprovifionnement de
Gibraltar, I)*autres fpéculateurs

voyoient dans cet armement les

f>réparatifs d'une invaHon contre

e$ ifles de Jerfey & de Gernefey.

Des obfervateurs moins timides

fuppofoient à Tarmée combinée un
objet plus vafte & mieux propor-

tionné à l'étendue de fes forces ;

ils la faifoient agir tout-à-la-fois &
contre ces différens poftes ,& contre

les vaiffeaux armés pour la défenfe

de l'empire britannique ; mais à la

mi-Juin, il n'y avoit encore rien

de certain que beaucoup d'aâivité

,

de mouvement & d'appareil dans

les ports de France & d'Efpa-

gne. On s'étoit affuré à Brefl:

d'un plus grand nombre de Mate-

lots , que le fervice annoncé juf-

qu'alors ne paroiiToit l'exiger ; oa

1781,

.*-.
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avoît ajouté de nouveaux corps

'7^'« tant à rartillerie qu'aux autres trou-

pes deftinées à s'embarquer; tous

les approvifionnemens étoient pré-

vus, & Tarmement pouvoit fe com-
Efcadredupletter en peu de jours. Le 23 Juin

r?fAlr cfTefcadre du Comte de Guichen
Guichen, Sa , - , o
torce. fut entièrement équipée, & peu

de jours après elle mit à la voile

fur les huit heures du matin. Elle

étoit compofée de dix -huit vaif-

feaux de ligne , dont quatre mon-
toient cent dix canons , de trois

frégates de*trente-deux, & de fix

*A. j j autres bâtimens de moindre force.

rAmirai Le xp , la flotte angloile aux ordres
Vaxhy, de TAmiral Darby avpit mis à la

voile de Forts-Mouth ; elle n'étoit

point inférieure à l'efcadre fran-

çoife , & l'on y comptoit au moins

dix-huit vaiffeaux de ligne & fix

frégates. Quatre autres vaiffeaux

de foixante- quatorze mouilloient

dans la rade, 3^ n'attendoient que
le vent pour l'aller joindre à la vue
de Plymouth , où elle fut apperçue

le 21 Juillet. Deux cutters déta-

chés fucceffivement de la flotte

angloife, entretenoient une corref-

pondance fuivie entre l'efcadre 6c
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TAmirauté, à qui Ton prétendoit ___

que les dépêches de TAmiral Dar- 178 1«

by venoiçnt de confirmer le bruit

déjà répandu de la prochaîne croi-

fiere de Don Louis de Cordova
avec trente-huit vaifleaux de ligne

& onze frégates de vingt-huit à

quarante-quatre canons. Dans cette

fuppofition , la croifiere de l'Amiral

ne pouvoit être longue ; on de -

voit s'attendre à le voir bientôt

rentrer dans les port§ d'Angleterre.

Ce n'étoit point une vaine con-

jedure , & nous verrons bientôt

Darby fe réfugier à Torbay avec

toute fa flotte , fi l'on excepte trois

vaifleaux de ligne détachés pour

renforcer l'Amiral Parker qui

croifoît depuis quelque teois dans

la Baltique. Le Gouvernement in-
projet ,„„_

formé de l'importance d 'une ef- trc la marine

cadre hoUandoife , nouvellement »»«"^^^^*

expédiée pour aller protéger dans

les mers du Nord le retour de plu-

{leurs vaifleaux de l'Inde » crut

devoir faifir cette occafion de frap-

per un coup éclatant fur la marine

de Leurs Hautes - Puiflances , &
d'écarter , au mains pour le refte

de la campagne^ une branche de

con-
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la confédération formidable qui

1781. preflbit de toutes parts TAngle-

terre ; mais l'événement fera voir

que dans cette circonftance , elle
'

avoittrop préfumé de fon afcendant

fur la Hollande. Revenons à Tefca-

dre du Comte de Guichen.

Tout an- Dès le 6 Juillet , elle étoit entrée

dbTTc prSêt
'^"S accident dans la baie de Cadix,

d*une grande où elle précéda de quelques jours
expédidon,

j'^rrivée des quinze vaiffeaux expé-

diés du Ferrol avec lefquels elle

ne tarda pas à effeduer fa jondion.

Cette nouvelle bientôt répandue

dans . toute l'Europe , expliqua le

retour précipité de Tefcadre an-

^
gloife deftinée contre la Zélande,

le retardement apporté au départ

de l'Amiral Digby, & le change-

ment fubit qui le fit remarquer
dans les opérations de la campagne
britannique, La flotte prête à quit-

ter la rade de Cadix étoit de cin-

quante-trois vaifleaux de ligne ; il

étoit clair qu'on fe difpofoit à quel-

qu'expédition vigoureufe , mais

encore inconnue. Cependant on
avoit raflemblé dans le port des

munitions de guerre de toute ef-

pèce y on avoit équipé dix bom-
bardes
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bardes & plufieurs brûlots ; on *

avoit des tranfports pour douze ^7^^«

ou quinze mille nommes. Ces trou-

pes campées aux environs de Cadix

,

etoient chaque jour exercées à des

évolutions militaires , à des attaques

,

à des defcentes fimulées. L'infati-

gable Duc de Crillon toujours à

leur tcte , ne ceflbit de les encou-

rager par fon exemple. Il connoif- ^

foit tous fes Soldats, il fe méloit

parmi eux ; il n*y en avoit pas un
leul à qui il n*eiit parlé ; tous brû-

îoient de fe fignaler fous les yeux
de leur Général. A la propoution

qu'il leur fit de fe retirer , s'ils crai-

gnoient de le fuivre , ils répon-

dirent unanimement qu'il n'y avoit

point de périls qu'ils n'affrontaflent

avec lui ; t& qu'ils étoient difpofés

à répandre la dernière goutte de

leur fang pour l'honneur des

armes du Roi & pour le fervice

de la patrie. Tel étoit le vceu gé-
néral des troupes, lorfqu'elles s'em-

barquèrent lé 21 Juillet, pour une

expédition qui parpifToit regarder

Minorque ou Gibraltar.

Comme la flotte combinée fe

tenoit encore dans la baie, quoi- flo«es com-

Tome m. B ^''''''

Départ dc%
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t

qu'elle eût pu mettre en mer pla-

neurs jours auparavant , on ne
clouta pas qu'elle n'eût reçu l'ordre

de couvrir & de protéger Texpé-
dition ; mais cette conjedure n'é-

toit appuyée que fur des proba-

bilités, & l'objet de ce formidable

armement étoit toujours "nconnu.

Quoi qu'il en foit, des cinquante

vaiffeaux de ligne qui compofoient

la flotte aux ordres de Don Louis

de Gordova , treize en furent fé-

parés pour -former une efcadre

légère fous le commandement de

M. de Guichen. Elle devoit mar-
cher en avant de l'armée, & agir

avec elle ou fans elle , fuivant les

circonftances. Les cinquante vaif-

feaux dirigèrent leur marche au
Sud-Eft, & le 22 avant le cou-
cher du foleil , on les perdit abfo-

lument de vue. Le même jour, le

convoi du Duc de Crillop fortit

aufli de la baie fous Tefcorte des

vaiffeaux efpagnols le Saint-Pafcal

& l'Atlante , des frégates la Junon
& la Sainte Rofîne , de deux cut-

ters, trois bombardes & deux
brûlots. On y comptoit dix mille

hommes de troupes de débarque-
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ment. Tout cet appareil annonçoit

le projet d'une grande conquête &
des mefures bien concertées pour
en affurer le fuccès. On ne s'at-

tendoit pas à voir TAmiral Darby *-

demeurer oiGf dans une pareille

conjondure.

Cependant on îgnoroit la pofition
d«To'Svenfr!

de l'armée navale, & la curionté cesOiriadef-

împatiente des fpéculateurs donna
Jj"*^®^ ^^^

lieu à toutes les fuppofitions que vaic

fuggerent en pareil cas, la difette

des nouvelles. Tavidité d*en favoit

& le befoin d'en débiter. On fai-

foit croifer en même-tems les flottes

combinées entre Tifle d*Oueflant

& les Sorlingues, fur la côte d'Ir-

lande & dans le détroit de Gi-
braltar ; & parmi les oififs à nou-
velles, il s'en trouvoit plufieurs

qui fuppofoient les efcadres ren-

trées dans leurs ports refpedifs.

Enfin on apprit que l'Amiral Darby
venoit d'arriver à 'torbay avec fes

vingt-trois vaiffeaux i &. perfonne

ne douta plus qu'il n'eût été chaffé

par l'armée de Cordova, ou que

la crainte de le rencontrer ne l'eût

forcé de remonter le canal.

La rentrée de Tefcadre angloife^^^^lS^
h 2
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= avant que le terme de fa croifière

178 1. fut expiré , jeta Tallarme en An-
Darby caufe gleterre , & Ton s'y crut à la veille

iurm«" en ^'^ne învafion fur les côtes ; mais

Aîîgieicrre, cette Opération n*étoit pas vraifem-

blable. Pour calmer ces terreurs, &
diflîper des bruits qui déjà faifoient

affez de fenfation pour affeder

les fonds publics , l'Amirauté fe

hâta d'expédier à Darby Tordre

de mettre à la voile inceiiamment^

avec un renfort de fix vaiifeaux de

ligne qui portèrent fon efcadre à

vingt-neuf , fans y comprendre fcs

douze frégates. Pour mieux raflurer

la nation , on eut foin de répandr£t

que fous peu de jours , douze au-

tres vaiifeaux alloiept fe joindre à

la grande flotte, & que l'Amiral

avoit ordre de voler au fccours

de Gibraltar & de Minorque , dans

le cas où ces places feroient invef-

ties par les flottes combinées, ou
de leur livrer bataille quelque part

qu'il les rencontrât , Çc fans

égard à leur fupériorité qui n'étoit

qu'apparente, puîfqu'elle n'exiftoit

que dans le nonibre de leurs

vaiflTeaux. Cependant, comme le re-

tour précipité de l' Amiral Darby
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laiflbit toujours un refte de terreur,

dans la clafTe du peuple la moins

difpofée à fe repaître d'êfpérances

chimériques, on ne manqua pas

d'ajouter que fon apparition à Tor-
bay avoit eu pour objet de retiou-

veller fes provifions pour le refte

de fa croinère qu'il vouloit pro-

longer jufqu*à i'équifloxe , afin de
la rendre plus décifive-

Toutes ces forfanteries (i) &

f^i

1781.

,»fc /-*.'

Une ten>-

pêtc répare

les flocte»

combinées»

(î) Non contens de mentir à la nation

fur les prétendues reflburces de TAngîe-
terre, des NouveHiftes à gage faifoient

métier de l'endormir dans une fécurité

funefle , en rempliflant leurs papiers d -af^

fertions ridicules fur la détreue des Puijp-

fances alliées. A les en croire , les flottes

combinées , foibles d'équipages & de mu«
nitions de guerre , n*étoient qu*un bel ap-

pareil , plus impofant que redoutable ;

l*Efpagne réduite aux f^xpédiens , fe voyoit
déjà dans Timpodibilite de continuer le*

hoftilités y la France obligée de recourir à
des impôts extraordinaires 9 fai^t ^n der-

,nier effort ; & la Hollande^ à qui la pêche
du hareng venoit de manquer, n'avoitdéjà

plus de quoi fournir aux dépenfes d*une

guerre à peine commencée. Mais toute

ï'Europe connoiflbit les richeffes de cette

nation opulente ; & fes pertes ^ quoique
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beaucoup d'autres qu'on pourroît

rapporter , ne faifoient prendre le

change , fur la véritable pofition des

Anglois , qu'à des obfervateurs

aveugles ou prévenus. L'Angle-
terre étoit dans un moment de
crife eflFrayant 5 MM. de Grillon

,

de Guichen & de Cordoya avoient

quitté le port de Cadix avec le pro-

jet d'une grande expédition ; ils

avoient des forces fumfantes pour
l'efFeduer ; leurs talens & leur ex-

périence étoient regardés comme
de fûrs garants du fuccès de Tentre-

Erife , & malgré les rodomontades

ritanniques, toute la marine an-

gloife n'y devoit oppofer qu'une

aflez confidérables , pouvoiént fe réparer

xnême au fein de la guerre. Quant à TEf-

pagne ; l'arrivée de la flotte de la PUta
a\oit fait entrer dans ce royaume
près de deux cens millions dç livres tour-

nois ,& ce n'étoit pas le moment de par.

1er de la ruine de cette nation.. Il eft vrai

que par un édit du mois d*Août , Sa Ma-
jefté Louis XVi venoit d'ajouter deux

fols pour livre en fus des droits ordinaires ;

mais ce nouvel impôt , bien loin d'annon-

cer répuifement de la France , fuppofoit

les plus grandes refTources dans cet £tat«
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vaine bravade ; mais les élémens fe li-

guèrent un moment pour la Grande-

Breiagne 9 & tous les préparatifs de

fa ruine furent diffipés par une tem-
pête qui fépara les flottes combi-
nées , & força chaqiîe divifion à
rentrer dans fes ports refpeâifs.

Les vaifleaux françois arrivèrent à
Breft le II Septembre, & mirent

fin, du moins pour quelque tems,
aux alhrmes de l'Angleterre,

AinG fut terminée une croifîère .

qui pouvoit décider du fort de la ^
"^"*

Grande - Bretagne , la priver du
retour de fes flottes , la forcer de
demander la paix en fuppliante»

Cet événement eft une nouvelle

preuve de la fragilité des plus fage$

difpontions dans une guerre mari-

time : les ordres des Cours & toutes

leurs combinaifons ne fauroient pré-

venir les accidens fecondaires qui

dérangent fouvent le meilleur plan ;

la commotion des élémens peut à
chaque minute , arracher des mains

du vainqueur les lauriers de la

vidoire. Cependant on verra que
cette campagne ne fut pas, même
en Europe, tout- à-fait infruéhieufe

pour les Puiffances alliées. On fut.

B4
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bientôt que le Duc de Grillon ctoit
1781. arriva heureufement à Minorque,
le Duc Hc

g^ q^jg f^ miirion étoit ci*en former

ve à Minor leiicge ; on auguroit le plus lavora-
s^'c» blement de cette expédition. D'ail-

leurs il fe faifoit à Breft des pré-

paratifs qui' fuppofoient toujours

de grands projets pour cette cam-
pagne; on continuoitd'yraflembler

des troupes & de les tenir en ha-

leine par de fréquens exercices;

on y voyoit arriver de toutes parts

des Soldats détachés de Tinfanterie

françoife, & déftinés, finon à former

de nouveaux corps , du moins à

recruter les bataillons alors en adi-

vité. On venoit de completter les

équipages de huit ou dix Vaiffeaux,

qui , fous les ordres de M. de

Beau£fet , dévoient aller renforcer

i'efcadre efpagnole déjà prête à

rentrer en croifière pour combattre

la flotte angloife , ou du moins pour
lui fermer Faccès de la Médi-
terraoée où Ton craignoit qu'elle

ne vînt au fecours de Minorque,
Mais cette crainte n'étoît pas fon-

croific°r*de ^^^ > TAmiral Darby n'avoit point
l'Amiral de troupes de débarquement , & fes

vaiffeaux n'étoient pas approviCoa-

Nouvelle

Vitby,
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nés pour une expédition dans cette

mer. A.U refte on ne favoit rien de *7^*«

pofitif fur la deftination de fa

flotte , & Ton ignoroit encore à la:

mi-Septembre en quels parages elle*

croifoit. Les vents de l'équinoxe

la forcèrent enfin de gagner le port;

& l'on apprit que toutes fes ope- ^ q^o^ fe

rations s'étoient bornées à la prife réduifent f^

de quelques navires , & que le ^^P"******^

principal objet de fa longue croi-

lîère avpit été de protéger les côtes

d'Irlande qu'on n'âvoit point eu?

^intention d'attaquer. Mais c'eft

àfTez parler des préparatifs de la:

campagne d'Europe ,& de Tinadion

des flottes angloife & combinée ;

il eft tems de jeter un coup-d'«eiî

fur le petit nombre d'événemens

qui , dans le tableau de cette cam-
pagne, peuvent rompre la mono-
tonie des projets fans exécution.

La France l'avoit ouverte par ^.Slu^*
une entreprife fur l'ifle de Jerfey, fur Vïùc d*

dont l'exécution fut confiée au '^"^'^y*'

Baron de Rullecourt , ci - devant

Major-Général des Volontaires de
Naffau. Il n'avoit avec lui que douze
cens hommes tirés, pour la plupart ^
d&lalégion du Chevalier de Luxeix&-
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bourg. Le y Janvier fur les trois

heures après midi , ils s'étoient em-
barqués a rifle de Chaufey par un
vent très-favorable; en moms de
fix heures^ ils touchèrent à Jer-

fey , y débarquèrent hcureufement,^

& s'étant mis en marche , pafsèrent

fous le feu de cinq ou fix forts fans

être inquiétés. Arrivés par des che-

mins affreux, jufqu'à Saint-Hellier ,

ils s'emparèrent de cette capitale »

après avoir maifacré une partie de

la garde qui voulut oppofer de la

réfiftance. Le Baron de Rullecourt

envoya un piquet pour fe faifir du
Gouverneur & des principaux ha^

bitans , qui furent conduits fur la

place du marché où ils lignèrent

une capitulation. Le Baron fe fiant

trop fur cet ade , avoit négligé de
s'emparer d'une éminence où la gar-

nifon fe forma en corps de troupes»

& d*où elle fit puer fon artillerie

fur les François , tandis qu'ils alloient

fe mettre en pofleffion du premier

fort de la ville , fous la conduite

même du Gouverneur prifonnier.

Cette perfidie inattendue jeta le

défordre dans leurs rangs, & les

obligea de fe replier dans Tintérieur
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de la place; ils y furent bientôt,

aflaillis par quatre mille habitans

armés,qui fortirent tout-à-coup des

embufcades où ils s*étoient tenus

cachés jufqu'à ce moment; la pe-
tite troupe de M» de Rullecourt fe

vit forcée de céder à ce grand
nombre d'aflaillans^ Ce brave OfB-
cier ayant reçu trois coups de feu

,

dont il mourut peu d'heures après ,

& ne comptant plus fur l'arrivée

de fon arrière-garde commandée
par M» d'Herville qui devoit le fe-

conder dans cette expédition , ( i )

fit porter à fes Volontaires Tordre

de mettre bas les armes & de fe

rendre prifonniers , ce qu'ils firent

au nombre de cinq ou fix cens. Le
lefte de fes gens avoil trouvé le

1781.

(r) Si le Major d*Hcrville eût pari»

a tems arec Ton artillerie , & les trois cens

hommes qu*il commandoit ,. il efl à croire

aue cette affaire , conduite avec autant de
fecret que de courage , auroit eu une toute

autre iflue $ mais le retour des bateaux oïl

devoit s^embarquer Tarrière-garde fot re-

tardé par des obflacles imprévus ^ & la

marée bafle, fut un contre-tems qui mit

ces trois cens hommes dans Timpeffibilit^

de faire la. defcence.
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moyen de s'échapper & de gagner

la côte, où s'étant faifis de quelques

bateaux,, ils fe rendirent heureufe-

nient dans les ports de Bretagne

& de Normandie.
Partîcuia. On Cite une particularité de cett©

«pédîuonr^xpédît^on qui peut mériter un
moment l'attention duledeur;c*eft

qu'il y avoit dans la petite armée
de M. de Rullecourt un Officier

turc de nation , ci - devant au

fervice du Mogol. Il fe nommoit
Emir-Suad & jouiflbit dans l'IndoC-

tant d'un revenu de cent cinquante

mille livres.' Il étoit venu à Paris

avec M. Ch.evalier, dont il étoit

l'ami , & qui fe louoit beaucoup
des bons offices qu'il en avoit re^

çus lors de fon paffage de Suez.

Emir - Suad avoit foUicité de l'em-

ploi dans nos troupes, tant pour
le former au métier de la guerre,

que pour fe venger des Anglois

,

dont le d.efpotifme dans l'Inde pa-

roiflbit lavoir irrité. Il obtint le

grade de Colonel en fécond dans

la légion de M. le Chevalier de

Luxembourg , & partit avec ce

titre pour l'expédition de Jerfey

,

où, pour roe fervb: de fon expref-
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fion , il fe promettoit de tuer beau-

coup d*Anglois. Il s'étoit affublé ^7^^-

d'un doliman bleu , 8c comme def-

cendant de Mahomet ,, il portoit

une bande d*étoffe verte fur (on

turban; il ne reffembloit d'ailleurs

à nos Officiers que par les épau-

kttes. Emir-Suad étoit un homme
d'environ quarante - cinq ans. Son
extérieur annonçoit de la force &
du courage. Le parti qu'il avoit

pris de venir s'inftruire en Europe*
étoit alors (ans exemple parmi {qs

compatriotes;

Quoique le fuccès n'eût pas pyramiat

couronné l'expédition du Baron de
^l^''^^^ ^^f.

Rullecourt, cette tentative ne laifla moire de cen

pas que d'allarmer lés habitans de événemem»

Jerfey. Ils n'étoient point fans doute

revenus de leur frayeur , lorfqu'en

mémoire de cet événement , ils

firent ériger une pyramide où fe

lifoit cette infcription :

M Ci gît le corps de M. le Baroa
M de Rullecourt, Officier - Général

» françois qui , dans la nuit du 6
y> Janvier 1781 , envahit cette ifle^

»à»latête de douze cens hommes,
yy furprit le Gouverneur & les Ma-
>3 gifirats, & les fit prifbnniers. ds.
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*7^'* 3>du jour, les François attaqués

» par la garrrffon & la milice aux
» ordres du brave Major Pierfon^

» qui perdit la vie dans cette glo-

sa rieute entreprife , furent totale-

» ment mis en déroute ; le GoU'-

33 verneur & l'îs Magiftrats recou-

pa vrèrent la liberté ; & Tifle fut dé-

» livrée par la deftrudion ou par

9> la captivité des envahifleurs ; le

% Baron de Rullecourt fuccomba ;

» & cette pyramide eft moins un
» monument érigé à lamémoire d'un

» ennemi , qu'elle n'eft , ô Jerfey !

93 un avertiflement pour vous &
39 pour vos en&ns , de donner à

^3 l'avenir plus d'attention à votre
» fureté 35 !

Expédînon Si la France échoua dans cette
plus heureufe tentative contre Jerfey, elle fut
contre lille , . / j ^ ' ^ j» •

et Minorque plus heureule dans ion expédition

concertée avec l'Efpagne contre

rifle de Minorque, dontM. leDuc de
Grillon fe rendit maître fans trouver

de réfiftance, L'Angleterre n'avoît

pas même foupçonné la deftination

des troupes embarquées à Cadix
pour cette grande entreprife ; ce-

pendant ilétoit difficile de prendre le

.i!;i
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change fur l'oojet de ce formidable

armement» Lorfque l'armée des

alliés fe préfenta devant Minorque^
îe Général Muray, qui commandoit
dans rifle, ne vit d'autre reffource

pour fauver fa foible garnifon

compofée en grande partie de SoU
dats invalides , que de fe précipiter

dans le fort Saint -Philippe , & d'a^

bandonner fes provifions .à Fennemîy

fans excepter Tapothicairerie , ob-

jet important , vu Tétat de langueur

& de maladie où fe trouvoient la

plupart de fes Soldats. Entrons

dans quelque détail fur cette im^ ^

portante expédition

Douze mille hommes bien aguer- sécurité fiii

ris setoient embarques a Cadix , ^ç^j^çur,,

pour aller attaquer Minorque;& lei

trois mille tant Ànglois qu Hano-
vriens qui compofoient alors la

garnifon de cette ifie , ne dévoient

pas réfifter à des forces fupérieures;.

la difcorde régnoit parmi les troupes

foudoyées pour îa défendre, & la

dyffenterie y faifoit de cruels ravages.

Le Gouverneur occupé de ces^

deux fléaux au progrès defquels il

oppofoit toute fa prudence & toute

fon adivité , s'endormoit dans une
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fécurîté funefte fur les autres danf-

''7^^' gers , lorfque le Duc de Grillon

effedua la defcentc Sa navigation

avoit été longue & pénible. Après;

avoir franchi le détroit en moins

de trois jours, les tranfports fuïent

obligés de mouiller à la rade de

Carthagene , où les vents con-

traires les enchaînèrent un tems

confidérable* La flotte, ne remit à

la voile que. le dix-feptième Jour ^

& elle fut encore retardée par des

calmes opiniâtres. Enfin le vent

redevint favorable , à la hauteur de
Malaga ; il ne fallut plus que
trois jours pour arriver à la vue
de Minorque. Parmi l^s cent voiles

quitranfportoientrarmée,-on comp^
toit deux vaifleaux de foixante-dix

canons, cinq frégates, fix chebecs

& un pareil nombre de bombardesi
Difpontion£g Général en forma trois divi-

del armée du ^ . , ,

Duc de Gril- liotts qui devançoient le convoi &
M?no^"ue.*^*^

vinrent bloquer les ports de Ma-
imporiance hon, de FomcUa & de Citadella,

m,""^^**°"
Cette précaution étoit néceflaire

pour empêcher Tévafion des bâti-

mehs ennemis^ Le débarquement
s'effedua en quatre endroits diffé-

sens^ DeiuK bataillons ennemis, fe

^uetc.

I

me

fa
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trouvoient alors éloignés du fort ' ''

Saint-Philippe , Tun à Mahon & *7^^*

Vautre dans le fauxbourg de Ra-
valle. Si la defcente exécutée dans

«

la nuit du 21 Août, n*avoit été ra-

lentie par diverfes circonftances, les

deux bataillons auroient été faits

prifonniers ,& le fort eût perdu l'é-

lite de fagarnifon.CependantleDùc

de Grillon à peine débarqué dans

rifle, y fit arborer le drapeau royal

qui fut falué de vingt coups de ca-

non & accueilli par les acclamations

des troupes. Immédiatennient après,

il fe mit à la tête des Brigades

des Grenadiers & Volontaires de
Catalogne , & de celles de Burgos,

de Murcie &: d'Amérique; prît

la route de Mahon, fe rendit maître

du port où il trouva cent foixante

pièces de canon, &fe faifit de plu-

(leurs magafins remplis d'effets pré^

deux , dont le riche butin fut efti-

mé fupérieur à celui que Rodney-

venoit de faire à Saint - Ëuftache*

Des piquets difperfés fur la route.,

eurent ordre d'occuper les pofte»

les plus importans.

te premier foin du Général après Toute llfle

fa conquête, fut d'ordonner des «^ ^'«"'"""^

^
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prières & de faire chanter le Te

1781. Deiim, Le même jour il reçut, au
l'exception nom du Roi d'Efpagne , le ferment

Philippe!'"'' <le fidélité des habitans, & il n*eut

pas befoin d'employer la violence j

prefque tous les Mahonnois ren-

troient avec plaifir fous la domi-

nation de leurs anciens Souverains,

Les villes de Citadella & de For-
nella s'etoient rendues fans coup
férir , & toute Tifle fut foumife , à

l'exception du fort Saint-Philippe.

Le Duc de Grillon trouva dans

le port cent.navires, parmi lefquels

il y avoit quatorze corfaires tn
armement. On prétendit qu*un bâ-

timent expédié de Gênes, avoit in-

formé le Général Murray du defTeîn

des Efpagnoîs trois jours avant leur

débarquement , mais que le Gou-
verneur ne tînt aucun compte de
cet avis. Lorfqu'il découvrit les

vaifleaux ennemis, il n'eut que le

tems de faire embarquer fon époufe
pour l'Italie, & d'enlever à la hâte

quelques provifions de bouche. Il

entra dans le fort fur les cinq heures

du foir y une heure avant le débar-

quement de la première divifio»

efpagnole*

!H
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Cependant le Duc de Grillon

alla reconnoître les fortifications 1781.

de Saint-Philippe , & fit tous les For" <*«

préparatifs du fiége qu'il devoit^*"*
^^****

commencer à Tarrivée des fecours

attendus tant de la France que de

FEfpagne. L'heureux début de fou

expédition fut un triomphe pour
les deux Cours , & elles ne dé-

voient pas négliger les moyens do

la confommer ; mais ce dernier pas

étoit le plus difficile. Si, au pre-

mier moment, de la defcente , on
s'étoit mis à la pourfuite de la gar-

nifon , il eft probable que dans le

défordre & la confufion de cette

furpriie , on eût emporté , fans ,

beaucoup d'eflForts, la place où elle

s'étoit réfugiée ; mais on lui donna
le tems de fe reconnoître , & pour
peu qu'ils miflçnt d'ordre .& de

vigueur dans leur défenfe, tes trois

mille hommes retranchés dans cette

forterefle, dévoient y tenirlongtems

par le feul avantage de leur pofi-

tion. Le fort de Saint-Philippe eft

défendu par un rocher qui en^ rend

les approches aufS périlteufes que
difficiles : les glacis & le chemin

couvert font également taillés dans
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le roc , paliffadés , minés , contre-

1781. minés & garnis de batteries de ca-

non; de diftance en diftance s'élèvent

de petits foits munis d'artillerie qui

protégentlesglacis& le chemin cou •

vert. Chacun de ces ouvrages eft

entouré d'un fofle de vingt pieds

de profondeur, creufé dans le roc

vif, avec une galerie couverte à

créneaux pour Te mettre à Tabrî.

Tous les ouvrages extérieurs ont

des communications fouterraines

avec le corps de la place , où les

troupes employées à fa défenfe

,

bravent , en quelque forte , les in-

fultes des affiégeans. Ces fouterrains

forment une efpèce de labyrinthe

,

où font creufés des puits à bafcules,

pour y arrêter Tennemi, s'il parve-

noit à s'en emparer. Le corps de
la place environné d'un chemin
couvert cont^eminé, eft défendu
par des contregardes & demi-lunes j

les murailles font taillées dans le

roc , elles ont foixante pieds de
haut , & le fofle qui les entoure

en a trente-fix de profondeur. Enfin
la tour du fort Saint-Philippe eft un
quarré flanqué de quatre petits baf-

tions^ dont Tintérieur forme uue

jufq

£rei

I
bué
dan;
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place d'armes qui peut avoir dix-==3
huit perches d'étendue. Tous ces *7^^'

ouvrages , la plupart taillés dans le

roc, font 5 pour /mfi dire, à Té-

preuve de la bombe. On portoit

a quinze cens mille livres fterling

les dépenfes des fortifications ajou-

tées à Tifle Minorque , depuis 175*6

jufqu*au jour où les Elpagnols y
firent leur débarquement*

Le Duc de Grillon avoit diftri. a^'^mf"^dc

bué la majeure partie de fes troupes Minorque.

dans les différentes places de Tifle

,

& ce qu'il pouvoit en employer au

fiége de Saint-Philippe n'étoit point

fuffifant pour l'enlever de vive

force; il falloit des renforts con-

fidérables pour aflurer la conquête

de Minorque , & Tétendre à toutes

fes parties ; l'importance d'une telle

acquifition compcnfoit bien les frais

de Tentreprife. Ce n'eft pas que

îes Efpagnols euflent befoin d'un

nouveau port dans la Méditerranée ;

mais c'étoit pour eux un coup de

partie d'enlever aux Anglois l'en-

trepôt le plus avantageux de leur

commerce du levant. D'ailleurs
.

[

l'ifle de Minorque fournit tout

ce qui eft néceflaire à la vie > elle



I

4^ Histoire
^ produit du bled , du vin , des

178 1. fruits excellens. Tous les beftiaux

y profoèrent; & en y donnant quel-

ques ioins , on y pourroit tirer un

grand parti de la culture. Ses pâ-

turages font de la même nature qu'en

Efpagne ; & pour y recueillir une

laine auflî fine & auflî précieufe que

celle de ce royaume , il (ufïiroit

peut-être d'y tranfporter des brebis

efpagnoles. Cette ifle abonde en

poiuons de toute efpèce ; on y
trouve des mines de plomb & des

carrières dû plus beau marbre ;

fes fromages font d'un goût exquis,

& pourroient devenir un objet

de commerce important. Elle four-

nit du miel & de la cire d'une très-

bonne qualité ; & fes oliviers fe-

roient d'un grand produit , fi la

culture en étoit perfedionnée. Tous
les avantages attachés à la pofl'effion

de rifle Minorque, juftifient bien

les efforts qu'on verra faire à l'Ef-

pagne pour en completter l'acqui-

lîtion.

RcRforis en- Quatremille hommes attendoient

i« Grillon, à Barcelone l'inftant de mettre à la

voile, pour aller renforcer l'armée

du Duc de Grillon, La France avoit

$

,'t

.'«
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le plus grand intérêt à ce qu on

'

achevât ia conquête de Minorque >

&ron s'appercevoit déjà fur nos cô-

tes de rheureux effet derinvafion ef-

pagnole; depuis que les corfaires

de Mahon étoicnt enchaînés dans

leurs ports, le commerce maritime

du Languedoc commençoit à jouir

d'une fécurité depuis longtems trou-

blée par leurs pirateries. Pour en
aflurer la tranquillité , il falloit que
les troupes françoifes concouruflent

à la rédudion du fort Saint - Phi-

lippe. En conféquence , Tordre fut

expédié dans nos ports de la Mé-
diterranée, de fréter, jufqu'à la con-

currence de huit mille tonneaux,

des bâtimens deftinés aux tranf-

ports d'une armée auxiliaire de
quatre ou cinq mille hommes. On
avoit cru d'abord que cet embar-
quement fe feroit fur des navires

efpagnols; mais le tranfport de la

grofle artillerie qu'on fit paffer de
Barcelone en employa un grand

nombre , èç il fut décidé que la.

divifion françoife s'embarqueroit

à Toulon vers la fin du mois

de Septembre. Comme on Ta

dit , le Duc de Grillon it'attendolt

X781,
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que ces renforts pour commen-

'7^ï* cer le fiége, & cette nouvelle ex-

éditlon fuivit de près le dé-

barquement des troupes combi-

nées. Il devoit s*écouler encore

plufieurs mois avant que toute

ViQq paflat fous la domination des

£fpagnols«

ï>an««f Leurs vaifleaux couvroient les

îîïvôî de la mers d*Europe , & la flotte angloife

Havane. qui venoit de mettre à la voile pour

aller fecourir la place affiégée , ou
pour intercepter le riche convoi de

la Havane , le vit forcée de rentrer

dans le port, & de laifler le champ
libre aux croifières des efcadres en-

nemies. Mais les ouragans ordi-

naires à rapproche de Téquinoxe ,

fufpendirent les opérations navales

de la France & de TEfpagne , &
tous leurs vaiffeaux plus ou moins

mal-traités par les tempêtes, ga-

gnèrent la rade fans attendre l'ar-

rivée de la flotte efpagnole. On
avoit d'autant plus lieu de craindre

pour cette flotte, que les efcadres

combinées dévoient employer beau -

coup de tems à fe réparer, & que les

vaifleaux anglois, pouvoient, à la

faveur de cette circonftance , fe

rendre

.iii
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rendre maîtres de la mer , & par "^^^^^
conféquent tenter avec fuccès d*en- ^^

lever le convoi efpagnol. D'ailleurs

Toccafionétoit favorable pour recou-

rir Gibraltar & reprendre Minor-

que; mais les Anglois n'entreprirent

aucune de ces opérations , & leur

giande^lotte conluma ce tems pré^

cieux en de vaines croiHères fur les

côtes d'Irlande , dans Tunique vue
de donner la chafTe à nos corfaires , .

& de les écarter de ces parages : c*é-

toit bien des frais pour un {1 petit

objet. Il eft à remarquer que dans

toute cette campagne d'Europe, les .

grandes (lottes ne prirent aucune

part aux expéditions qui méritent

l'attention de l'Hiftoire.

La France ne paroiflbit occupée ,
^" i'ï^'P*

j r • J r r/--»»c* Houe*
que du lom de conlerver la lupe- pouricsdeux

riorité dans les deux Indes. On tra- ^^^^^*

vailloit dans le port de Breft, avec L

la plus grande célérité, à l'équipe-

ment des efcadres qui dévoient ef-

corter les convois. Cette adivité

faifoit efpérer qu'elles feroient en
état de mettre à la voile avant la fin

de Novembre. Ce ne fut que dans

le mois fuivant qu'elles appareillè-

rent au nombre de deux vaifleaux

Tome Hh C
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feulement pour les Indes orien^

, 1781. taies, favoir, riîluftre & le Saint-

Michel; & de feptpour les Antilles,

fous les ordres du Marquis de Vau-
dreuil , dont le convoi étoit de cent

dix-huit tranfports chargés de neuf

mille hommes , d'un train d'artille-

rie confidérable , de munitions &
d'approvifionnemens de toute ef-

pèce. Moyennant ce renfort, la ma-

rine françoife aux Indes occiden-

tales devoit fe porter à trente-huit

vaiffeaux de ligne. M. de Guichen
avoit convoyé la flotte de Tlnde

jufqu'à l'un des caps; il s'en fé^

para pour aller joindre l'armée ef-

pagnole à Cadix, où il conduifit

treize vaifleaux & quelques fré-

„ • gâtes» V
On arne Tandis que MM. de Guichen

viifleauï"'' & ^e Vaudreuil difj^ofoîent tout

<ifnsie« ports pour le départ des convois, on
d'Angieccrre. s'occupoit tant à Pofts-Mouth qu'à

Plymouth de la réparation desvaif-

feaux que l'Amiral Darby venoit

de ramener dans ces ports , & dont

une partie étoit deftinée pour les

deux Indes, & le relie pour la dé-

fenfe de Gibraltar ; la totalité de

l'armement pouvoit fe monter à
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vingt - deux vaifTeaux de ligne. Le
plan du Miniftère étoit d'en confier

d'abord le commandement en chefà

l'Amiral Rodney nouvellement arri-

vé des Antilles , & qui avoir ordre

d'y retourner avec le Formidable

& cinq autres vaifTeaux du même
rang. La divifion pour l'Inde étoit

d'un pareil nombre de vaifTeaux;

elle avQÎt pour Commandant Sir

Richard Bick^rton qui devoit mon^
ter le Gibraltar, Suivant le même
plan , le refte de la flotte alloit met-

tre en mer fous les ordres de l'A-

miral Kempenfelt. On varioit fur la

première deflination de cesdixvaif-

feaux, que les uns envoyoient devant

Brefl » ^ les autres à la rencontre^

des cent trente - cinq voiles parties

de Saint-Domingue le 25* 0(5iobre

fous l'efcorte des vaifTeaux de guer-

re aux ordres du Chevalier de Bot-

deru. On portoit à foixante - dix

millions la valeur de cette riche

flotte qui , au grand regret des An-
gloîs, arriva le7 Décembre à Brefl,

&ns aucun événement fâcheux.

La divifion de Kempenfelt , où
l'Amiral RofT commandoit en fe- ^^ cuîchca

cond, devoit fortir avant les autres, & de Kem-

ReneoBtre
des efcadrec
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===5 & tenter quelqu'entreprife en atten-

'7^** dant qu elles fuflent prêtes à mettre

à la voile. La rade de Cadix étoit

le point de réunion » & Ton fe

propofoît d'y bloquer les flottes

efpagnoles avec les vaifTeaux de
ligne, tandis que les frégates fe-

roient employées à ravitailler Gi-
braltar & le fort Saint -Philippe/

Quel que dut être le fuccès de cette

tentative , les AmirauxRoff& Kem-
penfelt avoient ordre de regagner

les ports d'Angleterre après cette

opération , & tandis que Rodney
& Bickerton fuivroient la route

de leur deftination refpedlîve. L'ef-

cadre de ce dernier ne fe chargeoit

point du tranfportdes troupes qui,

au nombre de cinq mille quatre

cens hommes, furent réparties fur

les trente navires de la Compagnie
déjà raffemblés à Spithead. Ce plan

n*eut pas fon exécution dans toute

fon étendue. Des raifons que nous

toucherons ailleurs, empêchèrent

l'Amiral Rodney de partir à l'é-

poque convenue. Le départ de l'A-

miral Bickerton fut auffi différé , &
- ce retard quiavoit été prévu, faci-

lita les moyens de renforcer l'ef-

fe
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tadre . de Kempenfelt. Il fortît de .

PortsMouth le 2 Décembre avec 1781.

douze vaiiTeaux de ligne, un de
cinquante canons , quatre frégates

de trente -fix & le brûlot la Tifi-

phone. Les avis étoient partagés

fur la deftination de cette efcadre,

dont la croifière ne parut point d'a-

Bord avoir d'objet particulier.

Quoi qu'il en foit. M* de Gui-
chen & rAmiral Kempenfelt fe

rencontrèrent le 12 à cinquante

lieues au Sud d'Oueffant ; & telles

_ furent les cirçondançes de cette

1^ rencontre, fuivant la relation de
TAmiral angloîs,

.. La frégate qui étoit à la dé- ^f^jp-^.
couverte du cote du vent , iignala

,

dit-il, une flotte dans la partie du
Sud-Efi. Le vent fouffloit alors de % :

ce côté; }e fis iignal aux vaifleaux

à deux ponts & aux ftégates de
donner chafTe, & chargeai le Vie*

tory de voiles. A neuf heures du
matin , nous diftinguâmes que la

flotte ennemie alloit vent largue,&
gouvernoit vers TOuefl:. Une heure

après, fobfervai plufieuqi vaiiTeaux

fort en avant du refte , & qui fe for-

molent en ordre de bataille ; je fis

C3
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le fignal pour former la ligne ; mais
1781. voyant la poffibilité de pafler entre

les vaifTeaux de guerre François ëc

une grande partie de leur convoi

,

)is continuai d« forcer de voiles

ilans la vue de les couper; & j'y

jréuffis en partie : plu (leurs* ame-
nèrent pavillon. Comme le jour

baifToit, qu'il ventoit frais , & que
le tems étoit nébuleux, tous ces

navires ne tombèrent point en no-

tre pofTeffion. Le lendemain, au

point du jour, nous apperçumes
î'ennemi fous le vent. Je formai

encore la ligne ; mais fes forces me
* parurent tellement fupérieurcs aux

miennes, que je de crus pas conve-
nable de hafarder une adion »•

LeMirqu;» Ijors de cette rencontre, leçon-
deVaudreuiI . ^ . ^ » r^ ^

«auvciecgn- voi irançois le trouvoit iepare par

un coup de vent, de la forte ef-

cadre qui le protégeoît ; TAmi-
r.al Kempenfeît faifit ce moment
-pour l'attaquer avec fix vaifleaux,

ce qui lui réuilit au-delà de fes

efpérances; il enleva quinze bâ-

timens de tranfport chargés de

troupes ^ de munitions de toute
' efpèce. Cette entreprife courageufe

& bien conduite , fit le plus grand

jyot
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honneur à l'Amiral angloîs qui 9

fans doute, auroit donné plus de

fuite à cette expédition , fiîêMar-
quis de Vaudreuil, avec deuxfeuls

vaiffeaux , n'avoit trouvé le moyen
d'arrêter les progrès de l'efcadre

britannique. La tempête avoit dif-

perfé le refte du convoi, dont une
partie regagna les ports de France

avec beaucoup de peine ; quelques

autres bâtimens fé rallièrent fous

l'efcorte des vaifieaux de M. de

Vaudreuil, & fe rendirent à la Mar-
tinique avec ce Général,

Cet événement fâcheux, maïs Rep»^o5^««

inévitable , donna lieu à quelques ,*'*'ac" Guî-

reproches contre M. de Guichen» chen.

On prétendit que TAmiral Kern- -f
penfelt croifoit à la hauteur de
Breft, lors de la fortie du convoi ;

qu'il étoit facile au Général Fran-

çois de combattre ou d'écarter l'ef-

cadre ennemie , & qu'il fut inexcu*

fable d'avoir perdu de vue les vaif-

feaux confiés à fa protection. Pour
faire tomber ces clameurs vaines

& populaires , il fuffifoit de répon-

dre que la miffion de M. de Guî-
chen n'étoit pas d'attaquer Tefca-

dre angloife, dont il ignoroît d'ail-

C4
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leurs la pofition; ^ quant à la dif*

178 1, perfion au convoi, que ce"malheur

fut l'ouvrage ci*une tempête , acci^

deiit que toutes les précautions

d'un General ne fauroient prévenir.

Au refte, les Anglois eux-mêmes
ne fe méprirent point fur la na-

ture de cet événement , & le Mar-
3uis de Rockingham, à la Chambre
es Pairs, en prit occafion* de re-

procher aux Minières leur négli-

gence à prévenir les malheurs de
' rAngleterre,

On fait aui^ ,, N*eft-il ' pas honteux , dit - il

,

!rAigiSerre '^ ^^ partout nous foyons écrafés

des reproches 5, par la fupériorité de l'ennemi, &
JJ"s*"*

/**^â « que les fommes îmmenfes annuel-

chambce àis n lement votées pour l'entretien &
Pairs.

33 Taccroiflement de notre marine

» ne produifent que la honte de la

93 fuite ou lesdéfaftres de la ruine.Ce
9> qui vient de le paffer eft d'une né»

» glîgence, dont on n'a point d'exem-

w pie. Il y a plus de fix femaines qu'on

M favoit en KuflSe , au fond de la Si-

» bérie , dans tous les coins de la

3> terre qu'il y avoit dans le port de

55 Breft vingt- deux vaifTeaux de li-

» gne prêts à mettre en mer. Quelle

»> force nos fages Miniftres oppo-

11
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9)fent-ils à cet armement formida- --

9>ble? Douze vaifTeaux de ligne & 17S1.

9) un de cinquante canons ! Ils font

» partir le contre-Amiral Kempen-
9> feit avec ce^ treize vaifTeaux ;

»& pour couvrir leur coupable

33 conduite, ils répandent le bruit

3î que Tefcpdre françoife n'eft com-
>5 pofe 4. de treize v^^JJeaux
» inférieurs en force : une viâoire

Mcomplette doit (Ignaler, difent-

«ils, cette rencontre 5 on célé-

»bre déjà ce triomphe annoncé
M comme certain. —Les dépê-

»ches du contre-Amiral arrivent!

» Rien de tout cela : au lieu d'une

.9>viâoire> elles nous annoncent

y^une retraite prudente. Oh !

3>très-prudente en vérité. >> De cette

retraite de TAmiral Kempenfelt,

le Marquis de Rockingham •& les

autres membres de fon parti infé-

rèrent la néceflité d*expulfer les

Minières ou de refufer les fubfides.

La féance des Communes du 20
i^^^jj" î|l!

Décembre fut encore plus orageufe. jet , à u
Sir Grey Cooper ayant propofé

en forme de motion , qu'avant de

finir cette féance , la Chambre s'â-

ioumàt au 22 Janvier. « Juftç clcll

Chambre des

Communes»
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» s'écria le fieur Byng , Thonorable
'7^^' démembre qui ôfe faire une motion

» de cette efpèce, ignore fans doute

ft le dernier affront que vient de re-

»cevoir le pavillon britannique 9

33 la dernière tache qu'a imprimée

*)fur nous la coupable négligence

33 du Bureau de l'Amirauté ; s'il en

»>étoit inftruit, il ne propoferoît

93 pas de nous féparer ayant que la

93 nation foit fatisfaite fut le der-

33 nier objet de fes allarmes, avant

» qu'on ait fait une enquête rigide

w fur la croifière de l'Amiral Kem-
» penfelt , avant que l'Univers fa-

33 che comment il eil poffible que
33 de vingt- huit vaiifeaux de ligne

»>en état de fervicô immédiat, l'A-

3>mirauté n'ait détaché que douze
M vaiifeaux contre une efcadre fran-

cs çoife , dont la force fupérieure de
33 huit vaifleaux étoit connue de tou-

09 te la terre. Se féparer ! aller cher-

>, »3 cher les loifirs de la vie champêtre !

: "tandis que l'Empire ébranlé juf-

33 ques dans fon centre , chancelle

33 fur fes fondemens ! ah ! qu'il ne
33 foit pas dit ; que la poftérité ne
30 dife pas un jour que dans ce mo-
«znent d'allarmes, nous avons aban*

i '
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>• donné les^reftes de TEmpire aux
«mains qui Tont démembré : gar- 1781.

3}dons-nous bien de nous ajourner,

» quand ce ne devroit être que
*

M pour un jour > que pour une heure!
M conftatons d*abord que la der-

33niere humiliation que nous ve-
>3nons de recevoir, eft TefFet de
>}la négligence de quelque dépax-

»tement : puniffons cette négli-

» gence, quels que puiffent être ceux
»qui s'en font rendu coupables.:

>3 occupons-nous enfuite desmoyens
«de réparer la faute, s'il nous refte

«quelques moyens de cette ef-

«pèce: en un mot, tâchons de
«mettre notre marine fur le pied ,

» refpeétable où elle devroit être ;

« mais fur - tout commençons par

«l'enquête, & ne nous ajournons

»que lorfqu'elle fera finie «., •

Lord North n'en demanda pas Apoîogîe

moins l'ajournement pour le 21 I^J^^^
Janvier ; & après avoir jultihe Lord
Sandwich , & déclaré en fon nom

:anic jui-
,., ^ • a > r 1 • *» a ,

chancelle 1 ^^ " ?^^^^ P^^^ ^ f^!^^^ * enquête la

^.,*:i «o I plus rigide, il obferva que le mo-
ment d'inftituer une pareille en-

quête ne lui paroiffolt pas devoir

être celui où la plupart des mei»-

C6
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bres étoient déjà fortts de la vHIe.

ï?^»' M, Fox prit la parole , & dans la

chaleur de fes déclamations antî-

miniftérielles, il accufa le premier

Lord de l'Amirauté d'une trahifon

manifefte relativement à Texpédi-

tion du contre - Amiral Kempen-
felt ; & fe tournant du côté de Lord
North, il le déclara complice de ce

délit , s'il ne fe défiftoit ae fon pre-

mier avis fur l'ajournement. Com-
me membre de l'Amirauté, Lord
Mulgrave crut qu*il étoit du de-

voir de fa place d'entrer avec quel-

que détail dans la juftification^ an«

tiçipée de Lord Sandwich ; & d'a-

bord , il établit que c'étoit le Gou-
vernement & non le Bureau de

l'Amirauté qui avoit déterminé la

mefure des forces deftinées à l'ex-

pédition de l'Amiral Kempenfelt,

3ç réduifît ainfi la queftion. " L*A-
wmirauté a-1- elle mis de la négli-

3» gence dans l'équipement de Tef-

33 cadre, dont la force avoit été dé-

35 terminée par le Gouvernement?
3> Du moment , continua- 1 - il, où
w Tordre a été notifié à l'Amirauté

,

33 on n*a pas perdu une minute.

3> L'Amiral Darby n'eft rentré dans

'1'
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33 nos ports que le 6 Novembre,
»& depuis cette époque jufqu'au

»> 2 Décembre , les vaiiTeaux defti-

unes à former Tefcadre du contre-

>9 Amiral Kempenfelt» ont été mis
» en état d'appareiller. Aflurément
9) on ne pouvoit employer plus de
>3 diligence dans l'équipement de
^Tefcadre. La féconde queftion à
a> faire, queftion à laquelle rAmI-
»rauté pourroit fe dirpenfer de ré*

« pondre , eft celle - cl : pourquoi
» n'envoyer que douze vaiffeaux

3j contre une efcadre qu'on favoit

3> être forte de dix-neuf ou vingt l
» La preuve qu'on Tignoioit , c'eft

33 qu'on n'a détaché que ces douze ^

33 ou treize vaifTeaux, D'après tou-

33 tes les informations reçues dans

3) les divers Biureaux , il a paru que
39 douze vaifleaux de ligne & un de
33 cinquante canons fumfoient pour
33 une expédition dans laquelle il

sss'agiffoit de bloquer ou d'atta-

33 quér un nombre égal de vaifleaux

33 moins forts embarraffés d'uii nom»
wbreux & pefant convoi;- mais en-

as core une fois l'Amirauté n'a dû
33 agir que d'après les ordres du
» Gouvernement , qui voyoit. la

17SS1
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" mieux dans le parti qu'on a piîs î

>9or quand on a tout fait pour le

93 mieux , on n*a rien à fe reprocher.

>i Cette (upériorité de nombre que
»les flottes ennemies confervent

ry fur nous en Europe & ailleurs

,

» eft une calamité (ans doute ; mais

93 eft-il au pouvoir* de la fagefle hu-

>»maine de prévenir des calamités

*>de cette efpèce? Cet afcendant

Tsaâuel de la Maifon de Bourbon
« m'étonne d*autant moins , que je

» Tois, en confultant Thiftoire, qu'elle

^Tà toujours eu fur nous & même
»fur l'Angleterre & la Hollan4e

33 réunies» toutes les fois que n'é-

33 tant point difiraites par une
33 guerre continentale , elle a pu
33 tourner fes efforts du côté de fa

33 marine. De notre part, on a fait

33 dès prodiges , on a mis nos for-

33 ces navales fur le pied le plus ref-

33peôabte où elles aiem: jamais

33 été portées , à aucune époque
33 des guerres précédentes. A-t-on

33 pu faire davantage ? je n'en croîs

33 rien. Témoin des efforts qui fe

33 font faits
, je fuis étonné de ce

>3 qu'on a pu tant faire ; & je ne

>3hafarde pas mon opinion légère-
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ii ment , lorfque je pofe en fait que
» jamais premier Lord de l'Amirauté

«britannique n'a mieux mérité de
wla patrie par fon zèle, fon adî-

33 vite infatigable , les reflburces

sspuiflantes de fon génie, que le

93 premier Lord aôuel de FAmi-
»rautéw. ' V"

Cette apologie de Lord Sand-
wich n'appaifa point les méçon- re

tens, & 1 on continua de s'en pren- ^^.
Rodaey.

dre à lui de la foibleffe d'une ef-y,Se4
*""

cadre qu'il étoit d'autant plus aifé

de fortifier , que pendant toute fa

croifière , la divifion avoit dû reflet

oidve , ou dans le port ou dans la

-baie de Caufand, ou elle attendoit

pour mettre à la voile , un renfort

détaché de Tefcadre même de l'A-

miral Kempenfelt. Quoi qu'il en

foit, bien des gens doutoient en-'

core du prochain départ de Rod-
ney : cet Amiral à peine arrivé

des Indes occidentales, ei!c à ré-

pondre aux inculpations du Géné-
ral Vaughan , & aux récriminations

du Colonel Fergufon , ci - devant

Gouverneur de Tabago. Le pre-

mier avoit droit de fe plaindre , & fe

plaignit en effet qu'à leur départ des



JT^i.

.1 -1..

Antilles^ au lieu de le prendre fur

Çbn bord ^ TAmiral l'avoit relégué

fur une ^es petite^ frégate^, qul^

avec le Penther de foixante canons»

étoient feules chargées d'efcorter la

flotte des ifles fous le vent» tandis

que le Gibraltar que jnontoit Rod-
ney avoit pris les devants pour
mieux éviter le danger auquel il

ne craignit pas d'expofer le con-

vol qu'il abandonnent. Les négo-

cians intéreifés au fqrt dé la flotte»

Jetèrent d'abord les hauts cris; ils

difoîent publiquement que TAmiral
les avoit facriflés à fon intérêt per-

fonnel. Le choix qu'il avoit (ait du
Gibraltar, vaifleau de quatre-vingt

canons, & l'un, des meilleurs voi-

.
tiers de l'^cadre , déplaifoît à tous

les bons patriotes , qui , fans avoir

.un intérêt direâ au fort de la flotte

. des ifles fous le vent , en prenoient

aux affaires de l'Etat en général.

. Tous fe, plaignpient du vuiflç irré-

parable que, l'abfence d'un vaiifeau

de cette force devoit laifTeridans

Tefcadre confiée, à TÂmiral Hood.
Les deux Généraux Rodney &
Vaugh?n étoient revenus* très-mé-

çoQtens l'un de Tautre , & Ton s'at^
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tendoit à les voir animer par des

accufations refpeôives , les débats

parlementaires auxquels leur con*
duite à Saint-Euftache n'avoît déjà

que trop fouïni de matière. Plu-

fleurs Anglois avoient de$ droits à

réclamer fur les prifes faites dans

cette ifle, & vendues fi précipi-

tamment au profit des Généraux.
£r vendant ces prifes, on avoit

d'ailleurs manqué. rob)et de la con-

quête, celui d'oter auj^ Améri-
cains les reifources qu'ils tiroient

de Saint-Euftache. ce Je veux bien

33 croire , difèit le Comte de Shel-

93 burne à la Chambre des Pairs

,

)3 que nos Généraux ont vendu leur

»butin à des neutres; mais pou-
M.voient-ils ignorer que c'étoit pour
33 le compte des Américains ^ueles
» neutres achetoient? »

Le produit de cette vente pouvoît

être un objet fi confidérable pour
Vaughan & Rodney , qu'en fuppo-

fant les prifes confirmées par une
Cour de Juftice , ils dévoient parta-

ger , difoit-on,huit cens mille livres

fterling, fomme immenfe,dont n'ap-

procha jamais la fortune tant repro-

chée au Duc de Marlboroug > quoi

1781.
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qu'n l'eût acquife en dix can^agnes
^7^1* qui le couvnrent de gloire,

la raaiorîté La querelle de Ro^ney & de Fer-

lenquêw"* g^foh devait porter fur un objet

proprofte à moiTis Compliqué , mais d'un intérêt
ce Aijet.

qyj touchait fenfiblement Fhonneur

du .CoIoneK Dans une lettre ofH*

cielle fur ïa prife de Tabago , TA-
mirai avoit témoigné tant de fur-

prife de la reddition de cette îfle,

qu^il lui étok -échappé de dire,

qu'il falloit des évènemens bien

extraordinaires pour la juftifieK

Cette phrafe étoit fufceptible de

toutes les interprétations qu'on vou-
îoit y donner, & l'ancien Gouver-
neur fembloit devoir exiger une

fatîsfàéèion légale qui ne pouvoît

avoir lieu qu'après une inftrudion

,

dont les détails non moins fcanda-

leux que ceux du procès de Keppel
& de Pallifer, auroient donné une

féconde fois l'Angleterre en ipeè-

tacle; mais cette affaire s'accom-

moda fans bruit ; & quant à celle

de Saint-Euftache, elle n'eut d'autre

fiffet que de fufpendre le départ

de Rodney pour les Indes ocei-

dehtales. Cependant le vendredi 30
Novembre,. M, Burke avoit propofé
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à la Chambre dés Pairs une enquête

qui , fans exiger la préfence de ly^x*

t'Âiniral , pût être conduite fur les

pièces & documens qu'il auroit

laiffés entre les mains d'un ami, La
motion qu*on fit à ce fujet, le

mardi fuivant, eut le fort de toutes

celles de ToppoCtion^ îe nombre
des voix contre Tenqucte, fut fu-

périeur de foîxartte-quatorze. Pour
bien juger à quel point Rodney

,

Vaughan & Fergufon méritoient le

blâme ou l'indulgence du Gouver-
nement, il faut confulter THiftoire

dans plufieurs circonftances des

expéditions' de Saint - Euftache &
de Tabago, dont on ne parte ici que
par anticipation; mais auxquelles

on fe propofe de revenir, après avoir

efquiffé les opérations de la cam-
pagne, dont l'Europe fut lé théâtre.

La fortune avoit eu fans doute ^»^^P*«*^

beaucoup de part à îa rencontre de combac** de

MM. de Guichen & Kempenfelt ; ^^^'^ ;^

il n'en fut pas ainfi du combat de

Dogger - Bank , le plus vif & le

plus meurtrier de toute cette guerre.

Il avbit été projeté dans le Cabinet

de Saint-James , fur le plan géné^

rai qu'on s*étoit fait en Angleterre >
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même avant la rupture de la Hot
]^7^}* lande , de fe récupérer avec cette

nation He toutes les pertes qu'on

faifoit avec les autres PuiiTances

belligérantes. £n conféquence des

mefures dirigées de longue main

contre les Hollandols y une flotte

angloife aux ordres du Vice-Ami*
rai Parker, de beaucoup fupérieure

à la leur, vint les attaquer avec

l'avantage du nombre & la con-

fiance de la force; mais les Hol-
landois avoient celle du courage au

même degré que Tennemi, & ce

courage leur fuffit pour n'être pas

vaincus, CQmme on Ta dit, l'ac-

tion fut longue & meurtrière, & les

deux flottes fe féparèrent fort mal-

traitées de part & d'autre ; elles

étoient dans une égale impuifiance

de continuer ce combat , dont Tim-

<: portance juftifie rexpofé qu'on va

,
' ' préfe^iter au ledeur.

Relation Dans la matinée du $ Août, à
iccc combat. la pointe du jour, l'efcadre du

' Texel compofée de fept vaifleaux

de guerre , fe trouvant au cinquante-

cinquième degré de latitude fep-

tentrionale , apperçut au Nord-
Nord-Oueft , un grand nombre de

^i
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navires étrangers ; & fur le champ
le Contre - Amiral Zoutman , fit

Cgnal de fe former en ligne de" ba-
'

taille. Il fut bientôt par le rapport

du cutter l'Ajax, que la flotte étran-

gère étoit un convoi ennemi qui'

avoît fait voile du Sund le 26
Juillet , fous Tefcorte de oîïIq vaif-^

féaux de guerre anglois* A (ix

heures & demie , fept de ces vaif-

feaux arborèrent leurs pavillons,

& le convoi reftant au vent, ils

portèrent fur îefcadre hoUandoife

qui vint fe ranger en bataille à
l'Eft^Sud-Eft, après avoir éloigné

fes navires marchands. L'adion
commença fur les huit heures; le

feu devint très-vif, & toute la lig^e

hollandoife fut bientôt engagée*

Elle étoit compofée des vaiffeaux

le Prince Héréditaire , l'Amiral^

Général, TArgo , le Batave , TA-
mirai Ruyter , la Hollande & TA-
miral Piet-Heln. Ce combat dura

jufqu à onze heures 8c demie. Tous
les vaiffeaux hollandoîs étoient dé-

femparés, & hors d*état de pou-

voir manœuvrer V mais l'efcadre

angloife avoit encore plus fouffert

,

quoiqu'elle fut égale en nombre'

'*

i. j-
.f-.

- i

.
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de vaifTeaux & fupérieure en force

de trente-quatre ou trente -fix ca-

nons. Elle eut fept cens hommes
tués ou blefTés, & la perte du
Contre-Amiral Zoutman fut d'un

cinquième moins confidérable ; il

eut d'ailleurs l'avantage de refter

maître du chaïAp de bataille. On
ne peut trop exalter la valeur des

Omciers hc la bravoure des équi-

pages dans cette glorieufe défenfe

de Tefcadre du Texel ; & l'on eft

en droit d'en inférer , que fi le3

vai0eaux de la Meufe avoient pu
fe joindre à ceux d'Amfterdam , les

feuls qui (e trouvèrent à l'affaire de

Dogger-Bank , les Hollandois au-

roient fans doute remporté une

viâoire complette. Cette réunion

n'avoit pas eu lieu, par une négli-

gence q^i excita en Hollande une

efpèce de rumçur publique/Pour
l'étouffer, on .fit inférer dans les

dtt^^tÊl gazettes cette apologie des Magit
Macs hoUan-trats qui, fans doute, n'y trouva

d'accès que fous les aulpices de

l'autorité. « Comme il fe répand

i> que les vaifieaux de la Meufe &
>» de Middelbourg qui dévoient fe

93 réunir àTefcadre du Texel , ont
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») reçu depuis un contr'ordre à cet

V égard ; c'eft pour nous une fatisfic-

» tion particulière de pouvoir aflu-

>> rer le public , d'après les infor-

33 mations les plus authentiques ,

ip que de telles aflertions font def-

V tituées de tout fondement ôc ab-
«folument contraires à la vérité;,

9? que les ordres donnés plus d'une

«fois aux ' aifTeaux d^ la Meufe,
»> de joindne le convoi du Texel ,

99 ont manqué leur efiFet par

35 î'obftacle ces vents & de plu-

99 fieufs autres ctrconftances égale-

99 ment contraires, telles que le

99 danger de la province deZélande
99 qui 9 menacée dans le même tems^

n par une efcadre angloife , n'auroit

99 pu fe prêter à ce qu'on diminuât

99 le nombre des vaifleaux qui

99 mouilloient alors dans fa rade*

9) Il eft très-fâcheux , fans douté ,,

99 que ces circonftances aient em*
99 péché de rendre Tefcadre hoUan-
99 doife affez forte , pour remporter

«fur l'ennemi une vîdoire non
99 moins utile que glorieufe 99,

Tandis que la Hollande mur- Murmiiresr.

muroit contre fes Magiftrats , & les«^"««Saiid-

accufoit d'avoir laiffé échapper une^
'

V
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! "' ' auiTi belle occafion de battre Ten-

17B1. nemi , on faifoit en Angleterre les

mêmes reproches au Comte de

Sandwich qui, difoît-on, avoit né-

gligé de renforcer Tefcadre britan-

nique de trois vailTeaux qui étoient

à portée de s'y joindre, & qui par

cette réunion auroient néceflaire-

ment décidé la vidtoire eo faveur des

Anglois. Quoi qu'il en foit de ces

reproches injuftes ou légitimes

,

ce premier euai des armes hollan-

doifes fut glorieux à la République ,i

& fera fans doute époque dans les

Annales de THiftoire qui citera

Tafiàire de Dogger-Bank , comme
un témoignage honorable pour les

Hollandois, qu'ils n'ont point dégé-

néré de la valeur de leurs ancêtres,

& qu'ils ^eroient encore ce qu'ils

furent autrefois , fi le malheur des

tems n'eût enchaîné leur courage,

& dirigé leur adivité vers des ob-
jets étrangers à la gloire militaire.

Réeompen- Cependant la bonne conduite de
f«

*oS[**-*"
l'Amiral Zoutman & la bravoure

âe* refcadre <l6s Officiers, Matelots & Soldats
fcolIandoKê; qui l'avoient courageufement fe-

^. condé dans l'aâion du 5* , leur don-

Aoient des titres à la reconnoiflànce

de
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de la nation. Leurs Hautes-PuilTan^

ces fe firent un devoir de tranfmettre 1781.

à chacun d'eux quelque témoignage

particulier de lafatisfaâion publique;

de tous ces braves Hollandois furent

plus ou moins récompenfés fuivant

leurs titres & l'importance de leurs

fervices. Conformément à la pro-

pofition qui en avoit été faite aux
Etats - Généraux par Son Altefle

le Prince d'Orange , Zoutman fut

élevé au grade de Vice-Amiral , &
les trois plus anciens Capitaines de
fon efcadre furent nommés Contre-

Amiraux extraordinaires. Tous
quatre reçurent en préfent, ainfi

que les autres Capitaines , une mé-

daille d'or de la valeur de treize

cens florins ; il fut accordé deu'x

mois de gages à chacun des Offi-

ciers , Matelots& Soldats quiavoient

partagé la gloire & les périls de
.

cette journée mémorable.

En payant aux Hollandois le tri- ^}tTZ'
1 J>'i •

1 n. JA rendus A Hy-
but d éloges qui leur eit du , nous de-Packer.

rendrons aux équipages de l'efcadre

angloife un hommage également

impartial. Leur valeur s'étoit fi-

gnalée dans cette rencontre avec

un éclat qui leur mérita la diftinc-

Tome m. D
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; tion bien flatteufe de la voir cou-

ronnée par les mains du Roi d'An-
gleterre en perfonne. Georges III ,

accompagné du Prince de Galles,

s'étoit tranfporté à Sheernefs afin de

juger par lui-même de l'état de

la flotte qui venoit de s'y réfugier

«n grande partie. Il y trouva

pluGeurs vaifleaux dans un état

déplorable. Le Berwick avoit fes

fabords enfoncés , tous (es agrès

en pièces, fon beaupré & Ton grand

mât emportés , le corps criblé de
boulets. La PrincefTe Amelia de
3uatre-vingt canons , ne faifoit que
e joindre, & l'on peut juger de

fa (ituation par fon retard. Le Pref-

ton avoit reçu trente-qxiatre bou-
lets de quarante-deux à fa flottai'»

fon, & perdu fon grand mât &
fon beaupré ; fes autres mâts, ver-

gues , agrès étoient confidérable-

ment endommagés. Le BufFalo'n'a-

voit guère moins fouffert, & l'on

en peut dire autant des autres

vaifleaux ; mais les équipages fai-

foient encore bonne contenance.

Touchée de ce fpeébcle , Sa Ma-
jeflé ordonna que l'Amiral paffât

fur l'Yacht qu'elle montoit; elle
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le reçut tête découverte, & luis

fit les remerciemens les plus af-

feétueuxe On dîna fur ce vaif-

feau que le Roi quitta pour fe

rendre à bord de TAmiral, où Ton
afTembla les principaux Officiers

de Tefcadre. Le cercle étant formé y

Sa Majefté fe plaça fous V 'tendard

royal^éc donna Taccollade au brave

Parker qui fut créé Chevalier au

bruit des acclamations de tous les

équipages, & des falves de tous

les canons de la flotte. Il y avoit

là de quoi animer Hyde Parker à

la pourfuite des nouveaux ennemis,

fur qui la Grande-Bretagne avoit

fur-tout à coeur de faire tomber
les plus terribles coups de la guerre;

mais cette démarche du Roi d'An^
gleterre & les circonftances hono-
rables qui Taccompagnoient , n'ap-

paisèrent point le jufle reffenti-

ment du Vice-Amiral qui , piqué

d'avoir manqué la vidoire par la

faute du miniftère (i), donna fa

démiffion & fe retira du fervice.

Les Anglois eurent quatre cens

(i) Parker avoit demandé à l'Amirauté

des vaiffeaux de renfort , qu'il ne put ob-

tenir.
'-'''' -•'

•- " "-^
'

'

D2
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;arante hoiii ^s tues ou
*7^ï* bleffés dans le combat opiniâtre

de Dogger - Bank ; & la flotte

hoUandoile fe vit hors d*état de

pourfuivre fon voyage dans la Bal-

tique ; elle reprit fa route pour le

ïexel , où elle rentra avec fon

convoi. Un de fes vaiffeaux de

guerre avoitcoulé bas dans ce trajet.

Ce plan de deftruétion & de ven-

geance dirigé particulièrement con-

Rencontre tre la Hollande , eut dans les mers

«««Ingtot d'Europe (k principale exécution
fes& de deux contre les vaiffeaux de la Repu-
baiiandoifes.

j^j^^^ ^^j ^ ^^^^ j^ confiance d'une

pleine paix, '& fe repofant fur la

foi des traités, regagnoient leurs

ports fans protedion & fans efcorte ;

mais dans les quatre parties du Mon-
de, les Hollandois foutinrent glorieu-

fement Thonn^ur de leur pavillon

,

toutes les fois qu'ils eurent à com^-

battre des ennemis reconnus. Dans
la matinée du 30- Mai , il y eut un
combat fanglant entre les deux

frégates angloifes la Flora & le

Crefcent, Tune de trente -fix &
l'autre de vingt - liuit canons ; &
le Briel ôt le Caflor vaiffeaux hol-

landois qui n'en montoient qup

2'
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vingt - fix. Le Brîel n*en força pas

moins le Crefcent à fe rendre. Le
Caftor fut moins heureux ; mais

cette frégate n*amena pavillon

qu'à la dernière extrémité. Lorf-

qu'elle fe rendit à la Flora , elle

avoit perdu fon Capitaine &
près de foixante hommes de fon

équipage. Cependant ces deux
prifes ne relièrent point aux vain-

queurs. La frégate le Briel étoit

u maltraitée
, qu'elle fe vit hors

d'état de prendre poileiTion du
Crefcent» Elle n'avoit plus ni mâts

ni gouvernail, & ce fut avec beau-

coup de peine qu'elle arriva ^ufqu'à la

baie de Cadix où elle vint fe réparer*

Quant à la frégate le Caftor , voici

comme elle fut dégagée. Après
s'ctre ragréés de leur mieux, les

deux bâtimens anglois voguoieat

avec leur prife par le degré de
latitude 47. n. lorfqu'ils décou-
vrirent dans la matinée du ip Juin^

deux vaiffeaux qui leur donnoient

h chafle. Le Capitaine anglois Wil-
liamPeer quicommandoit la Flora^

vira vent - arrière & fe porta vers

le Crefcent & le Caftor , fe flattant

que l'apparence de leur force réunie

D 3

lySi,
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pourroît ralentir l'ardeur de la

ï7^ï* pourfuite. Il fe trompa ; les vaif-

leaux ennemis continuèrent la

ehafTe , & le Capitaine anglois ne

jugeant pas qu'il fut prudent de

iiafarder une adion, fit prendre

à chacun de fes vaifleaux une di-

redion diffërente ; mais il eut la

mortification de voir le Caflor re-

pris par une des frégates françoî-

{eSf tandis que l'autre pourfuivoît

le Crefcent qyiî ne paroifToit pas

devoir lui échapper,
'

L'état des morts & des bleflés

fut à-peu-près égal, c'eft-à-dire,

d'environ cent hommes de part &
d'autre ; mais il fut glorieux pour
les Hollandoîs d'avoir pu difputer

la vidoire à pertes égales , avec
un ennemi qui dans cette nouvelle

rencontre leur étoit bien fupérieur

en forces. On ne craint pas de ré-

péter que pendant toute cette cam-
pagne, rÀngleterre n'eut d'autre

avantage fur la Hollande que celui

de combattre des ennemis fans

défenfe : tous les Hollandois dif-

perfés fur les mers lointaines fe

croyoient encore les alliés de la

Grande-Bretagne.
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Grâces à cette erreur des Hol-
landois, les Anglois avoient fait 178 »•

beaucoup de prifes fur la marine ,i-eDu«de

commerçante des fept Provinces- protège"^ les

Unies, & par conféquent un grand Hoiiandois

nombre de prifonniers , dont le enAngiewt-

traitement ne fut pas toujours con- re.

forme aux loix que Thumanité pref-

crit même envers des ennemis vain-

cus. Four adoucir le fort de leurs

malheureux cori!patriotes , up.j

foufcription de cinq cens mille livres

fut propofée aux habitr.ns d'Amf-
ter4m 2: raniplic su ptofit des

Matelots hoiiandois détenus pri-

fonniers en Angleterre. Le Duc de
Richraond , à qui Ton avoit 'cru

devoir s'adrefler pour cet objet

louable , voulut bien fe charger

de veiller à ce que les deniers fufïent

appliqué^ à leur véritable deftina-

tîon ; & il s'acquitta de ce foin avec

un zèle qui prouva bien que fon

humanité ne connoiflbit pas d'ac-

ceptions. Sans en être moins atta-

ché à fa patrie, il s'établit, en quel-

que forte, le protecteur de fes en-

nemis défarmés. Il voyoit dans les

Hoiiandois d'anciens alliés, que des

provocations intolérables avoient

D4
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entraînés malgré eux dans la cofr-

^7^^* fédération des Puiffances liguées

contre la Grande-Bretagne. Cette

confidération était faite pour tem-
pérer les fureurs de la vengean-

ce , auxquelles l'Angleterre fe

portoit avec une affeâation bar-

bare contre la feule nation, dont

elle eût pu conferver Talliance. Mais

encore une fois , elle ne pardon-

jioît point aux Molhndois d*avoir

refufé de fe précipiter avec elle dans

un abyme d'où ils n'auroient pu
la tirer; & ce fut !e motif de cette

animofité, dont ils devinrent Tob-

)et dans les deux Continens. £lle

fe fignala particulièrement aux
Indes occidentales ; & la prife de

Saint-Euftache fut accompagnée de

cîrconftances atroces qui auroient

flétri la gloire des vainqueurs , s'il

y avoit de la gloire à vaincre un
ennemi fans défenfe , à faire la

guerre au fein de la paix, à fur^

prendre une place ouverte au

premier occupant. Telle étoit

Saint-Euftache , lorfqu'une efcadre

angloife compofée de quinze vaif-

feaux de ligne, de trois frégates

^ de trois bombardes , parut le 3

g
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Février' devant la rade de cette iile ;

mais cette expédition avoit été

précédée d'un événement qu'il

faut indiquer»

A fon retour de l'Amérique , où
il n'avoit rien exécuté,
Rodney tro-uva les Indes oeciden- Saim-vin-

tâles dans la confternation fur les
""^

ravages qu'avoît occafionnés le

terrible ouragan , dont on a fait

mention ailleurs* Heureufement que
les flottes françoifes venoient d'a-

bandonner ces parages ; cette der-

nière circonftance parut favorable

à l'Amiral. Se voyant maître de la

mer où perfonne ne lui difputoit

l'empire , il projeta des conquê-

tes, bien perfuadé que k viftoire

couronnerait fes entreprifes. Dans
Cette confiance • ri s'étoif préfenté

devant Fifle de Saint -Vuicent ,

avec tous fes vaiffeaux ^ quatre

mille hommes de débarqv-emeat.

Elle n'étoit défendue qus par fix

ou fept cens François ; mais l'an-

cien Commandant, M. de Montel , y
avoit fait de fi bonnes difpofitions ,

que cette petite garnifon fuffit pour

écarter les Anglois qui , s'étant rem-

barques , vinrent tenter l'expéditicii?

D 5
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plus facile de Saînt-Euftache où il

178 1. y avoit tout au plus cent trente

Saim'^E a*^! Soldats la plupart invalides. Pour
che.

'
le rendre maîtres de Tifle , il fuffi-

Ibit aux Généraux anglois de fe

montrer avec leur formidable armée;
1 mais voulant donner quelque im-

portance à cette expédition, ils y
mirent beaucoup d*appareil. L'A-
miral Hood quicommandoit Tavant-

garde, pouffa fa bordée jufqu'à la

pointe du Nord , inveftît la rade

,

& vint y mouiller enfuite avec la

majeure partie de Tefcadre. Le refte

parut deftiné à croifer devant Saint-

Euftache pour empêcher les éva-

fîons.A midi, un parlementaire fut dé-

taché avec quatre fufiliers, pour aller

notifier àM. de Graaf, Gouverneur
de rifle , la déclaration de guerre

faite aux Etats - Généraux par le

Roi d'Angleterre 5 àc fommer ce

Gouverneur de rendre Tifle à fa

Majefté Britannique. M. de Graaf,

après avoir affemblé fon Confeil

,

demanda à capituler. Sa demande
fut rejetée , & il fallut fe rendre

à difcrétion. Pareille fommation fut

faite pour la reddition de la rade ;

le Comte de Billand qui comnjan-
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doit une frégate hollandoife , y ré- =
pondit àcoups de canon, & n*amena

pavillon qu'à la dernière extrémité.

Cette conduite courageufe irrita

rAmiral , & donna lieu à un Con-
feil de Guerre où Ton mit en dé-
libération . fi Ton ne raferoi^ pas

le bourg de Saint - Euftache ; le

réfultat fut qu*il valoit mieux en
enlever les richefl'es que de les dé-

truire. A trois heures & demie, les

Anglois prirent pofTeflion du fort,

au nombre de trois mille cinq cens

hommes qui formoient les deux
tiers de Tarmée du Major-Général

Vaughan.On ne devoit attendre que
pillages & dévaftations , de la part

de ce guerrier impitoyable qui

,

dans TAmérique feptentrionale

,

avoit incendié la ville d'Efopus,

& défoléles campagnes le long des

bords de la rivière d'Hudfon. L'A-
miral Rodney ternit fa gloire ôc

flétrit fes lauriers en participant

aux cruautés de Robert Vaughan.
Les troupes furent logées à difcré-

tion chez les particuliers , à qui Ton
enleva ce qu'ils avoient de plus

précieux ; toute Tifle fut traitée

comme une ville prife d'afTaut j les

D6
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""""""^ vainqueurs n*épargnèrent pas toui*

17^1' jours la vie des habitans. :i *vKv<

Fiuîts de En arrivant à Saint - Euftache ^
con-

l'^jnj^.^^! ayQJt détaché trois vaif-

feaux & deux frégates à la pour-

fuite d'un convoi de vingt-quatre

voiles hollandoifes qui en étoieiit

fortîes le premier Février fous Tef-

corte du Mars, vaifleau de foixante

canons. Ce vaifleau fut bientôt pris,

& le Contre-Amiral Krall qui le

commandoit ne put fauver le con-

voi malgré la . belle défenfe qu'il

oppofa plus d*une heure à Tattaque

de Tennemi , &c qu'il eût prolongée

bien au-delà, s'il a'avoit été ren-

verfé par un boulet de canon. D'au-

tres difent que ce brave Comman-
dant mourut de chagrin à la vue des

traitemens barbares qu'on faifoit

éprouver à fes compatriotes.

Outre ces vingt-cinq voiles , les

Anglois trouvèrent dans la rade cent

quarante bâtimens de toutes les na-

tions, dontplufieurs furent de ben-

ne prife ce fut une perte inapprécia-

ble pour les Holhndois. L'Amiral

Rodney voulant ajouter de nouvelles

captures à celles qu'il avoit déjà fai-

te ^
^ ^'^IfTa flotter dans l'ifle le pavillon;

f

-^*(vi
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de la République; & ce piège tendu à

k bonne-foi des navigateurs , attira

dans ce part regardé comme neutre,

plufieurs navires tant François qu'a-

méricains : en moins de lix jours

,

il y en eut dix-fept qui fc laifsèrent

prendre à cette rufc,

La conquête de Saînt-Euftache letAngloî»

fut célébrée en Angleterre avec ?""»«"' ^«:
• , 1 ^ » • 1 nierary & Eu
le plus grand éclat ; on tira le canon fequibo. im-

de la tour de Londres, on fonna pû"^"^* .i**
< I t ni \ c V ces etablme»^
les cloches , on ht des chantons ou mens.

les plaifanteries britanniques ne fu-

rent pas épargnées aux malheureufes

vîdiires aune furprife auffi funefte

aux Hollandois, que peu glorieufe

pour leurs vainqueurs. Cette con-

quête (î facile mit fous la domina-

tion des Anglois \&s ifles de Saint-

Martin & de Saba; elle leur valut auffi

la petite ifle françoife de Saint-Bar-

thélemi. Mais toutes ces prifes furent

encore moins avantageufes à la Gran-

de - Bretagne
, que l'acquifition des

Colonies hollandoifes de Démerary
& d'Efl^quibo dans le continent de

l'Amérique méridionale. Quoique
ces établifTemens euflent été fournis

aux mêmes termes que rifle de Saint-

Eu^ache, leurs habitans éproavèreaî
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' " un traitement plus humain que ceux

1781. des ifles nouvellement conquifes.

Ils durent cette faveur à Fimpor-

tance de leurs colonies , qu'il falloit

apprivoifer au joug de la Grande-
Bretagne; elle s'en promettoit plus

d'avantage que de toutes fes poflef-

{ions dans les Indes occidentales.

Les établiffemens de Démerary
& d'ËfTequibo prennent leurs noms
des rivières qui en baignent le terri-

toire ; ils font fitués -environ à tren-

te lieues Oued de Surinam. Leur
exiftence ne daté que de 174?: aufli

les appelle-t-on colonies naiflantes;

les plus bellca maifonsy fontconf-

truites en bois. On compte dans les

deux peuplades environ onze mille

blancs ^ plus de quatre-vingt-fix

mille efclaves. Le produit annuel
de ces colonies étoit , lors de Tac-

quifition , d'environ dix mille bari-

ques de fucre avec du rum en pro-
portion ; de cinq millions de li-

vres de café, de huit cens mille li -

yres de coton, & d'une quantité

indéterminée d'indigo & de cacao.

C'étoient des établiffemens à ména-
ger; & quoique le Général Cun-
ningham les eût d'abord fournis au^



lySi,

DE LA DERN. GuERRE. Sj
termes les plus durs , MM. Rodney
& Vaughan prirent fur eux d'adou-
cir ces termes, & les Colons furent
maintenus dans la propriété de leurs

poffeflîons, èc dans le privilège de fe

gouverner par leurs loix, aux con-
ditions toutefois qu'ils prêteroient
ferment d'allégence, & femettroient
fous la proteÔion de la Couronne
d'Angleterre; qu'ils exporteroient •

fur des vaifleauxanglois, leurs pro-
dudions dans ce royaume ou dans
les ifles de Tabago & de la Barbade.
Quant au Commandant & autres

Officiers hollandois , il leur fut

libre de pafler en Hollande avec

tous leurs effets fur un bâtiment

parlementaire. Les troupes eurent

également à fe louer de la modé-
ration des vainqueurs.

On ne peut diffimuler que tou- .,^' ^ '*

' ^ -, ^
. Motte-Piquet

tes ces conquêtes taites en moms s'empaiedua

de fix femaines , ne fuflent un vrai
^l'^^fjj^h"^

triomphe pour les Miniftres d'An- S de saim"

gleterre, dont l'ambition, à cette ^^*^^^»

époque, étoit fur-tout de juftifier

par des fuccès l'iroprudente démar-

che qui venoit de les engager dans

une nouvelle guerre ; mais ce triom-

phe ne fut pas de longue durée»
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n . Il Dans Tivrefle de fa gloire, ou pîu-

»7^'» tôt dans Taccès de for aveugle joie,

l'Amiral Rodney fe hâta de faire

paiîer en Angleterre des monu-
mens de fes vidoires. Trente-deux

. vaifleaux chargés en grande partie

des richefles enlevées aux habitans

de Saint - Euftache , avoient mis à

la voile fous Tefcorte du Sandwich,

& de trois autres vaifleaux de li-

gne, aux ordres du Commodore
Hotham. Leur navigation fut heu-

reufe jufqu'à la hauteur des Sor-

lingues environ quarante lieues du
cap Lézard ; mais à cette latitude,

ils furent rencontrés le 2 Mai par

Tefcadre de M. de la Motte -Pi-

quet , compofée de l'Invincible que
montoit ceCommandant , de cinq au-

tres vaifleaux de ligne, & de quatre

ou cinq frégates. Le Commodore
n'ôfa pas hafarder un combat contre

des forces auffi fupérieures. Sans
perdre un inftant, il s'éloigna avec
les vaifTeaux de guerre , & fit pour
fon convoi le (îgnal de fauve qui

peut. Les vaifleaux françois étoient

à portée de la flotte angloife , &
tandis qu'une partie de notre efca-

dre pourfuivoit le Commodore Ho-
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tam , les frégates la Sybille & la "r

Levrette donnèrent dans le convoi, 1781.

& plufieurs navires furent amarinés.

Après douze heures de chafle , tous

nos vaiffeaux rejoignirent l'Invin-

cible ; ils avaient déjà pris treize

bâtimens ennemis, & le lendemain

3 Mai un pareil nombr :t oblige

de fe rendre. Le 4 au r in M. de
la Motte-Piquet voulut fiter du
vçnt pour arriver à Brett ; mais le

tems vint à changer dans la ma-
tinée du lendemain, & le retour

de l'efcadre fut différé de quelques

jours. Le Général détacha le lou-

gre le ChafTeur avec la relation de
cet événement. . ,

En dépouillant les malheureux
Colons d» Saint- Euftache, TAmi-/
rai Rodney n'avoit pas cru fans,

doute travailler pour les François,

Cette perte enlevoit aux Anglois

le principal fruit de leurs conque-
tes ; & ce ne fut pas le feut évé-

nement qui leur fit éprouver les re-

tours cruels de la fortune.

M. de Grafle étoitarrivéàlaMar- Comhatpeti

tinique, où il prit le commandement
"ç"g"^om^ê

de nos flottes d'abord deftiné à M* de Graffe ôc

de la Touche -Tréville ; fes forces [amiral

H.;
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étoientfupérieures i celles d^Rod-
ney, & fa préfence, ou plutôt ^elle

de fon efcadre aljioit mettre un terme
aux profpérités des Angloîs dans

les Indes occidentales. Cependant
Sir Samuel Hood étoit ^lé à fa

rencontre avec toute Tefcadre an-

gloife ^ (1 Ton excepte le Sandwich
de quatre-vingt-dix canons , ôc

deux autres v^iffeaux de même for-

ce que Rpdney gardoit à Saint-*

Euftache pour la sûreté de fa con-

quête, lie Samedi 28 Avril , le

^Ulfel 2: rAîfîazone çroifant -cntrA

Sainte^Lucie & la Martinique , dé-

couvrirent làflottefrançoife ^vecun
convoi très- confidérable* Elle étoit

compofée de vingt-un vaiffeaux de
ligne & de quatre frégates. L'A-
miral Hood n'avoit que dix -huit

vaîffeaux; fon infériorité ne' l'em-

pêcha pas de faire voile au vent

dans l'efpoir de fermer à l'ennemi

rentrée du -Fort -Royal. Le lende-

main, quajtre vaiffeaux de guerre

fortis de ce port , joignirent

Tefcadre du Comte de Graffe qui

avoit trouvé le moyen de fe pro-

curer l'avantage du vent, II y avoit

là de quoi effrayer un courage
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moins déteraûné que celui de M.
Hood & de fes équipages; fon ar-

mée n'en montra que plus d'ar-

deur pour le combat. L'aâion

commença fur les onze heures 3c

demie , & ne finit qu'à trois heures

après-midi. Le feu ceffa de part &
d'autre , fans qu'on put dire de

quel côté penchoit la vidoire; mais

Hood avoit eu la gloire de com-
battre avec des forces inférieures ;

& jufqu'au Mercredi fuLvant% il fit

de vains efibrts pour engager fon

ennemi dans une (econde affairé. X*6

Comte de GrafTe avoit d'autre^

vues , de fon ina^on dans cette

circonAance, fut fans doute moti-

vée par de bonnes raifons qui la

juftifient. (i) Quoi qu'il en foit,

quelques jours après ce combat peu
meurtrier (2) & nullement décifif^

i78i<

\ I

( i) On débita que le Général François

avoit ordonné les plus habiles manœuvres;
mais que n'ayant pu fe faire obéir» il n'y
eut rien d'exécuté.

(2) Il y eut du côté des Anglois qua-
rante morts & cent cinquante bleiTés; la

perte des François ftit encore moins con-
fidérable*
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notre efcadre fe porta devant Tifle

de Tabago avec la confiance d'un

plein fuccès. £lle étoit d'autant

mieux fondée, que le Mar(|uis de
Bouille alloit diriger en grande

Îartie cette brillante expédition,

/attaque de Tabago fut vive 9

prompte & décifive comme toutes

les opérations militaires de cet

excellent Officier. Cette conquête

fe fit , pour ainfi dire, fous les yeux
de FAmirat Rodney , dont lesmou-
vemens annoncèrent d'abord quel-

qu'intention d^y mettre obftacle i

mais quoi qu'il eut des forces à-peu*

près égales à celles de AL de Grafle^il

finit par ne rien entreprendre contre

la flotte françoife. Entronsdansquel^

ques détails fur cette expédition»

te Marquis Comme il étoit important de
e Bouille mafquer les projets qu'on avoit

ÇTbago. *fur rifle de Tabago, il fut décidé

qu'on dirigeroit une faufle attaque

contre Sainte - Lucie î fie le Mar-
quis de Bouille fe réferva de la

commander en ^ fonne. Les trou-

pes furent embarquées le 8 Mai,

^ h flotte appareilla le 9; & le la à

minuit on arriva à Siainte - Lucie,

L'ifle fut attaquée par trois ea-

èe
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droits , & Tallarme fe répandit dans

tous les quartiers ; ce n'étoit qu'une
vaine menace, & tout cet appareil

n*avoit rien de férieux. Le Géné«
rai François connoiflbittrop bien Té^

tat du morne Fortuné^ pour y com-
promettre fes forces ; mais habile à
tirer parti des circonfttnces , il eut
le bonheur d'enlever l'Hôpital des

Anglois , ce qui diminua la garnifon

ennemie d'environ centhommes. Ce-
pendant le vaifleau le Pluton de foi-

xante-quatorze canons, l'Expérî-

ment, le Serapis, plufîeurs frégates&
autres bâtimens de tranfport, furent

détachés pour Tabago avec deux
mille hommes fous la conduite de M.
de Blanchelande ; & après unecroi-

(îère de quarante huit neures devant

Sainte -Lucie, le Comte de Graffe

fe rendit le 1 7 au Fort-Royal de la

Martinique: il étoit accompagné du
Marquis de Bouille , & emmenoit
avec lui vingt -cinq vaifTeaux & le

refte des troupes. M. de Blanchelan-

<le s'acquitta parfaitement dé fa corn*

miffion ; le 24 , fes deux mille hom-
ihes débarquèrent heureufemAt

,

6d s'emparèrent de la ville de Scar-

borough & d'un petit fort qui la

178x1
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protégéoit. Ce Commandant s'y

.1781. retrancha jufqu'à Tarrivée des Gé-
néraux qu'on attendoit à chaque inf-

tant. En effet, MM. de Graffe &
de Bouille reparurent le 30 > avec

trois mille hommes de nouvelles

troupes, au moment où TAmiral

Rodney voulant fuppléer à Tinfé-

riorité d^ fes forces par Tadivité

de fes difpofitions , & fe mettre à

portée d'obferver les mouvemens
aun ennemi fupérieur, avoit re-

monté jufqu'à la Barbade , & en-

voyé delà fix vaiffeaux avec des

troupes fuffifantes pour tenir tête

à M. deBlanchelande,& empêcher
la prife de Tabago. Mais à la vue
des vingt-cinq vaiffeaux de ligne

François 5 Tefcadre angloife prit la

fuite , & le fort de Tifle fut décidé.

.M. de Bouille débarqua avec fes.

trois mille hommes , fe préfenta

devant le morne Concorde , l'enleva

fans éprouver de réfîftance, & força

le Major Fergufon à fe mettre en

pleine marche avec fa garnifon. Les
troupes françoifes le plus en avant

furent détachées à fa pourfuite, ôc

tout le refte fut bientôt mis en mou-
vement. Le Vicomte ds Damas eut
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ordre de s'établir fur le morne"
que les ennemis aVoient abandon-

né dans la nuit du 50 au 51. On les •>

pourfuivit une journée entière. La
chaleur étoit exceflive , & les Sol-

dats n*y réfifioîent plus , lorfqu'ils

atteignirent enfin les troupes an*

gloifes qui étoient en halte dans

une gorge. Le Major Fergufon

,

Commandant-Général de Tlfle , fe

vit forcé de capituler le 2 Juin ; fa

garnifon mit bas les armes , & dé-

pofa fes drapeaux. On y comptoit

quatre cens hommes , tant de Tar-

tillerie que du quatre-vingt -fixiez

me régiment, cinq cens EcofTois

compofant une Milice équivalente

à des troupes réglées , & un nom-
bre confidérable de Nègres armés;

mais ces forces n'étoient point fuffi-

fantes pour oppofer une longue ré-

{iilance aux armées réunies de MM*
de Bouille & de Blanchelande , &
Ton peut dire à la louange du Gou-
verneur Fergufon , que la capitu-

tion de Tabago ne fut propofée

qu'à la d^mierè extrémité.

Cependant rA.mirâlRodney, dans

fa lettre au Miniftre , préfenta di-

vers faits relatifs à cet événement.

17814
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rssssssssst- fous un jour peu favorable au Gou-
1781. verneur ; àc , comme on robferve

ailleurs, pour mieux exprimer fon

étonnement fur la reddition de Ta-
bago , il ne craignit pas d'ajouter

que la prife de cette Ifle fuppofoit

Tnfinuatîoni
quelque chofe de bien .extraordi-

injurieufcsau nalre. Le Gouverneur , àbjM le re*

r«gufoS!"' tpur en Europe avoit devlhcé celui

de Rodney , lut avec indignation

,

dans la gazette de la Cour , la rela-

tion de TAmiral où cette phrafe

recevok une interprétation d*autant

plus offenfante , que dans tout le

cours du récit y il n'étoit point quef-

tion d'opérations du Gouverneur
tendantes à reculer la prife de Ta-

•: bago. Les dépêches de TAmiral
laiffoient au moins beaucoup de

louche fur la conduite de Fergu-
fon. Pour la juftifiçr , le Gouver-
neur écrivit une longue lettre qu'il

rendit publique. Cette apologie fa-

tisfaifante à beaucoup d'égards, dé-

génère trop fouvent en récrimina-

. tions. Voici comme il la termine.

. . _ » /^ faut 9 dit Sir George , quil

non daCou-^^foit arrivé quelque chofe de bien
verntur. ,, extraordinairepouravoirdétermiîK

nU Gouverneur Fergufon à capitu-

ler,
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99 ien mais il eft bien plus extraor-

33 dinaire qu'un Aniiral anglois ayant
9> vingt-un vaifTeaux de ligne a fes

M ordres, ait foufFert qu'une efca-

39dredè deux vaifleaux,. de deux
M'Jrég?Ltes ^ quelques floops, tînt

ïsâjfiégée une cçlonie angloife où
[

3> à, pouvolt fe rendre en vingtqua* •

93 tre heures , fans donner de fe- ->

99 cours à cette colonie , fans ta- >

99 cher de détruire l'efcadre affié- -

9) géante l Cette, inadion paroit bien |

99 plus extraordinaire que la prife
'

99d^un|B ifle fans :fpnifications ,•

99 qui n'avpit qu'une, foible garnifon
'

99àoppofer à une armée de vété-

99rans , dont le nombre excédoit

99 cinq fois celui des aiEégés. Peut-

99 être au(]5 paroîtra-t- il extraordî-

99.nai^eque la flotte fraoçoife ait fait ^

99 le tirujetde laMartinique àXabaga^
99 avant que l'efcadre angloife y foît

99 arrivée de la Barbade , quoique

99J'eu(re dépêché un exprès à Sir

99Georgç Rodney trente-fix heures

» avantque le Général Bl^chelande

93eût expédié un cut^er-pour deman-
99 der un renfort. Tout le monde fait

Mque la traverfée de Tabago à la

9^ Martinique eft plus que le doubla

Tome IIL ^ .. E

i7«i«

j.i

1 ^



v

i79i.

S)8h.> ,TT Histoire •
^^'^ "^^

» de celle de Tabago à 4a Barbade >*«'
^^

SirXjeorge né répondit point for^

Rodneydc niellemefit aux accufations indirec

^l^^%Vil\tes <{ue.r&altrmoit Tapologie du
ment irrcpto- Gouvcmeut ^ maîs il circula diffé^
diabici.

rentes lettres anonymes où rAtni-

,\ ral&t très^bien dérehdu, fans qU0

'^ i Fergufon en parût moins îrrépt-b-
' .' chable^ôc^^ dans toute cette affaire

de pure récrimination, il n*y eut

de part & d*autré de torts bien

prouvés v^ue beaucoup d*indifcré-

tion 4Jc d'animofité. Rbdney tdiiti-t

nua de jouir de' la faveur du Mô-
narqtie &: deUa^ confiance de la ta^

tion ;& pour derniëré preuve que
Fergufon méritoit l'une & l'autre

,

ce-Colonel produifît l^adréfle qui lui

avott été préfentéfe le ïo Juin par

les faabitim> <ie VîSéjde' Tabago ^'

elle étoit conçue' en''ces termes:
<c N0US5 habibns detfàbago, deman^
93 dons la permiflîôn de teconnohre
M avec la gratitude la plus vive, le

M zèle & l'impartialité qui ont ca-

sa raâérifé votre conduite en qua-

^ »>lité de<îoaveïfrèur de-cetteïftiè'i

} »aînfi% quïf la bravoure' av^c: la-
'^ séquelle vou^faVez défendue pen^'

» dantneufjûurs, contre une armée
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DE LA DERN. CUERRE. Ç^
9jpuiffarrte. Ceft d'après nos fup- _
n plications que vous vous êtes ren- 17^**

»du à cette armée, & dans Tunique

>3vue de fouftraire nos propriétés

d'à la deftrudion qui les menaçoit,

» Nous nous flattons que la brave
33 conduite que vous avez tenue en
33 cette occadon, vous recomman-
33 dera à Tapprobation & à la faveur

33 de votre Souverain 3>,
^,^^

Quoiqu'aflei fertile , rifle de Ta- 8cfu* rifle de

bago Teft beaucoup moins que la ^aiago.

Grenade ; elle eft plus petite de

moitié, & n*a que dix lieues dans

fa plus grande longueur; fa largeur

moyenne efl: d'environ quatre lieues.

Son port eft' sûr, commode &
bien utué. Cette ifle avoit appar-'

tenu aux HoUandois, & leur fut

enlevée en 1717 après un fiége de 1

fix mois & ce fameux combat
naval où d'Eftrées leur coula bas,

tant de vaiffeaux* Les François la

négligèrent après la conquête , & n'y
'

firent aucun établiffement. En 17489
elle fut déclarée neutre par le traité

d'Aix-la-Chapelle , & leis Angloîs -

y commencèrent quelques défriche-

mens; enfin, ils en obtinrent la pro-

priété en 1763 , &la réunirent au

Ez

•^K
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Gouvernement de la Grenade 8c de

Saint- Vincent qui leur furent cé«

dées à la même époque. De riches

planteurs s*y établirent, & y formè-

rent des fucreries qui toutes réuf-

firent très-bien. Lors de la prife

de Tabago » on y comptoitfoixante

plantations de ce genre , & environ

cent habitations de la féconde clafTe

en café, coton, indigo. Elles pro-

curoient alors une exportation d'en-*

viron trois millions de livres tour-

nois,& paroifToient fufceptibles d'ac-

croifTement. La culture y occu-
poit vingt mille Nègres efclaves,

& la population libre confiftolt

en dix mille blancs de tout âge ^

& environ douze cens nègres

ou mulâtres affranchis. Quelque
avantageufe que pût être l'acquifi-

tion de cette ifle , Sa Majefté n'en

jugea pas la conquête aflez impor-
tante pour admettre en fa préfence

les Envoyés qui en apportolent la

nouvelle ; elle crut aufli devoir fe

refufer à ce que les drapeaux lui

fuifent préfentés folemnellement.

La priCp de Tabago termina,

peuirAngie- pour amli dire, la campagne dans
terre. Içs Jndes Occidentales , èc TÂmiral
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Rodney n*y jugeant plus fa préfence

néccifliaire, fît embarauer fur le Gi-

braltar ^Tundes plus torts vaiflTeaux

de la flotte , tout ce qu'il put enle-

ver des richeffes qui fe trouvoient

encore à Saint-Euftache. Il s'y em-
barqua lui-même, & fît voile pour
l'Europe, où il vint jouir de fes

triomphes. Il avoit laiffé le com-
mandement de fon efcadre à l'A-

miral Hood qui fe mit à la pour-

fuite de M. de Graffe , dont les

vin^t-quatre vaifTeaux avoient ap'-

pareillé le 5* Juillet de la Martini'

que pour fe rendre à Saint-Do-
ifiîtigae avec un convoi Je cent

cinquante bâtimcns. Il vînt inouil- inwnxfic

1er le 16 au Cap François , fans au- frln^ôls n'n^

tre accident que la perte de l'In- «onf^-inte &
confiante, frégate de vingt- fîx ca-

*^°'^*^''^**

nons, qui brûla dans la traverfée, &
dont on ne put fauver qulé vingt

hommes. Il y apprit que l'Intrépide ,
'

vaiffeau de foixante - quatorze ca-

nons , appartenant à Tefcadro de

M. de Monteil qui fe trouvoit alors

à Saint - Domingue , avoît éprou-

vé le fort de Tlnconflante dans îa

rade même du Cap. Perfonfle

ne périt dans cet incendie , dont

£3 _
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la violence ne put être arrêtée par

les fecours les plus prompts & les

mieux ordonnés. On s'étoit vu dans
- : la nécedité défaire échouer ce vaif-

feau près du petit carénage. Heu-
reufement qu'il faifoît un grand cal-

me ; fi la brife eût régné comme la

veille , c'en étoit fait des vaiffeaux

W de la rade; le feii les auroit tous

enveloppés, & peut-être détruit de

, fond en comble & le port & la ville.

4e' M? Du- I^ "V âvoit plus d'cipoir de fauvcr

P^cffis Par- rintrépide , & l'équipage Tavoit
^*"*

abandonné par ordre de M. Du-
pleffis Parfeau. Ce brave Capitaine

prières èc lesikrmes de fonj^Us^ijeune

homme de.qAiLnze ans^ ne pouvoient

le déterminer .à defcendre avec eux

dans la chaloupe ; il étoit réfolu de

périr fur fon bord. Il embrafla ten-

drementfon fils, & lui ordonna de s'é-

loigner*avec les autres Officiers. Le
.}eunehoimpe fe rendit près du,Gé-
néral, èc lui ifit part de la. courageufe

réfolution de (on père. M. de Mon-
teil envoya fur le champ un canot

au brave Capitaine, avec ordre de

.venir le trouver. M. Dupleflis Par-

riÉiauQbéit,,^^ le çaaot étoit à peine à

1
;i^ <i

.'I
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cinqwantç pa$<lefIfltrcpîdet, lodque

=

^. ce.Vaiflfeai} fauta fin Tair. 1781.

as cect«

Après ayoi)i fi;ipbarquéfei Bâtai!- uàowde
iopvd^génoî^,jde Gatmois:^&ade ^^^l]^:
^ouxdmQ^M*>4^'Gt%i[&r&aiit àtla cie Graffe.

yoUe le
,2jr- Août poUr PAmérique aaif™"

feptentrîon^leavec toutes fes forces, ifle.

qui confiftoîent en vingt -huit vaîf-

(eayx «cje ligne; , «quîfctrej frégates 5&:

trois cutters., Jî^ s^é^oitiengagé dans

\^} ^'JP^^^- canal de Bubama,, dè^t
auç^r^ armée n'avoit 6fé rifquerile

païTàge depuis l*A<niral Bofeawon ,

qui , dans la guerre précédente > ten-

ta heureufement cette navigation ,

lorfqu^l vint .attaquer la -Havane.

,.Lç.paJr^gedfU yi^uxlac réaffitéga-

Jeià^tçà M. ^îerOfbte.jde Gtaflfe;

, îi ^ ,s eiîvdya , ffanSi aatre aciGÎdentqae
la rencontre de rAmiÊal; Hoûid , qui

lui. livra un fécond combat.encore

moins déciifif ^ qiîQ le prenïier , & qui

retarda toutauf^s de quelques heu-

res Parriv^eidurGénéral François à

fa deftination» En prenant la route

péri|leule:du lac daBahama, {bnbb-

jet avoit été d'intercepter la* flotte

de la JamaJiqtte, Kune des plus ri-

ches qui > fut ; jamais fortie de* Port-

RoyaJt-Hile y centra héureufement

E4
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le 21 Juillet; mais cinq ou fix jours

plus tard, elle tomboît dans les^eaux
derefcadrefrançôife; & pour con-
cevoir quelfè perte c'eût été pk)ur

le commerce d'Angleterre , il fuffit

. f4e fe rap|>elier q^e cette flotte de

. cent quatre*vingt-fix voiles portoit

quarante-deux mille cinq cens ton-

neaux, & environ quatre mille horti-

jae&. Elle s 'étoit éloignée de Fort-

hRoyal, jufqu*à la diftance du Cap
:'Mai(î. Son retour précipité jeta la

, terreur dans rifle , parce qUé Tar-

mée de Grafle n'étoit alors qu'à

cinq ou fix lieues des traîneur?, &
, qu'on la fu{>pofoit réunie avec les

forces efpagncJles de la HâVàne pour
tenter une defcente à ïa'Tamiâi-

Sue. L'allarmey fut univerfelFe, ^
. éjà Ton parlait d*y proclamer la loi

; martiale; mais le Comte de Graffe

avoit d'autres vues, & l'objet de ce

mouvement qui caufoit de fi vives

I inquiétudes aux babitatis de nfle

angloife, étoit de fe porter foria

Cbefapeak , &xl'y traveffer les opé-

rations de Lord CornNi^alîis,

Avant que d'expofer coiriment

M. de Graffe influa dans le mauvais

fuccès de l'expédition du Général an-

DE

».
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glols , il faut remonter à quelques =

événemens antérieurs qui préparé- '7^^*

rent cette cataftrophe déciiîve.

On a vu que Teffort delà guerre Q"« *o"«

fefaifoitparticutièrementfentir dans tlune^ jei*

les parties méridionales de FAmé- Angiou.

rique, & toujours fans beaucoup
d'eflFet pour la décifion de la

grande querelle qui fixoit les re-

gards du monde entier. Je ne rap-

pellerai point ici les expéditions peu
importantes ,, & la plupart man-
quées, des Généraux Arnold &

.

Leflie ; la retraite forcée du
Général Gornwallis après la vic-

toire de Camden ; le triomphe exa-

géré du Colonel Tarleton fur M»
Sumpter; la prife du fort Saint-

George par les Efpagnols fur la

côte de Honduras ; Texpulfion des^

Angloîs de la rivière Tinto & de
leurs établiffemens pour la coupe
du bois de campêche , leurs dé-

faites partieles , ou nos échecs in-
;

frudueux tarrt fur lé continent que
fur les mers qui Tenvironnent : tous

ces petits faits appartiennent en
grande partie à la campagne pré-

cédente, & n*eurent d*autre impor*

tance que de hâter Févénement dé^

^i;•<'
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ciiîf qui alloit confonuner Tétoii'*

nante révolution de l'Amérique*.

Nous touchons enfin.au.clernieraâe

de cette grande tragédie. La cataftro^

^phe dès longtems annoncée ne poa*
voit plusfe reculer que par destour$.

de force » des combinaifons tou*

jours fages ,. une prévoyance in**

faillible Ôc toujours viâorieufe des

moindres obftacles. Les ckôfes ea
.étoient au point qu'une . (impie me-
^prife dans les opérations de £éL

^campagne, devoit ruiner toutes los

.refTources de l'Angleterre en. Amé-
'rique ; mais par une fatalité bien

. malheureufe'., .& &ns doute par

Teffet naturel de leur pofitiondélef-

^pérée , h politique des Anglois ,.

Jeur habileté.» leur génie pour la

^çuerre les abandonnèrent tout^à-

.fait dans cette circonftance.^ On en

jugera fur le .fimple expofé des

faits.

L'atfaire de Guildford -.Court-

?affaire *dc Houfe fut l!événement de la cam-
Guildford. pague , le plus heureux en appa-

rience > & l'un des plus funeftes en
elfet pour tes Anglois , auxquels il

infpira une confiance aveugle qui

ks pouiTa vers Tabyme oùnous les

Détails an<

a
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* Virons; i>ictiiét v fe *préeipkcr. Eti-"

rtroiïs dans quelqaes détails anté- tyZi.

lieurs à cet événements
JLerf)lan'd« Comvâllîsy pour ta Marche

îîJiainpagne d'hiver , avoit été de pé- cornwaïiifc

*

icnétffcr datvslaCarèKne tiutiord,"^ .

?«le confier pètidafiffon abfenee la

Caroline méridional à^LordRaw-
idon , avec ot^re dé ë'y tenir for

la -défenfive.. -Eiî ccmféquence^ de
-«e^|>lan:, le i^ Janvier II prit

^ fà r<»i«e par 1 ôs'hmttu rs^ dans l'ef-

pérance de'battfe,^6henikî faifant ,
' Otu4e ikaSèrrd^ la Garôfe^ au fud ,

nm îcc^ps d'AméricMHs *aux ordres
Al feéttéralMérgan^,^^ par une

- marche rapide?de gagner la» Pedée, . .

dé s'établir entre ce p6fte& la Vir-

-^^ptiièy/d^engagerle Général Greene
^'dafts^u'fiea^ottiytHi' de? 4e forcer k
^ tortè' rctr^te préd^tée. Tous ccs^

• pp©|éfs réiïffirent en fkvtic ^ '& c?t»

moins de qumze jours ,
" Lord Coirn-

le^âllis arriva par des chemins 'im*

praticables juiqù'à la Cata\ii>a , dont
^les^n^riteains ' oèc?i?peîent tous les>

î giiés dan^ u» e^^âcè^oe ^îus de qui"

^àrtte' » wïiîfés. Gé^fldâdt il faflok

--^iânter'fe''p2^age; &. <juoîqi^^

-^ceiis' honimès de.MïïieecofraTT2iiirfés

E6
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par le GénéralDavidfon défendififent

la rive oppofée , Tarmée angloifei

paffa le gué de M. Cowan qiu avoit

plus de deux cens cinquante toifes

de largeur, ^ où chaque Soldat

étoit {ouvent dans Teau jufqu'à la

j ceinture. L'Infanterie Légère ayant

. gagné le rivage, tua ou mit ea fuite

f ce qui s'offrit devant elle. Trois

r ou quatre morts & trente-fix blefTés

'fuirent tout ce qu'il en coûta, &:

, ce paiTage difficile ne pouvoit

s'exécuter à moins d|& frais.Lorfque

^toute la colonne eut pafTé , le Lieu-
tenant Colonel Tarleton fut déta-

: ché avec la 'Cavalerie & le vingt-

^
troifième régiment à la pourfuite des

.trois cens Miliciens de Davidfon,

; dont il acheva la déroute ; & poiif-

fant fa marche jufqu.'à dix arj^les du

I
gué , il rencontra un autre corps

râ'environ quatre cens bommes^,
.dont cinquante furent tués ou faits

1)rifQnniers. Cette expédition jeta

'aljarme partjii la Milice dans tout

tle difiriâ d'Yadkin.où fe rendit

X^tmée, de Cornwajlis. Cependant

\éi Général Mqrgan avpitî^bandonné

;fon pofte & -marchoit vers Salis-

cbury. On atteignit fon arrière*
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garde dans la foirée du 3 Février^

& on lui enleva quelques chariots;

mais il eut le tems de paflerla rh-

viere tant à giié que fur des bacs^

ôc Ton fut bieiiitôt que le Général
Greene étoit en marche pour for-

mer à Guîdford fa jonâion avec
Morgan. Comme il n'avoit pu raf-

fembler la Milice de la Caroline

Septentrionale, & qu'il n'avoit point

reçu de renforts de là Virginie, il

dut éviter une affaire fur la côte

inéridionale de la Dan, & fe hâter

delà traverfer; ce qu'il fit avec tant

de célérité , qu'il ne fe trouva pas

un Soldat fur la rive , lorfque le

Général qui s'étoit mis à fa pour-

fuite, arriva le ly au bac de Boyd.
Ily^auroit eu de la témérité à Lord
Cprnwallis dofer pénétrer dans

la Virginie par ce côté- là; deux
reifons s'yoppofoient: la puiflànce

de cette province, & la foibleffe

de l'armée britannique. Après, avoir

doi^né i^uelque repos à fes troupes,

il marcha à petites journées vers

Hillsboroug où il arbora Fétendard

britannique* Il y fit une proclama-

tion à laquelle fe rendirent quel-

ques faux frères du parti AméricaiD*^

X7&x<
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_ deux cens furent €nYièloppésr"& mf$

-^Z^- en pièces par un détachement de
' Tarmée de Grccne, qui ^ ayant re-

.paffé le Dan avec dés renforts con-

. ifidérabUs » obligea Cornwallîs 'à

» -transpGMrter fon 'camp* près de la

•jCrique d'Allamance^ d*où il détst-

-dia le Lieutenant Golonel TaHeton,

^ur àHer découvrir leideftekis de

Fennemî. A quelques: mffles du
icamp, cet 0fficier rencontra la té-

gîon de Lee & t ois oii quatre cei^s

hommes de Milice -aux 'ordre* du
rGôlonel Prefton ; il les' attacjùa , les

mit en déroute & leur fit quelque»
tprifonniers; €>et éèhec des Amérî-
cains fut fuivi peu de jours après

d'^rte autre aflfaire où Lord Gorn-
jfrallis e^ perfonne , défit un coif^s

rncwibretîx dê-îa Miliee Virgînienne,

:& difpetfa les troupes légères^ des

Antéricains. 'Le gros de rarfriéé de
'Greene avoit précipité fa retraite de
TÎiautrecô^ de la rivière HaNT, où il

^attertdoit rfe k Virginie |de nou-
veaiixrenfdfts fans léfquets îî h^êf&it

àifquer une â-feire génirâte. 6e|>ch-

dant'la diffichaltés'defèiVe^fo%ffîW^^

les troupes dan^ xm pays ^pttîfé>

<^&t prendre au Général angibis ia
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réfolution il ouvrir une communica-
tion eqtfe fon armée & les vai£-

fisauxqu'tl avoit dans la rivijbre Cap*

fear; mais: pour remplir le grand
objet de fa pénttbie' campagne , ce<*

lui de raflerûbler (bus Tes. drapeaux
tout ce qu*il y avoit de royalifies

dans la < Caroline feptentrionale y il

falloit éviter de paroitre k défier

de fesf forces y& continuer par eon>

:£équeat àmontrer fe même em«
preiTemcnt pour une afiaire déci«

five. Vbuf fe conformer à ce plan „
Xiord Carnwtallis vint camper le

1 3 Mars ^ entre : les fourches de la

rivière Deep ^ où il apprit qu'un,

jrenfort conudérable venoit de por*

ter Itarmée de Greene à neufou dix

mille hommes ,. qu'ils mardioient

pour attaquer les troupes britanni-

ques, & que déjà ih étoient à Guild-

'focdenviron à douze millesducamp»

Sansperdre une minute ,.Farmée an*

gloife fe mit en mouvement , & 1&

lendemain matin ;à quatre milles de
Guildford,. la

>

garde avancée ren«

contra un corps ennemi .qu'elle dé-

fit; & continuant fa marche,, elle-

trouva l'armée continentale poftéet

Êur un terj^n élevé k q^uinze cens

i78»t
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pieds environ de Court-Houfe.Eiïe

^7^1* paroiffoit difpofée à hafardçr la ba-

taille, & Lord Cornwallis n*étoit

pas venu pour s'y refufer.

Relation Après avoir fait leurs difpofitions

ralhîi* de '^fp®^*ves , les deux Généraux or-

GuiWford. donnèrent Fattaque ,& Tadion com-

,
• mença vers une heure & demie après

midi. Le Major Général Leflte qui

commandoit la droite de l'armée

angloife , nrit bientôt en déroute

tout ce qu^tl avoit d*ennemis en front;

^ & le Lieutenant Colonel Webfter qui

commandoit la gauche , n'eut pas

moins de fuccès*; il défit entière-

ment Taile droite des Américains.

Cependant entre leur ligne & la tête

de leur colonne , il y avoit un bois

/ dontrépaiflèur ménagea de fréquen-

tes paules à Tennemi , & d'où il fai-

foit un feu irrégulier , mais aifez vif^
qui ne laiflà pas d'incommoder l'ar-

mée britannique & de retarder fes

progrès. Enfin le fécond bataillon

des Gardes ayant gagné le terrein

ouvert près de Guild-Ford Court-

Houfe, eut à combattre un corps

d'Infanterie çontinenfàle qui lui

étoit de beaucoup fupérieur en

nombre > & qui , aprè s une foible ré*
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(Iftance , n'eût de l'cfTource que la

fuite pour éviter une défaité'atDfolue,

Le détachement ahglois le pourfui-

vit dans les bois avec trop d*ardeur ^

& il fallut effuyef un feu très-vif de
la part'de cette Infatitôrîe qui s'étoit

ralliée , & de celle des Dragons du
Colonel Washington qui le chargè-

rent avec autant d'impétuofîté que
de fuccès. La Cavalerie continentale

fut repouficé à foh tour par les

Grenaditrf du 71' régïfftel'it éc par

lé feu bieti dirigé de deux pièces

de canon qu'avoit amenées le Lieu-

tenant M; Cléod, Commandant de

rArtillerie. Le fetond bataillôh Aèt

Gardes fe rattia biemât |»S&leVoyant
foùtenu par les Grenàdieri > UWvfeit

à la charge avec une nouvelle iritré*

pidîté. Enfin le vingt - troifième

& le trente - troifième régiment »

rinfanterie légère & une partie

de la Cavalerie , firent de$ prddiges

de valeur qui décidèrent ia viâdire

de cexâtélài L'ennemi perdit dans

cette première déroute quatre pièces

de canon & deux chariots munition-

naires. La canonnade fe continuoit

encore avec fureur à i*àile droite de
Tarmée royale. Le Lieutenant Colo-

1781.
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nel Tarleton iy porta^av^c de fa

.llx^* ^ Ç^v^«ri« » & fapr^fençe ranima le

^cpuragç 4e9 couibattans; Tat^que
"devint encore plus vjgoure,ufç , &
*^ J*aâiori fut bientot^terminée à davan-
tage dé l'armée b^itanniqucLes trou-

I)es continentales fe retirèrent dans
e plus gran4 dé(brdre} ^>ais comme

'^;i||e çryt p^s 4evcpr. pqurfuivre Ten-
nemî dans fa retraite , dont le terme
fut»Iron-W.orkes à dix-huit milles 4u

; ^^y ^. bataille;pans la prc^mière

àfMp^ le, ;V?'iî^rei -des.morts n'avo^t

i!&foqH«.J|lQil()\lBêJioitoe$<^u coté

t /dbs>i^ng|oi$»:5i ceKii^èsbiefles d- en«

. aviron qt^atre^-ymgt dix ; dans Taf-

Afàire du 15* Mars , cent des leurs

r^ftèrentfur laplace ,& ils en eurent

^quaijre ' cens de btefles. S*il faut : sfen

?temr^ux relations.brttamiiques , la

perte des Améctcaios fitt beaucoup
plus confidérabie ;j|ue^ues-unes la

portoient à v dix-huit-cens: tiomanes ;

mais tousces rapports font exagérés

à Pavantage . de Tannce angiome y

le pour xténa£Ier)ia^vérité» il faut

DE
comp:
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comparer les relations des deux par-
tis. Ceft dans cette vue que nous al-

lons extraire des lettres du Général
Greene, le précis de cet événement
fi diverfement préfenté dai 5 les

papiers anglois & américains.

Le 12 Mars, les ennemis avpîent paf- Rapport dw

fé légué deHiMock.&lel4. ils «tL,.
etoient a GuiIdtord^Dans la matinée mêmeévÉne-»

du ly , on apprit qu'ils s'avançoient

fur le grand clieînin de Sali(bury ;

Tarmée amérîçjiïne fe mit auffitôt

fur trois lignes. La milice de la Ca-
roline du Nord compçfoit la pre-
mière 5 elle étoit commandée par

miiieede la Virginie fortnèittJa'Te-

corule fous les ordres de 'Stçvens

Ôi Lawfon. *Latroîfième ligne con-

fiftoit en deux brigades , Tune tie

la Virgime ^'l-autre du"'Maryland;

elles avoient pour ciief le Coîonet
Williaihs. Un détadiement d'Infan-

terie légère, lesDragons du premier
&'dutroifième régiment commandés,

par le 'Colonel Washington, & le

régimentde ChafFeurs aux ordres du
ColoneVLynchjformoîent un corps

d'obfervation pour la fureté de Taile

droite,. Les colonels Lée & Camp-
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- bell protégeoient Taile gauche , l'un

'7?ï« avec fa Légion & Tautre avec un
corps de Chafleurs. Le Général

Greene rangea fon armée en bataille

,

pourvut à la fureté des bagages , &
attendit impatiemment Tapproche

de Tennemi. Il favoit que dans leur

pofitîon, les Apglois avoient peu

de chofe à efpérer de la vidoire

même, & qu'ils étoient perdus fi

elle leur échappoit. Le Colonel

Lée s'étoit porté en avant avec fa

Légion & les Chaffeurs ; il eut à fou-

tenir une vive efcarmouche contre

le Colonel Xarleton , dont la troupe

fut maltraitée. i.e capkcvine Arnif»

trong chargea Ja Légion angloife

êc tua vingt-neufdragons ; mais l'en-

nemi s'étant renforcé , Lée fut con-

traint de fe retirer & de prendre fa

pofition dans la ligne. L'aâion com-
mença par une canonnade qui dura

vingt minutes. Les Brigades amé-
ricaines qui dévoient fou tenir ce

premier effort, tinrent peu de tems

,

& une partie recula fans avoir fait

feu ; la milice de la Virginie fut

auffi repouffée après une belle dé-

fenfe. Enfin Taâion devint générale ;

les troupes continentales firent par*
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faitefment leur devoir , & le combat
fut très-opiniâtre ; mais les troupes

angloifes durent quelqu*avantage à

la fupériorité de leur difcipline.

Elles fe difpofoient à tourner l'ar-

mée américaine par la droite, &
déjà elles faifoient un mouvement
pour Tenfermatr ; \€ général Greene
s'apperçut de leur deflein , & pour
en empêcher l'exécution, il ordon-
na la retraite. Pendant ce tem^ 5 le

brave Colonel Washington à la

tête d'un corps de Cavalerie & fécon-

dé du premier régiment des Mary- .

landois , chargeoit une Brigade en-

nemie: il l'enfonça à coups de bayon*

nettes , & la détruifit prefqu'entiè-

rement. hes Américains fe retirèrent

en bon ordre , & paflcrent le gué de

Fork-River , à trois milles environ

du champ de bataille ; ils y atten*

dirent les traîneurs, & fe portèrent

le lendemain à dix milles de Guild-

Ford. Ils s'étoient vu« dans la né-

ceflîté d'abandonner l'artillerie à

l'ennemi , faute de chevaux pour la

conduire. Sans compter les prifon-

nlers & les foldats qui s'égarèrent »

la perte des Anglois tués ou bleffés

fut d'environ fix cens hommes* ;

1781.
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celle de^ Américains ne fût que dé

trois ceiis. On obfervera que cette

relation a été publiée par ordre du
Congrès*

, M' ' Le contraQe eft frappant dans les
inutilité - » * • îi ^ '

4es criom- deux rapports qu on vient d extrai-

v^^Cotn-
J.Q ^ ^ Pqi, eu doit conclure qu'il y
a beaucoup à rabattre des exagéra-

tionsbritanniques ; mais que les, pal-

liations du Général Greene affoiblif-

. fent trop la perte des Américains,

V M Quoi qu'il en foit , Lord Corn^allis

eut quelqu'avantage à l'affaire de

Guîld-JFord, & les fuites de cette

joiirhce répondirent d'abord aux

vues de ce GértéVâl. Il pénétra dans

la Caroline feptentrionale jufqu'à

, Wîlmîngton , y rehouvella fes pro-

clamations , & parvint à détacher

du parti républicain un péÇit noihr

bre d'Américains effrayés de fçs

menaces , ou féduits par fes promef-

fes ; mais ces proclamations & les

exploits de Cornwallis dans les

deux Carolines ne dévoient rien

produire de bien décifif pobr FAn-
gleterre, & ne pouvoient retarder

raffranchiffement de ces provinces.

A ^^^•*^/^s"
Tandis que ce Général hâtoit fa

prSdcCam- march]e vers le Nord , le fort de la



Oit
V irwe-K mm n'»'96E LA. DEKN. Guerre, iio

Caroline Méridionale ;ètpit^ofifag i, i i

à. tord RaVdon & au I^îeiitef^^ ^
ï?^»^

Colonel Balfom? qui commandoîent,'^^
rûn fur les frpntîeres, & l'autre à T'

Charles-Towm Après raâtion de
;

GbiildrFQrâj ,;|Greene tourp^ (ç* T
vues' ppntre,cette province^uç Tab- ,

*

feVç;edeCorn\ifalUsàfFoibî}ffok .

fidérablèment.Le'i5^ Avril, il ari:iva *

devant Camden , avec plufieurs

corps de milice* Huit cens hom- ^

mes de. troupesaux ordres de Ra\jr. .

don formpierit-^ia garnifon de cette

place , & poiir les attaquer ', le Gé-^ ^
*

néra,l arftéricçiia att^doît -les, ren--

forts que lui àmenpient le Colonel

Lee & le Brigadier Marion. Vou- ;

lant prévenir cette jonaion,Ra\rdott

fortit de Camden danis la matinée r

du 2y , ^riva fur les dix heuiresaa f

camp des ennemis, & foqdit fur eux .

à rimprovifte^ Les piqpets avancés ''

elTuyèrent le premier feu des An-
glois^& le foutinrent avec beaucoup

de courage, La ligne fe forma prei- ^

quau- même inQant ,' & fut bien-

tôt engagée dans un combat très-

vif. La troupe de Rawdon parut

d'abord sVbranler,&:fa gapche plioit

déjà fçnfiblement , lorfque deux *
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cpmf)agnîçs dû premier Régiment de
Màrylàhd ft débâridèi*enr. Ce ftiou-

vemen^ fe doàimuniqua aux autres

Compagnies dû même corps , qui

,

dans fa retraite entraîna tout le

fécond régiment. Ils furent ralliés

l'un .& l'autre ; maisTennetni atvoït

eu le temsdç gagner fes Haiiféiifs

,

d'en' déloger rartillerîe amériçaîn0,

& de tourner en flahc lés troupes

en defordre , qui fc trouvoîept en-

gagées fur le front. Parmi ces trou-

pes étoît le deuxième régindent de

Virginie, qui^ ajrant defcéridu la nioin-

tagtfe, s*ét6it|avanicéà queîlcjue ^^if-

tancei Celui*du Colonel Câriipbèll

avoit aufli plié en quelques endroits.

Le.Général ordonna la retraite , n'ef-

pérant plus regagner l'avantage qui

lui promettoit d'àbbrd tout l'hon-

neur de^ cette journée. Au com-
mencement de raélioi;! , le Colonel

Washington força les ennemis

,

tant Cavalerie qu'Infanterie, à fe

retirer précipitamment du côté de

la ville ; 6c avant que^ les troupes

américaines abandonnalfent leur

terrein , il avoit fait deux cens

prifonniers , dont il ne put em-
mener que cinquante hommes. Le

Colonel
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Colonel fe couvrit de gloire en cette

rencontre ; s'il eût été fécondé ,

l'armée de Greene auroit enveloppé
toute la garnifon de Camden , l'eût

faite prifonniere , & feroit entrée

dans la ville. Les fages difpofitions

du Général Américain fembloient

devoir en aflurer la conquête ;

mais une terreur panique , dont les

troupes les plus braves ne font pas

toujours exemptes , avoit jeté le

défordre dans cette petite armée , 1

qui fit pourtant fa retraite fans

beaucoup de perte , jufqu'à trois

milles de la place. Cet échec des

Américains leur coûta deux cens

cinquantehommes, enycomprenant
les blefTés , le$ prifonniers & les

cent trente Soldats qui s'égarèrent,

La perte des Anglois ne fut guère

moins confidérable , & l'avantage

qu'tljs remportèrent datis cette,

journée , fut au moins balancé

par la réduélion du Fort Watfon

qui fe rendit aux troupes conti-

nentales le i]9 du même mois,

après un blocus de trois ou quatre

jours.' ,^,ài.^. •*••'•:

Cette place étok une des plus llsprcnnent

fortes de la Caroline ; & ce fut pour ^l^^''
'^**-

!tl •ï
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! les Coîonels Lée & Marîôn une vé-

ritable gloire de l'avoir enlevée,

fans autre perte que deux hommes
tués & trois blefles. Elle étoit four-

nie d'abondantes munitions de guer-

re & de bouché, & défendue par

tine garnifon .d'environ deux cens

hommes , dont cent neuffurent faits

prifonniers. Encore une fois cette

conquête compenfoit bien le petit

défavantage des Américains devant

Camden , échec auquel les Anglois

donnèrent trop d'importance dans

leurs gazettes qui , pour la plupart,

ne font pas çxaâes dans la relation

de cet événem.^nt. A les en croire

,

la déroute des Américains fut com-
plète , & malgré la fupériorité de

leur nombre, Roxtrdon les battit i

plate couture , lés força de lâcher

pied , les pourfuivit Tefpace de fix

milles, & mit le Général Greene
dans la néceflité de fuir jufqu'à cinq

lieues de Camden. Cet échec eft

encore plus exagéré dans les dé-

pêches de Balfour à Lord Germaine;
il y fait montet là perte des enne-

mis à cinq cens hommes tués, blefles

ou faks prifonniers ; il termine fa le^

trepar snei^domontade, & thre de

cette

plusf

nous

améri

les Al
rible

Ay
de ce

refteà

un cor

pourr
mais d

phepo
comm(

fiers a

rançc

2etiers

ajouter

ni cou
le fixic

Améri(
attribu

eu de
d'une V

buthnb
dre a c

Rhode-

Deftou

parteno

capitain



Vflii

DE LÀ DEEM. GuERRE. 1^3

cette vidolre les conclufions les

plus fatisfaifantes pour l'avenir. Mais *7^*«

nous arrivons au moment où les

américains vont prendre contre

les Ariglois^ une revanche auffi ter-

rible que décifive. h
Avant que d*efquîfler le tableau Combatj_ j'' ^M naval entre

de ce grand événement , il nous MM.Arbuth-
refte à feire quelques réflexions fur not & Der«

un combat de mer aflez important,
*°"*^^*'*

pour mériter l'attention du leâeur ;

îiidÀs dont l'ifTue ne fut pas un triom-

phe pour le Vice-amiral Arbuthnot, *

comme Font affirmé quelques pa-

fiers anglois. En débitant que les

rançois avouent été battus , les ga*

zetiers britanniques ne dévoient pas

ajouter qu'on ne leur avoit ni pris,

ni coulé bas aucun vaifleau. C'eft Que

le fixièmc combat naval donné en ^buew**à
Amérique , dont les Anglois fe font tore l'avaa

attribué l'honneur , fans qu'il y ait
"8««

eu de leur côté l'apparence mên e

d'une viâoîre. Puifqu'il s'agit d'Ar-

buthnbt , on conçoit que Ion efca-

dre a du fe mefurer avec celle de
Rhode-Ifland commandée par M* _

Deftouches,à qui cet honneur ap'
partenoit, comme au plus ancien

capitainç, depuis la mort du Che«

les

if
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valier de Ternay qu'il remplaçoît

par intérim. Le combat s'engagea

<lans la Chefapeak où les François

cherchoient à débarquer quelques

.renforts fur la côte de Norfolk,

Arbuthnot arriva à tems pour em-
pêcher l'exécution de ce projet ;

& ce fut tout le parti qu'il tira

de fa fupériorité , tant pour le nom-
bre que pour la /orce des vaif-

féaux. Il y eut beaucoup de fang

répandu de part & d'autre ; mais le

Commandant françois eut du moins

l'avantage de ramener en bon or-

dre à Rhode-Ifland fon efcadre ac-

crue du Ron)ulus , vaiifeau dç qua-

rante canons, qu'il avoit pris aux

Anglois peu de jours avant cette

aâion. Cependant le Vice* Amiral
Arbuthnot parle dans fes dépêches

,

de cette retraite honorable comme
d'une fuite. « Je dois regreter , dit-

93 il y qu'en prenant la fuite de lî

a> bonne heure , l'ennemi ait empé-
to ché que l'adion ne devînt gêné-

» raie >'• Mais pour faire partager ce

regret à fes compatriotes , il ne fal-

loit pas convenir que les huit vaif-

feaux de fon efcadre étoient dans

le plus mauvais état ; qu'on fut

I>1
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ébWgé de remorquer le Prudent &
le Robufte pour les v^nîr ï flot & i'7^>i

leur faire ^gner le cap Henry s

que TEuropa naviguoit à peine »

que le London ne pouvoit plus

pbrter toutes fes voiles. Il faut

avouer que les Anglois font heu-
reux de voir toujours leur ennemi
prendre la fuite au moment ou écra»

fès par fon feu , ils ne font plus en
état de le pourfuivre. Cette remar-

3UC eft du gazetier le moins partial

e l'Angleterre. « M, Arbuthnot,
» ajoute-t-*il, prétend que les Frati-

93 çois virèrent vent arrière immédîa- ,

» tement après que leur ligne eût été
aa rompue , & qu'ils en formèrent

» une nouvelle ; qu'il fuivit leur

M exemple , mais que lé délabreraient

» de fes vaifleaux rendoit la pour-'

» fuite imnraticable. « Et it s'ecrîe i
cç fujet: ce ô Anglois! fermez To-;

» reille à de pareils aveux ! O pof-

» térité ! que le bruit n'en par-

3> vienne pas jufqu'à vous aa !

Dans ces mêmes dépêches le Vice- Fau» .^
Amiral fait mention de fes pertes p«>".s <iuVic«

qu*il affoiblit, comme c'eft Tufage,
^^^'

éc de celles des François qu*il fuppofe

très-confidérables , en convenant

Faux rap*

-liiif fi :r"

••,' î» '.
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qv^*'ûs ont peu fouffert dans leurl

agrès.Ceft encore un aveu quiparoi

t

démentir les afTertions précédentes.

Enfin Arbuthnot finit par jeter

un coup-deeil fur la pofitioB relpec*

tive des Anglois &de leurs adverfai-

res dans cette partie de TAi^érique.

li convient de la détrefle d*Arnold
& de fa petite armée également

preffés par le befoin de vivres &
par les mefure$ formidables dirigées

contre lui ; mais il fupppfe le Mar-

Juis de la Fayette bloqué dans*

Lnnapolis avec le détachement
qi^it y comn^ande. A Ten croire^ la

milice continentale mécontente du
fervice , eft au moment de fe difper-

£sr ; & il faudra que M. le Comte
de Rochamibeau diffère fon entrée

dans la Virginie. Il ajoute que le

plan de la campagne eft tout- à fait

déconcerté pour les rebelles, & que
les événements préfens annoncent de
folides avantages pour les armes de
S. M. B. On verra tout à Theure ,

que le Vice-Amiral Arbuthnot n'é-

toit pas bon prophète,

eff^'Srrceié
^^ premier mouvement de Lord

dans fa mar- Comwallis pour fe rendre de Char-
che par le jçg . Town à Tcmbouchure de la
Marquis de
UFaye«c, -

"*
.

,

•*«'î Ei'»^
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Ckefapeak^, le Marquis (febFayette

s'étoit mis en devoir de le harcelet

dans fa marche avec un corps d*A-
méricains qu*il conduidt habilement,

& qu'il fut placer avec tant d'avan-*

tage»que le Général Anglois, malgré
fa fupériorité, n'ôfa ni l'attaquer ni ré«

pondre à (es attaques. Il trouva tant

d'oppofition de la part du Général

François, que cefutavçc degrandes
difficultés qu'il pénétra dans;la Vir-^

gihie. Il n'y parvint qu'après avoir

furmonté mille obdacles ; & fa pod-
tiony fut encore plusfâcheufe qu'elle

n'avoit été jufqu'alors. L'orage qui Jonûîon de

s'étoit formé contre lui , s'appro-
JJ^^ ^^11^]

choit rapidement ; MMv Greene , Gce<ne te

Wayne & la Fayette, avoient formé Wayne.

lèbr^jonâion, éc à moins d'un renh

fort prompt & cènfidérable, iltdU

loit néceflairement que l'armée an-
gloife fe trouvât dans la même cir-

confiance ,.& fubit lemême fort que
l'armée dii Général Burgoygne. Sir

Henry Clinton étoit bien loin de
prévoir ce malheur , lorfqu'il écri-

voit à Lord Germaine, que la flotte

de l'Amiral Arbuthnot étoit en mer
avec un puiflant renfort pour le

Comte de Cornwallis, que leMar-
F4
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La flotte

4*Arbuthnot
cft rappcUéc

âNcwYork.

lettres de
Washington
incercepiées.

Que cei let-

tres font une
ieintc,

"'
*'.

xa8 His t oiRB A j it
quis de la Fayette ne pouvoit plus

lui échapper, & qu*avec des forces

aufli redoutables dans la Che(â-
peak, l'Angleterre devoit compter
lur la foumiflion de tout ce qu'il y
avoit de rebelles dans ces Provin-

ces. Mais le 12 Juin, on vitrepa-

roître à New-York la flotte, dont

il eft fait mention dans la lettre

de Clinton, & qu'on fuppofoit

alors occupée à gêner les opé-

rations de l'armée françoife. Des^

lettres interceptées de Washington
au Marquis de la Fayer.e avoient

tout à coup répandu Tallarme dans

cette place, d^ fait prendre à la fois

le parti de rappeller Arbuthnot,

& d'appliquer à la défenfe de New^
York les deux mille hommes defti-«

nés à renforcer Lord Cornvaliis.

Dans une de ces lettres datées du

31 Mai, le Général Américain s'ex-

primoit en ces termes, ce Après
>* avoir mûrement confidéré nos

»? affaires fous tous les points de vue,

5>une tentative furNew-York, dont

» la garnifon peut confifter en huit

>3 mille hommes , a été regardée

»3 comme préférable à une expédi-

«3tion du côté du Sud, parce que
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99 nous ne fommes pas maîtres de
» la mer». 1781.

L'arrivée de Corhvallis àYork- Ce qui

Town,ofFroit uneoccafion trop belle
'*^"^^'

de ruiner les efpérances de TAngle*
terre en Amérique, pour laifler

échapper cette occadon. MM. Waf-
hington & de Rochambeau , dans

leurs délibérations à WeatherBeld,

s*étoient décidés à venir attaquer

cette place, & fe promettoient d'y

faire prifonnier le Général anglois *

avec toute fon armée. En confé-

quence,ils fe portèrent fur York-
*

Town où tous lesFrançois de Rho- j*

de - Ifland fe difposèrent à les fui* '

;

vre ; & pour aflurer le fuccès"
'

de l'expédition , le Général Amé-
ricain fit des mouvemens qui

confirmèrent le Commandant de

Ne\^ - York dans la réfolution de

ne point dégarnir cette place. Lf
principal objet de la feinte n'étoit pas

d'écarter d'York-TorNi'n les renforts

de Clinton qui n'auroient pu la

fauver ; mais de faire prendre le

change à Lord Cornwallis , de l'en-

dormir dans une fauife fécurité , &
de le fixer dans fa pofition jufqii'à

l'enûw wv^ftiflejnent de l'arméeb»-

..in"
•»

>1

'•I

./'<". ï
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J)refqu*auffitôt à Tembou-
e la Chefapeak.

Î30 His T 01 R B ,: '
^

tannîque. Cette adroite manœuvre
178 1. réufSt parfaitement aux Généraux de

l'armée combinée. Clinton bien per-

fuadé que c'étoit à lui qu'on en vou-
loit, fe mit en défenfe à New-York

,

& Cornwallis ne fongea pas même à

fe fortifier dans York-Town, où, à

fon grand étonnement , il fe vit bien-

tôt invefti, & par les troupes de
Washington & par celles qu'amenoît

le Comte de Grafle , dont la flotte

arriva

chure
le ^mte Qq Général avoit annoncé le i fde Grafle an- a a r ^ j 1 1 •

nonce Ton ar- Aout lon entrée dans la baie , avec
rivée dans la trois mille trois cens hommes aux
baie de Chc- « j -mr • j o • ^ o*
ûpcak, ordres du Marquis de Saint-Simon ;

& comme il étoit informé par le

' Comte de Barras de la fituation

de l'armée de Washington & de
Rochambeau,. des fuccè^ antérieurs

de l'ennemi dans la Virginie & le

Maryland , & de là poffibilité de
furprendre Cornwallis avec des for-

jQGs navales fupérîeures ; il fit part

aux Généraux & de fes difpofitions

& de la force de fon efcadre qui étoit

compofée de vingt - huit vaifleaux

•de guerre. Les troupes combinées

campaient dans le voifinage de
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Nfew-Port, lorfque la frégate la .

Concorde y apporta les dépêches 178 1»

du Comte de GraiTe. Sur les avis

de ce Général, Tannée de Rocham- - >

beau fut mife en mouvement le ip
^

avec, deux milles Américains; un
pareil nombre fut deftiné à couvrir

Weftpoint en gardant la rive gau-

che de la rivière du nord. Pour
mafquer ce mouvement au Général .^Hî'^* ^*'"]®

Jy.. *
^ « . ri > du Comte de

Canton , & luv perluader qu on Rochambeau

aVoit des vues fur Staten-Ifland ,

le Comte de Rochamb^u fit partir

fur le champ un ComipifTaire des

guerres , qu'il avoit mis dans le fè-,

cret, pour aller établir une Bou-
langerie à Chatham qui n'eft qu'à;

trois lieues d^ Tifle des £tats. C^.
travail fuf couvert par un petit

corps, dJAméricains , dont une par-:?

tie s'étant approchée de l'embou-,

chure du Rareton, fe fit canonner^

exprès par les batteries du Géné-î

rai Clinton. Cette manœuvre exé-

cutée avec autant de courage que
d'adrefle , confirma ce Général dans;.,

la iréfolution de garder; les fecours

deftinés àLprd CornwalUs, quire- *

venu delà première fécurité, & fe

voyant prefqu'invefti dans la Vii'gi-

F 6
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I f I
I nie, commençoit à prévoir le mal-

1781. heur de fa pofition, p*^*'

Manauvre Cependant le Comte de Barras,

^J^JJ™»«
*^« bien perfuadé de l'avantage qui

pouvoit réfulter de fa jonâion avec

Tarmée du Comte de Graffe dans

la baie de Chèfapeak, avoitfait ks
difpofitions pour s'y rendre. Le

. Glorieux, l'Aigrette & la Diligente

1
* chaffoient en avant de cette armée,

-' lorfqu'elle entra dans la baie; ils

eurent connoiflance de la frégate

là Guadeloupe & de la corvette la

. Xoyalifte, qu'ils pourfuivirent juf-
' qu'a l'entrée de la rivière d'York.

La corvette fut prife; & le Glorieux

accompagné des deux frégates, vint

mouiller à l'embouchure de la ri-

vière pour en former le blocus ; il

fût renforcé le lendemain par les

deuxvaiffeaux le Vaillant & le Tri-
t. _

ton. On s'empara le même jour de

la rivière de James qui fe jette dans

la Chéfapeak. L'Expériment , l'An-

dromaque & plufieurs corvettes fe

portèrent dans la rivière pour cou*'

per la retraite à Lord CornwalJis

îur la Caroline , & protéger en mê-
me tems les canots & les chalou-

pes qui dévoient tranfportei les
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trois mille trois cens hommes
Marquis de Saint-Simon dans le *7^*»

haut de la rivière de James, à la

diftance d'environ dix,- huit lieues

du mouillage de Linhaven, occupé
par Tarmée navale. Les Marquis
ae Saint- Simon & de la Fayette
arrivèrent le 2 Septembre avec
leurs troupes, & fe portèrent le

furlendemain à Williamibourg en-

viron à cinq lieues d'York. 11 fuit

de cet expofé préliminaire , que le

théâtre de cette importante expé-

dition étoit une prefqu'ifle d'envi-

ron quinze lieues de l'Eft à l'Oueft,

& de quatre à cinq du Nord au Sud

,

formée par les rivières York, Ja-

mes , & la baie de Chefapeak. Ceft
dans cette prefqu'ifle que font les

pofles d'York , 4'Hampton , de

James-Town & de Williamsbourg

,

ancienne réfidence des Gouver-
neurs de la Virginie, f -* ^' *-

L'armée navale attendoitaumouil- combat

lage de Linhaven des nouvelles de «"«« les' «*

Washington , lorfque le y Septem- "^^Tc de

bre,fur les huit heures du matin , la Graffë & de

frégate de découverte fignala vingt-
Qjàîiî;

fept voiles à TEft qui dirigeoient leur

marche fur la baie de Chefapeak»
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= On reconnut que c'étoit une flotte

ennemie , 6c non celle du Comte
de Barras , comme on Tavoit cru

d*abord. On fut bientôt à portée

d obferver fes mouvemens, & Ton
s*apperçut qu'elle fe r^ngeoit fur

la ligne du plus près ftribord, en

faifant pafler les vaifleail^x de force

à fon avant-garde. XiC. Comte de
Grade ordonna de fé tenir prêt à

appareiller, & dès que la marée eût

permis de mettre fous voile , il fit

lignai de former une ligne de vi*

telle , & en moins de- trois quarts-

d*heure , l'armée fut rangée en ordre

de bataille. Le'Général voyant qu*il

n*y avoit point d'Officiers Généraux

.

à fon arrière-garde » envoya ordre

à M. de Monteil d'aller en pren-

dre le Commandement. En formant
leur ligne, les vaifTeaux ennemis
avoient confervé le vent. A deux
heures après-midi, ils virèrent tous

enfemble vent arrière , & prirent

les mêmes amures que l'armée fran-

çoife. Dans cette pofition , ils fe

trouvèrent au même bord, fans

pourtant être rangés fur des lignes

parallèles, l'arriére -garde de l'A-

mil ai Graves étant infiniment m

*
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vent de fon avant-garde. A trois

heures , le Commandant François

s'apperçut qu€! la ligne des vaiffeaux

de tête de fon efcadre n'étoit

pas encore aflez bien formée, &
il ordonna une manœuvre qui pro-

curoit à tous fes vaiffeaux Tavan-
t?ge de conibattre enfemble. Les
deux têtes des armées s'approchè-

rent alors à portée de la Moufque-
terie. Le combat commença fur

les quatre heures à Tavant- garde

,

commandée par M. de Bougain*
ville , &: bientôt les vaiffeaux du
corps de bataille prirent part à l'ac-

tion. LeComte deGraffe defiroit que
rengagement fût général. Pour y
difpofer les ennçmis » il fit (ignal à

fon avant - garde d'arriver ; mais

celle de l'Amiral Graves étoit fort

maltraitée; il profita de l'avantage

du vent qui le rendoit maître de

la diftance , pour éviter l'arrière-

garde françoife qui faifoit tous fes

efforts pour atteindre & l'arrière-»

garde & le centre de Tarmée en-

nemie. Ce combat , dont le feu

avoit été vif Ôc meurtrier, ne fe

termina qu'au coucher dû foleiL

L'armée angloife tint le vent, &;

178
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= l'ayant confervé toute la journée du

Wtf

'avantage de l'armée françoife

& jufqu'au foir du^ lendemain,

cette armée fît tous les mouvemens
néceflaires pour engager Tennemi
dans une féconde aâion. Il parut

un moment vouloir préfenter une
ligne de combat ; mais rAmiral

Graves vit le danger de cette ma-
nœuvre. Il fit arriver vent arrière

à fon armée pour fe former fur fon

arrière-garde. Ce mouvement céda

tout à-fait le vent à Tefcadre fran-

çoife, dont les Anglois s*étoient

éloignés à toutes voiles ; dans la

nuit du p au lo , ils difparurent

abfolument. Le Comte de Grafle

défefpérant enfin d'amener l'Amiral

Graves à une nouvelle adion , &
craignant qu'il ne le devançât dans

la baie de Chefapeak , prit le parti

d'y ramener fes vaifleaux , d'y con-

tinuer fes opérations & d'y repren-

dre fes équipages. Le ii , il mouilla

fur le cap Henry où le Comte à%
Barras étoit arrive la veille , pour
effeduer fa jondion avec Tarmé^
de Grafle. -
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Cette armée compofée de vingt-

quatre vaifleaux & de deax frégates, '^*'

avoit eu en tête , dans la journée du ^^"^^^
^

y, les deux efcadres de Hoôd &
de TAmifaî Graves qui réuiliffoient

vingt vaifleaux de ligne & neuf :,

frégates ou corvettes^ Lei quinze

premiers vaifleaux de la ligne fran-

çoife eurent feuls part à Tâétton ,
''

.

& n'eurent à combattre qu'un pa-

reil nombre de vaifleaux iéniiemis ^

toute Tarrière-gardei angloife aVoit

refufé de fe mettre à portée 5 mai^

de l'aveu des Commandans, cinq

vaifl*eaux du centre ou de l'ayaiit-

garde furent très-maltraités, et piat-

ticulierement le Terrible qu'il fallfit

brûler,, parce qu'il étpit hors rd'état

de tenir fur l'eau. Cet engagement

fut beaucoup plusf meurtrier pour

les Anglois que pour leurs adver-

faires. Notre perte ne fe monta

qu'à deux cens hommes en y com-
prenant les blefles; dans ce nom-
bre on comptoit dix-huit ou vitigt

Officiers. ,

^^**^
'^^^-'^r;-'.^-; .nç-

'^ Cependant le Comte de Rocham- Belle mar-

beau avoit fait pafler la rivière du
J,Jé\ f^J^"^

nord à fon armée. Il arriva le pre-fe»

mier Septembre à Trenton fur la
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Delaware , & le 3 il ^toit à Phila-

delphie , où (es troupes défilèrent

dans le meilleur ordre » & rendirent

**,*f'i^ au Préfident du Congrès aflemblé

les honneurs prefcrits par la Cour
de France. Le Congrès témoigna

(a reconnôîfTance à Tarmée fran-

çoife , dont il admira la difcipline

,

& le: bel ordre qui régnoit dans

chaqup brigade , même après une
m.a):«he de deux cens foixante lieues.

Les deux premières étoient com-
mandées par M. de Viomenil à qui

cette inarche fit le plus grand hon-

neur ,'ainfi qu'au Chevalier de Cha<
tellux, Tun des principaux Officiers

de Tarmée. Le 6 du même moU,
/ elle étoit à Tembouchure de r£lk

,

fur la baie de CHefapeak où les Gé-
néraux trouvèrent les dépêches du
Comte de GrafTe, qui leur faifoit

part de Ton arrivée dans la baie ,

& du débarauenient des troupes

aux ordres du Marquis de Saint**

Simon , pour joindre à James-Town
le détachement du Marquis de la

Fayette. L*Officier porteur de cette

lettre n*étoit arrivé que depuis une
heure , & ce fut un hafard bien

heureux , que pour une expédition

!frt; 1! ît.
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concertée dans le nord de TAmé- !

rique & dans les iflesfous le vent,
on fe trouvât au rendez -vous de
la baie de Chefapeak à une hc^^e
de différence. . î ,Ai i

*
,

' '

L'avant - garde de l'armée aux Lf$ troupe

ordres du Comte de CuAine , s*é- combinées ar.

toit embarquée fur des bateaux du t^'mcm "à

Eays ; elle arriva le ip à Williams- WiiHami-

ourg; le refte des troupes s*y ren-
**®"*

doit avec le Baron de Viomenil fur . ,

des frégates & des tranfports que
M. de Graffe avoit envoyés à Bal-

timore. MM. Washington , de Ro«
chambeau & de Chatellux avoient

pris les devants par terre , à marches
forcées de foixante milles par jour y
ils arrivèrent le 14 , & trouvèrent

MM. de Saint-Simon& de laFayette

qui les attendoient dans une excel-

lente pofition. Le 24, toute Tar^

mée fut réunie à Williamfbourg,

Les deux Généraux s'étoient ren-

dus le 18 à bord de la ville de Paris,

pour concerter les opérations avec

le Comte de Graffe, qui ne tarda pas

à quitter le mouillage de Linhaven

où fes vaiifeaux n*étoient point en

sûreté , & vint au débouché des

bancs de mill-Ground & de Horfe-

/
1
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* Shœ pour s'y eitibofler dans le cas

'7^*; où rAmiral Graves feroit mine de

vouloir fecourir Lord Cornwallis.

D'ailleurs cette pofition donnoit

,

les moyens d'accélérer le fiége 5
f .r.-. : par une plus grande facilité du
'; ;/' tranfport des munitions; il y eut

. ' ' auffi trois vaifleaux nommés pour
aller s'embofler à Tentrée de la ri-

vière de James,

inveftKTe- Le 28, Tarmée des alliés partît

wcnt de (Je Williamfboufg , à la pointe du
YQA-Town.

j^^^ ^ ^ ç^ p^^^^ ^^^^ York-Town.
Les fept mille hommes aux ordres

de M« Rochambeau commencèrent
rinveftiffement de manière à reffer-

rer l'ennemi jufqu'à la portée du

Eîftolet de fes ouvrages. Les trois

rigades françoifes s'étant partagées

le terrein , vinrent camper à l'abri

du canon des Anglois. Le Baron
de Viomenil commandoit les Gre-
nadiers & les ChafTeurs de l'armée

à l'avant -garde. Cet înveftifle-

ment fe fit au plus près, fans la perte

d'un feul homme. Le lendemain,

l'armée américaine vînt appuyer
fa gauche & fa drofte au bas de la

rivière d'York, & l'invediffement

de York-Town fe trouva complet

,
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& ferré d*auffi près qu'il étoit pof-

fible. Cependant l'Infanterie de ^7««-

Lauzuo s'étoit mife en marche , ae UuziS^f*

pour aller rejoindre fa Cavalerie porte i Gio-

qui avoit été dirigée par terre dans
que*hu't «m

le Comté de Glocefter , où le Bri- hommes 4e

gadier général Wieden commandoit
^V.i;.^*

**•

un corps de Milice d'environ douze
cens Américains. Toute la légion

s'y réunit le 28 , jour de Tinvellif-

fement de York-Town. La nuit du
2pau 30, l'ennemi craignant d'être

infulté dans la pofition trop éten-

due qu'il avoit fortifiée, prit le

parti d'abandonner tous fes ouvra-

ges extérieurs
, & de fe réduire

au corps de la place. Les Fran-

çois s'emparèrent des ouvrages

abandonnés; ce qui leur facilita le

moyen de refferrer l'ennemi dans

un cercle encore plus 'étroit. On
n'attendoit les équipages de l'armée

que pour le f Oâobre; l'artillerie

de fiége arriva fix jours plutôt , de

toute la journv^e du 30 Septembre

fut employée à la débarquer. M. de

Choify étoit allé lajveille , deman-
der à M. le Comte de Graffe un
détachement de fes troupes ; il en

obtint huit cens hommes avec lef-

ri
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quels il fe rendit à Glocefter; il y
'78'* choifit fa pofition à trois milles de

: Echec 4u la place. Avec ce renfort, le Duc
Colonel Tar- jg Lauzun attaqua fi vigoureufe-
:,**'" ment le Colonel Tarleton, qu'il

força fon détuchement à rentrer

dans Glocefter , avec perte de cin-

quante hommes.
A cette même époque, c'eft-à-

dîre, le 3 Odobre, deux compa-

gnies de Grenadiers & Chaffeurs

d*Agénois j & cent Volontaires aux

ordres du Baron de Saint-Simon
attaquèrent quelques piquets enne-

mis qu'ils forcèrent à fe replier fur

une des redoutes. Il n*y eut de

blefles dans Texécution de ce coup

de main , qu'un Officier & quelques

Soldats. Enfin la tranchée fut ou-

verte à York-Town , dans la nuit

du 6 au70dobre, & fut relevée

dix fois dans Tefpace de treize

Capitula- jours de fiége. Le i7,Lord Corn-

Twr«?dc ^^^^^5 demanda une lufpenfion d'ar-

Gioccfier. mes jufqu'au lendemain ; il n'ob-

tint que deux heures, à l'expiration

defquelles il fallut capituler. On
employa tout un jour à difcuter

les articles de la capitulation, qui

futfignée& conclue le ipOâobre.
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A midi les troupes françoifes Ôc

américaines , avoient pris pofTeflîon

de deux redoutes; & fur les deux
heures, la garnifon défila tambour
battant , portant en faifccaux fes

drapeaux & fes armes. Il en fut de
même à Glocefter; les troupes en-

nemies l'évacuèrenî ainfi que York-
Town, pour être conduites dans Tin- p -

térieur du pays. Il fe trouva dans peaiVes* deî

ces deux poftes fix mille hommes ^n^iois ac

de troupes réglées, qumze cens

Matelots , cent foixante canons' de
tout calibre , huit mortiers , environ

Îjuarante bâtimens, dont un vaîf-

eau de cinquante canons qui fut

brûlé. Vingt bâtimens de tranfport

avoient été coulés bas, & de ce

nombre étoit la Guadeloupe, fré-

gate de vingt-quatre canons. L'im-

portante expédition de York-Town
fut peu meurtrière pour Tarmée
combinée. L'état des morts s'y

monta tout au plus à fbixante-dix

hommes, & celui des bleffés ii'étoit

que d'environ deux cens. La perte

des Angloisfutau moins le doubld,

fans y comprendre les Officiers &
Soldats qui s'égarèrent, & les Ma-
telots & habitans de la ville qui

ii

iW



- ?•;')&

144 HlSTOlRX^ 5^
cssssssssB périrentaux deux attaques de York>

«78Ï. Tovn & de Glocefter.

Traitement Le Comte de Corn\/ailIs avoit

SfoiuSère*^™^"^^ que les garnifans de ces
* deux places fufletit envoyées aux

parties de i*£urope auxquelles elles

appartenoi^nt relpedivement, avec

, r promefle de ne point fervir contre

la France , l'Amérique ou leurs al-

liés^ jufqu'au xnomeîit d'un échange

régulier. Cet ar^cle ne fut point

accordé , & le Général Washing-
ton décida que l'armée prifonniè)*e

feroit 4I^perfée dans 1^ Virginie,

le Marylandjou la Penfylvanie. Les
termes de la capitulation furent d'ail-

leurs à peu près tels que les avoit

propofés le Général anglois. L'ar-

mée eut tous les honneurs accprdés

à la garnifon de Charles-Town* Les
Ofiiçiers gardèrent lears épéç$ 5[ &
confervèrent ain(i que les Soldats

toutes leurs propriétés. Quant aux
procédés & au traitement particu-

lier qu'ils éprouvèrent dans le cpm-
merce des François , ils furent fi

décens, (i parfaitement honnêtes»

qujB Lord Cornwallis dans fa lettre

à Sir Henry Clinton , ne put s'em-

pêcher de rendre ce témoignage i

//
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la générofité de fes vainqueurs :

53 les prévenances & les attentions 17B1.

»3 obligeantes des Officiers François,"

•3 rintérêt afFeâueux qu'ils ont paru

éprendre à notre fituation , leurs

» offres généreufes & preflantes,

53 toute leur conduite à notre égard
»9 paffent réellement les expre^ïions

9s de la reconnoiffance, & feront

,

M je Tefpere, une jufte impreffion

»fur la fenfibilité de tout Officier

52 britannique, lorfque la fortune

»de la guerre fera tomber quel-'

sj^ques François en fon pouvoir w,

La lettre d'où ce détail eft tiré, ^^^ j^^^^

avoit été confiée àun Aide de Camp, Cornwaiii$

parti fur hiBonetta, floop de guerre fo^^P^o"/""^
* • /• * 'cr^ \ \ AT r** j ^ -r *" renfort»

qui fut lame a la dilpolition du Ge- envoyé» de

néral anglois avec cinquante hom- ^*^'^^'*»

mes d'équipage, dont il devoit tenir

compte en cas d'accident. Dans fes

dépêches au Commandant de New- , .^

York,LordCornwallis déclare qu'il

n'a jamais confidéré le pofte de

York-Tovn fous un jour bien fa-

vorable , & que s'il n'eût eu la coti*

fiance d'être puiffamment fecouru »

il n'auroit jamais tenté la défenfc

de ce pofte. «c Informé, dit - il , de
M l'arrivée de Washington à WiU

Tome^UI. - G
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)3 liamsbôurgh , ou j'aurois tâché de

M gagner New-York par dei ftjar-

>) ches rapides du côté de Glocefler;

)> ou , malgré rinégallté du nombre

,

99 î'aurois attaqué lôs troupes àlliéief

»? en pleine campagne ; il n'étoit pas

MÎmpoflible que la fortune (ttbtmx.

y? Tefiort de mes braves Soldats de ce

39 côté-là. Mais votre Excellence

9» m'afluroit du concours de la flotte

99 & de Tarmée pour me tirer dé ce
9» mauvais pas , bc je n'ôfai pren-

99dre fur moi de hafarder aucune
99 de ces tentatives péfilleufes. Vo*-

99tre lettre du 24 Septembre me
93 donnoit avisj que le fe<:ours féroit

9> voiles le y Odobre ; en confé-

9> quence je me retirai dans Tinté-

99 rieur des ouvrages , me flattant

95 avec raifon de prolonger la dé*
99 fenfe iufqu à l'arrivée des fecours

99 attendus 3>«

«r«"vanti; Après avoir détaillé & la vîo^

cipicuUiion. lence de Tattaque & l'inutilité de

la plus brave réliftance , Lord Corn-

vellis ajoute que fe voyant réduit

à la cruelle extrémité ou de fe fen-

dre, ôU de clrarcher fou falut dâihs \i

fuite, il avoîtpréféré èedermer parti,

d( fait préparv fei:^e gfo^ bateaux
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pour la nuit du 18 au ip Odobre, - '

tems marqué pour rembarquement *7^^»

des troupes. Il fe flattoit de fau- *"

ver ainfi toute fon Infanterie, à Tex-
ception d'un foible détachement
chargé de îa capitulation pour les

habitans de la ville , pour les ma-
lades & pour les bleÔes. On devoit

remettre de fa part au Général
Washington une lettre relative à cet

objet. Toutes les mefures étant

bien prifes , Tlnfanterie Légère , la

majeure p^.rtie des Gardes, & plu-

fieurs ccî« ai^nies du vingt -troî-

Cème rég:.o«jnt s'embarquèrent %
dix heures du foir, & la moitié des

bateaux vint débarquer à Glocefter ;

mais fur ces entrefaites , il furvint

une tempête qui dérangea le projet

de Cornwallis, Les bateaux déri-

vèrent jufqu'au bas de la rivière ; le

paflage fut jugé impraticable, &
Ton ne fongea plus qu'à ramener les

troupes qui étoient à Glocefter.Élles

rejoignirent dans la matinée , farts

beaucoup de perte. Cependant les

ouvrages deYork Towntoitiboiertt
.

en ruine, & il n'y avoît pas moyen >,;',.,

de les réparer. L'opinion des In- -;

génieurs & des principaux Officiers *'
, ,

^9"
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de Tarmée étoit que fi le feu des en-

niemls continuoit quelques heures

de plus, ceTeroit un coup de défef-

poir de vouloir fout^nir ces ouvra-

ges. D'ailleurs la dylTenterie faifoit

de grands ravages dans Tarmée

angloife, & les fatigues d*un fer-

vice fans relâche avoient épuifé

la vigueur des troupes qu'épargnoit

la maladie. Ces confidérations dé-

terminèrent le Général à ne pas cou-?

rir les rifques d'un aflaut, qui , vu
le nombre des ennemis & lafoiblefle

de la place ,, ne pouvoit manquer
d'avoir un plein fuccès. En efièt,

on comptoit dans l'armée des al-

liés au moins vingt mille hommes^
dont hpit mille étoient François.

Quant au pofte de York - To^n

,

c'étoit moins une place fortifiée »

qu'un camp retranché , expofé de
toutes parts à l'enfilade ; le terrein

en étoit fi défavant^geux , qu'il ne

(alloit pas moins que la nécefllté

d'y protéger la marine, pour juf-

tifier les ouvrages qu'on y avoit

confiruits à tant de frais.

Que cimii II fuit de Cet expofé, que le

T aaVXè pofte de Gornwallis à Ybrk-Town
rour New. ne fut pas du choix de ce Gêné-
York, ^

. .

iiT(; )

on
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rai ; qu'il avoit reçu Tordre de s'y'

porter de Charles-Town . & que
les fecours tant de fois aflnonc&

& toujours retenus par Clinton,

furent un autre ordre de ne point

abandonner ce pofte. L'habileté j

dont il avoit donné des preu-

ves à Cambden , autorife toutes

les conjedures qui fervent à juf-

tifier Cornwallii* Il dut voir, &.u».>i4^t
fans doute il vit que la place, dont » : 4

on lui confioit la défenfe j

n'étoit pas tenable contre la foite

armée de MM. de Rochambeau &
Washington, Elle ne Teût point été,

même avec les renforts attendue;

de New-York ; & la faute de Clin-

ton ne fut pas d'avoir rappelle les

deux mille hommes embarqués
pour aller fecourir York -Tovn ;

mais d'avoir pu croire que c'étoit

à lui qu'on en vouloit dans cette

circonfrance. Aflurément le pofte

de Nev-York étoit le dernier , dont

les Américains fongeaflent à s'em-

parer. Quoi qu'il en foit, ce Géné-
ral donna dans le piège qu'on lui

tendit ; il s'occupa de la défenfe

d'une place qu'on ne devoit point

attaquer , & trj^nquille fur le fort

G 3
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-^ de l'armée aux ordres de Cornwal-
}7^^' lis, il ne fçut qu'après révénement,
'^ que la jonâion des troupes com-

binées avoit coupé la retraite à.ce

Commandant , & par conféquent

livré cette armée à la difcrétioa

de l'ennemi.
Mottvcmem Cependant le Général Clinton,
tardif de ce t

*
i r ^ t t» •

Général pour honteux dç la oiépnle ^ le mit en
fecourjr devoir, mais trop tard , d'en pré-

'venir les funefies effets. D fit em-
barquer des troupes 9 il s'embarqua

lui-même & dirigea fa route vers

York-To\rn; mais il en étoit en-

core bien élotgné, lorfqu'il apprit

Sue l'armée angloife avoit mis bas

;& armes. Ce mouvement du Gé-
néral Clinton n'eût rien jproduitp

saéme en fuppofant que (on arri-

vée à Yori-Town eût prévenu* le

défaftre de Cornwallis. M. de
GrafTe étoit maître de la mer, &
i'am^is le débarquement à^% ren^

brts arrivés de New-York , n'eût

pu s'efFeâuer en préfence de fon

efcadre ; mais ce débarquement pou-
iroit avoir lieu, fans qu'il fût poffible

d'enlever à l'ennemi des portes qu'il

avoit eu le tems de fortifier. Toute
cette opération n'étoit donc qu'une

vaine

fuites

ton, 1

oii t^
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vaine parade qui auroit eu Içs

fuites les plus facheufes pour Clin-

ton, fi rAmiral François plus aâif

oii inoiiis Qçjcupé ailleurs, s*étoit .

mî^ çp mef\ife pour le Caire repen-
^

|ir 4» çfstu démarche j^&uâueufe

- La défaite éa Q^n^* î anglois .
•* y'«^

Wt aiQUte, fanfi dLiw^a, la gtoi- traitée .ex-

;re dfik France Âan^ i)etteipartle du ppfcrJespro-

mmiç 9 nms n*eut guère empiré la SSiScr^
(itUftidon de l'Angle^reWnAméri-
.^i)«, Ses affaires £Coie^t^t>iblymefit

ruiné^^ S^ dans les Provinces au
Nord &: da0s celles du Midi. En f«

pQftmt à York^To^n , Lord Com-
W4Î1J$ avoit abandonné ^a «Géorglfe

ik h9 jCarolioes à la mêrd des ^^
IPjéiç laméricaines ; par ce «louye-

me^ U fe coupoit toute comoHi-
^ieatioo aivec Charles - Town &
Savatuoah, £c iCxpGfok ces Places

k t9piher entre ies mains 4a pre~

Q»er aflailiant. U'événement lit voir

toiute rimprudence , j^e ne dis pas

d^s opér^tipns du Général qUi

ne fit qu'obéir à des ordres fupé.

rieurs, mais de ces ordres mémes>
dont rexécution la plus heureufe

n*eût procuré que de foibîes avaa-

G 4
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tages dans la Virginie , & devoit

néceflairement entraîner de grands

défaftres dans les Provinces méri-

dionales. Le tort de CornNi^allis , en

quittant ces Provinces , fut d'avoir

trop compté fur la viâoire , &
de n'avoir point établi de Gouver*
nement civil dans la Caroline.

Faute de Loix qui les protégeaf-

fent , les Royaliftes n'osèrent Te

rmontrer, dès qu'ils eurent perdu

de vue le Général & fon armée.

A mefure qu'il s'avancoit vers le

dord , la crainte dût foumettre à

la domination américaine tous ceux
quç la crainte en avoit détachés, &
un grand nombre de ceux que l'am-

bition einchainoit encore au parti de

^ia Couronne. Dans le Sud de l'Amé-

rique ce parti s'affoiblit au point

de n'avoir , pouf aind dire , une
exiftence impofante, que dans les

diftrlâis de Charles-Town & de

Savannah; mais ces conquêtes pou-

voient échapper aux Anglois ainfî

que beaucoup d'autres qui leur fu-

rent enlevées à l'époque de leur

défaftre de York-Town, ou peu

de mois avant ce grand événe-

«ement. .^ '.j ,WSt : ,***'^Br
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La prife de Penfacola dans la 'g
Floride occidentale , avoit été pour *78ï«

les Efoagnols , un triomphe pref- j^J^,,^^^
Îu aufli decilif que le fut pour les les ECpagoois,

iméricains , dans la Virginie , ^

rinveftiflement de Cornwallis &
de toute fon armée. Cette conquête S
fut d'autant plus importante, qu'elle

entraîna la reddition de toute la

Province. Sans entrer dans les dé-

tails de cette expédition, nous ob-
ferverons que la place & les forts

de Penfacola fe rendirent aux ar- •

mes de Sa Majefté Catholique

le 8 Mai, après douze jours de
tranchée ouverte, & le loixante-

unieme depuis le débarquement
des troupes efpagnoles à rifle de
Sainte - Rofe. £n moins de lix

femaines, les Angloîs y avoient dé-

pehfé plus de foixante douze mille

livres fterling au travail des fortifica-

tions. La garnifon étoit d'environ

deux mille hommes , fans comp-
ter beaucoup de Nègres qui dé-

fondoient les forts , & une multi-

tude de Sauvages auxiliaires qui,

difperfés dans les bois , s'étoient

rendus maîtres de la campagne.

Plufieua de ces Sauvages échap-^ G;

wmmmm
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pèrent ; mais toute la garnifon fut

"7^'» fait^-î prifonniere , ainfi que le

Major- Ge'néral Campbeli qui corn-
'^^' mandoit les forces de Sa Majefté

^ * Britannique dans la Floride oc-
• cidentale. Dans fes dépêches à

Lord George Germaine, cet Of-
ficier obferve que dans la matinée

^ du 8 Mai , une bombe ayant écla-

té près du magafîn de la redoute

. avancée , mit le feu à la poudre
qui étoit en dedans , & que bientôt

le corps de cette redoute ne fut

{lus qu'un monceau de ruines»

/explofion fit perdre la vie à cin-

quante-fix hommes & en bleCfa

vingt- quatre. Les Efpagnols vou-
lant profiter de ce défaftre , firent

' une première tentative pour livrer

Faifauts mais ils furent repoufles^

^ Tennemi eut le tems d'enlever

fes bleffés. Un fécond affaut ne
réuflit pas mieux» & les afltégeans

s'en tinrent au feu de leur mouf-

Jueterie, qui fut fi confiant &
vif, que le Général Campbell

n'ayant aucune efpérance d'être

fecouru , & re pouvant fe flatter

de tenir encore longtems, ne crut

pas devoir prodiguer , ça pure
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ferte y b fat^ & la vie de Tes bra-

ves foldacs : daos fefpoir d'obtenir

une capiculatickft honorable , il ar-

Wra un pavKlan parlementaire fur

k fort George , i& propofa une
fofpenfion ,d*hoftîlités , qui fut ac-

ceptée du <îénéral Galvez. LeMa^
îor*G6iéral Cajredpbell £c le Gou-
verneur Chefter orefsèrent des ar-

ticles , doj^t quelques - uns fouf-

frirent di^fHcuhé. ÉfiBn la capitu^

l^ation fiit fati&ée par le Général

ej^agnod ^ aMec quelques modl*
êçatians ; ^^ daos la foirée du

$ , il fe loit en poiTefllon de Pen-
fecola. Le fort George & la redou-

te de la Marine royale ne furent li^

yrés que.le tbndemain aux troupes di^

Sa Ma}efté Catholique. Suivant les

rapports britanniques , la force de»

%ÇRçgQms ne coEififtoit pas en moins
de fept .mille huit cens hommes >

fens y Co!«qprendre les équipages

de quinze vaiifleaux de ligne , de
fix frégates ;& de iplufieurs âoops»

Le Major Campbel ajoute que , de
l'aveu 4e5 Oficiers efpagaols, ils

avoie»t utie artillerie (uffifame pour
entreprendre Je iicge de Gibraltar.

Quoi qu*il €0 foijt ^ kur perte nm
Gvj;
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fut que de trois cens hommes , y
'7^*» compris les blcfTés. Celle des An-

glois eût été encore moins confi-

dérable , fans Texplofion du maga-

fin à poudre qui leur tua, comm«
on Ta dit y cinquante-dx Soldats »

> & leur en blefla vingt-quatre.

Prife de D^autres conquêtes fignalèrent les

^nt-Auguf- armes efpagnoles dans cette partie

de TAmérique. Une des plus im-

portantes fut la prife de Saint-Au-
guftîn , capitale de la Floride orien*

taie. Le Général Gaivez en fit l'in-

veftliTement avec une flotte de
V onze vaiifeaux de guerre, & d'en-

viron cinquante bâdmens de tranf*

port , fur lefquels il y avoit quatre

mille hommes. La place n'étoit.

défendue que par trois cens An-
glois, & cette foible garnifon n'a-

~ voit pas Tefpérance de fe voir

renforcée. Ce fut te i8 Août que
les Efpagnols effeduèrent leur dé-

barquement. Ils ne pouvoient choi-

>ûr , pour cette expédition , un
moment plus favoraole que celui

' où les François occupoient toutes

les forces des Anglois dans les Pro-

v.vinces méridionales , & les met-

loient pacconféquent dans Timpcf-^
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fibilité de faire paflfer le moindre
fecours dans la Floride : toutes *7^*«

les circondances néceflitoient la

prompte reddition de Saint-Auguf-

tin. Cette conquête rapide mit la

Géorgie dans un danger extrême*

Les deux branches de la Maifon de
Bourbon fe trouvoient par-làrap-

^
prochées au point d*agir en même- ^

*"

tems dans les Provinces du Sud ;

& de la jonâion de leurs forces

,

on devoit conclure la ruine pro-

chaine des Anglois dans ces rro- ^

vinces, fur le fort defquelles îa

fupériorité des feuls François leur

caufoit déjà tant d'inquiétude.

Quoique moins importante,quant ï-w EfF«^

à fes effets , la prife du fort ^e
J"iî

*?« **ftîî

la Conception , dont les Efp^nols «feiaConcef^ il

s'étoient emparés quelques tems "**?*'

auparavant, fut pour les aknes

de Sa Majefté Catholique un eVé-
'

nement tout aufli glorieux que Tac*

quifition de Saint - Auguftin. Ce
premier fort , fitue fur la riviert

de Saint-Jean , étoît défendu pat

une garnifon nombreufe, qui iem-

bloit devoir le rendre imprenable ;

mais après une vigoureufe défenfe >

la place fe rendit aux troupes ef-
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pagnoles de la province de Guatî*

iySi. mala. Cette expédition coûta peu
de monde aux alËégeans » & les

Anglois Y perdirent environ quatre

cens hoaicne;s » taut iur mer que
fur terre-

fcho^rdc Toute* les opâratîons de TEf-

johnftone furpagne en AméiûqujB > eurent plus
Bucnos-Ay- Qy 0ioins de fuocès pendant .cette

campagne. Non feulement «lie fit

des conquêtes fur les poffeflions

angloifes ; mais elle garantit les

fiennes des incurfions les mieux
concertées. Et ce ne fut pas feu-

lement dans l'Amérique Septentrio-

nale qu'elle cônferva cet aicendant^

les parties méridionales du nouveau
' monde furent auflî le théâtre de

// fes triomphes ; elle fut du iiioânf

.'^ y rendre inutiles les yains projet^

de la témérité britannique. Ceux*di|

Commodore Johnftooe iur Bue«-

nos-Ayres , n'avoient poêlât eif

d'exécution ; & malgré l'armement

confidérabîe qui fut équipé à ce
deflein , le Vice - Roi Efpagnol
:ivoit tout difpofé de manière ît

faire repentir les Anglois <ie lemr

imprudence, s*ils s'étolent fréfen-

tés fur les rives de la Plata« Jufrr
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qu'à la fin de la campagne , cette

bonne contenance du Gouverneur ï78i*

& de tes troupes écarta Tennemi
de ces parages.

Au défaut des Anglois, lesEf- Conrpîca-

pagnoil« fiureat i <X5mbattre dans «î<»" ^^f

^

I Amen(}ue ineri<lK>nale un ennemi rou.

domeftîque , dont la révolte les

allarma quelque tems fur leurs

poiTeffions dans le Pérou. Un chef
de brigands appelle Tupac-Amaro,
avoit ce îçu le pro}et de foulever

le peuple contre radminiâration

efpagnole ; il fe difoit de la race

des Incas , èc portoit l'habillement&
les autres marques de fouveraineté

de ces anciens Enfans du Soleil»

II étoit parvenu à raffembler au-

tour de lui une armée , plus con-
fidérable par le nombre , que re-

doutable par le courage. Avec cette

armée , il avoit pourtant dévafté

quelques Provinces,& conamis des "

atrocités qui démentoient bien fa

j^rétendue origi»e. Pour arrêter fes

briganda^s, lOfi mi^ fa tête à prix

^

& Ton fit avancer de Lima , de

Cufco ,& des autres places du Pérou»

des troupes & des milices , fou»

les ordres du Madréchal-de-Camp

i
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Don Jofeph Delvalle. Le 9 Mars

,

'7^'» cet Officier, avec dix-fept mille

hommes , s'étoit mis à la pour-

fuite des révoltés qui occu-

poient alors une colline efcar-

pée auprès d*un village que Tupac
appelloit fa capitale, A rapproche

des Efpagnols il abandonna ce

Eofte , & rangea fon armée en

ataille dans la plaine ; elle ne
put réfifter au premier choc des

troupes réglées. Les débiles in-

diens fe retirèrent en défordre ,

& plusieurs fe noyèrent dans une
rivière profonde & rapide qu'ils

voulurent traverfer à la nage, Tu-
pac fut moins heureux , il la pafla

fur fon cheval ; mais à peine étoit-

il fur le bord oppofé , qu'il fut

arrêté par un Cacique de fa fac*

tion & livré aux £fpagnols. Si Ig.

déroute de fon armée n'eût pas

été complette , la prife du Chef
auroit achevé de la difliper. On
s'empara du Village, chef-lieu des

révoltés ; on y trouva fix pièces

de canon , fans compter celles que
Tupac avoit laiifées dans le champ
de bataille. Us étoiept d'un cali-

bre plus fort que' c€ux de l'armée

d<
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efpagnole , & Ton ne fauroit ex-

pliquer comment cette artillerie

avoit été tranfportée à quatre cens

lieues dans les terres , fans que le

Gouvernement^ en eût eu cpnnoif-

fance. La femme, les enfans. Fon-

de de Tubac tombèrent au pou-
voir des vainqueurs , ainfi que plu-

fieurs caifies d'argenterie & deux
malles remplies* de papiers qui con-

tenoient la correfpondance des re-

belles , & qui donnèrent toutes

les notions qu'on pouvoit defirer fur

les agents fecrets de la confpiratîon.

En entrant dans la capitale de

Tupac, Don Jofeph Delvalle fit

Ïendre dix>huit de ces brigands,

ieur Chef, fa famille & fes prin-

cipaux Officiers furent envoyés à

Cufco , où leur fupplice ne fut

différé , qu'autant qu'il le falloit

pour éclaircir tous les détails de ce

loulèvement. - ^ - '

Quoique la déroute des Indiens

fût d'une date bien antérieure aux

autres triomphes de TEfpagne

•pendant la campagne d'Amérique,

la relation n'en vint à Madrid qu'a-

vec celle des vidoires poftérieures.

Ce fut pour cette ville un fujet de

,;f^'^-*

178:
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fêtes & d'adlons de grâces 9 quî

fignalèrent la joie & la pieufe re-

connoiflance des Efpagnols.

Tandis qu'ils célébroient leurs

triomphes fur les Anglois , la

France éprouvoit les mêmes tranf-

ports au récit des viâoires deMM*
de Rochambeau & de la Fayette»

Le Duc de Lauzun & M» Du-
pleffis Pafcaut venoient d'^rrivçr ^
breft le ly Novembre, fur la fré-

gate la Surveiltote , commandée
par M. de Caillart ; ils appor-

toient les dépêches des Géné-
raux de Tarinée vidorieufe à York»
Town. EUes confirmèrent U$ rap-

ports }ufqu*alors iocertabs de
cette heureufe expédition , de dé*
tailloient pluiieurs circoiiftances ho-

TK>rabIe$ aux Officiers qui Tavoient

dirigée. On y voyoit que le

Comte de GLochambeau avoit pris

le parti de faire attaquer les re-

doutes, aiin de terminer promp-
tement un fiége , qu'il étoit eflen-

tlel de ne pas conduire jufqu'à

rentrée de Thiver ; que le Ba-
ron de Viomejîii , & M. Forbach
de Deux-Ponts, Meftre-de-Camp
du régiment de ce nom ^ s etoient
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particulièrement diftingués à cette

attaque. Celui-ci ayant fauté le

premier dans les retranchemens

,

avoit donné 1^ main à un Grena-
dier pour Taider à le fuivre , & le

voyant tomber mort à fes pieds

,

il retira fa main il la préfenta à ub
fécond avec le plus grand fang*-

froid. Le Vicomte de Damas
eut audi la gloire d'y pénétrer un
des premiers 9 & ce fut à Tinfçu

du Général, dont il étoit Aide-
de-Camp. Mais de tous les Offi-

ciers fran^ois , celui qui eut le plus

de part au fuccès de cette grande

entreprife , fut , fans contredit , 1^

Marquis de la Fayette» D avoit

fuivi^ pas à pas , le Général Corn-
vallis p Tavoit harcelé (ans relâche»

& néceflité (a perte en Tacculant

da<is York-Town* Auffi les Fran-

çois^ les Américains y & les An*
glois eux-menaes faifoient-ils le

plus grand éloge de ce Général »

qui , très - jeune encore , n'en

déployoît pas moins les talen$

d'un Grand-Homme de Guerre^

On admiroit en lui la douceur ôc

la (implicite des mœurs , unies à

toute la valeur de l'héroïfme» Lord

1781.

If i

lr
iJUJl Hll. '"
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Corn\rallis , forcé d*admirer les

'7^*' qualités de ce Guerrier airtiable,

avoir demandé comme une grâce

de traiter avec M, de la Fayette ,

& de ne remettre fes armes qu'à

lui. Lemodefte Héros s'y refufa

,

U renvoya le Commandant Anglols

au Général Washington , qui lui

accorda une capitulation honorable.

Elle Tauroit été davantage , (i dans

cette circonftance , les vainqueurs

ne s^étoient crus obligés de rap-

peller aux Anglois , la rigueur

qu'ils avoient mife dans la capitu-

lation de Charles-Town. Tous les

dét^ls de la lettre du Comte
de Rochambeau à Sa Majefté , ex-

prîmoient la fatisfadion de ce Gé-
néral , dans le témoignage qu'il

rendoit, & de la bravoure des

Soldats François, & de lavaleur éclai-

rée des Officiers qui les comman-
doient fous fes ordres. Elle mérita

à M. le Duc de Lauzun un accueil

d'autant plus flatteur , de la part

de Sa Majefté , qu'il étoit fondé
fur les exploits brillants de cet Of-
ficier , dont l'éloge occupoit une
place diftinguée dans k relation

du Général,
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^
Le fuccès de nos armes en Araé-

rîque étoit un acheminement à la ^7^^*

paix , & ce fut fous ce point de Te Deum

vue, que les opérations heureules grâces a»

de cette campagne flattèrent fur- f""ès de nos

tout notre augufte Monarque. Amérique.

Après en avoir retracé les événe-

mens , dans fa lettre à M. TAr^^

chevêque de Paris , u reconnu

combien Thabileté des Généraux
& la valeur des Troupes avoient

rendu cette campagne glorieufe ;

le Roi ordonna des Prières en ac-

tion de grâces , & le Te Dcum fut

chanté dans TEglife Métropolitaine

de Notre - Dame de Paris. Peu de

jours après , M. le Marquis de
Ségur , Miniflre de la Guerre

,

travailla avec Sa Majefté ; & il y
eut une promotion d'Oificiers-Gé* Promotion

néraux des Armées de terre , o^Qénfrau".
les vainqueurs de Cornwallis ne

furent pas oubliés ; mais cette pro-

motion ne devoît point être rendue

publique avant la fin de Tannée ;

& ce qu'on fut alors , ou plutôt

ce qui fe débita , fut que le pre-

mier Gouvernement qui viendroit

à vaquer , çtoit promis au Comte
de Rpchambeau , & qu'en atten-



î66 HiSTOIRB
* '

"
' dant , Sa Majefté lui accordoît un

^7^^' traitement de vingt huit mille livres

de penfion ; que le régiment du
Roi, Dragons, alloit palTer au Vi'
comte de Noailles, par la démif-

fioq du Marquis de la Fayette

,

à qui la France, en le rappellaiit

à fon fervice , réfervoit le même
grade que celui dont il jouif-

foit dans TArmée des Etats-

Unis ; que le Chevalier de Cha-
tellux obtiendroit un Gouverne-
ment, en récompenfe de fa cam-
pagne d'Amérique ; que M. de

Charlus , fils du Marquis de Caf-

tries, étoit nommé Major- Gêné
rai de la Gendarmerie , de que le

Prince de Broglîe devoit le rem-

placer en Amérique , avec le grade

de Colonel ; on faiioit partir ,

avec le même titre , le Vicomte
de Ségur , fils puîné du Miniftre

de la Guerre. Ce qu'il y a de

certain , c'eft que la plupart des

Officiers françois fe difpofoîent

à venir jouir de leurs triomphes

au fein de la Patrie, & que leurs

fucceffeurs défignés brûloient de

les remplacer dans le champ de

la gloire , où la campagne pro-
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^

chaîne fembloit nous promettre ' ' e

de nouvelles moiflbns de lauriers. ^7^*»

La frégate TA-ndromaque venoit

d'amener à Breft MM. de Charlus,

de Laval , de Damas & de For-
bach-Deux Ponts. On conçoit avec
quels tranfports la France accueil-

lit ces jeunes Héros. Ce dernier

apportoit quelques drapeaux cn-_

levés à l'Armée de Lord Corn-
wallis , & dont le Congrès faifoit

hommage à Louis XVL
Les dépêches du Comte de Appannom

Grafle, confiées à rAndromaque,i®,^.^'"if*'

étoient datées du 27 Octobre , vant la che.

jour auquel l'Amiral Graves avoit^*^***^

fait une légère apparition devant

la Chefapeak. La «otte françoifc

alors occupée à rembarquer (es

troupes & Ion artillerie, s'embofla,

& l'Amiral anglois ne jugea pas à

propos de l'attaquer ; il fe tint à

l'entrée de la baie toute la jour-

née du lendemain , & le 29 il s'é-

loigna de manière que le foir mê-
me on l'avoit perdu de vue. On
fut par l'Andfomaque, que M. le

Comte de Graffe alloit appareiller

avec toutes fes forces , pour rci-

tournet aux Antilles > que le Com-

y
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te de Rochambeau devoît hîvef-

'7^*» ner dans la Virginie, & que le

' ' Marquis de la Fayette fe propo-
foît d*aller rejoinare le Général

Greene , pour reflerrer Charles-

Town & même l'attaquer, s'il voyoit

jour à quelque fuccès dans cette

tentative.

Vîaoîrc Le Général américain en avoît

Gieene^""^
préparé le fuccès par l'affaire du
8 Septembre , qui fut une vic-

toire fignalée où les Américains

fe couvrirent de gloire. Ils n'é-

toient que neuf cens hommes de

troupes réglées ,& environ douze

cens miliciens. L'Armée angloife v

nouvellement renforcée par un dé-

tachement de la garnifon de Char-

leS'-Town , fe montoit à dix-huit

cens hommes de troupes européen-

ne. Ce fut à feize lieues de cette

capitale que fe livra 'la bataille.

Les Anglois s'étoient arrêtés à

Eutaw's-Springs ( lesSources-d'Eu-

taw ) , où ils fe propofoient d'éta-

blir un pofte fixe. L'Armée de

Greene étoit à fept milles du camp
ennemi ; elle fe mit en marche à

quatre heures du matin. Quatre
bataillons de milice des deux Ca-

: i rolines



»E LA D^RK. Guerre. i6p

rolines compofoîent fa ligne de =
front , & la féconde ligne confif-

toit en trois petites brigades de
troupes continentales. La Légion
du Lieulenant-Colonel Lee, & les

troupes de TEtàt qui couvroient

les QQUJt flancs de TArmée améri-

caine , rencontrèrent à quatre mil-

les du camp , un parti de cavale-*

rie & d*infanterie ennemies qu'el-

les chargèrent avec la bayonnette»

qu'elles mirent en fuite , & dont
il y eut un grand nombre de Sol-

dats tués ou bleffés. Les Améri-
cains prefsèrent leur marche juf-

qu'à (feux milles; le feu recom-
mença , & la milice le foutint avec
tant de vigueur , que les pofles

avancés de l'ennemi furent obligés

de reculer. Cependant elle fe vit au
moment de plier à fon tour ; mais

elle fut renforcée par la brigade

de la Caroline feptentrionale , dont

les Soldats enrôlés depuis un mois,

fe battirent avec une opiniâtreté

qui auroit fait honneur aux meil-

leures troupes de vétérans. Leur*
feu étoit vif & bien dirigé ;

l'ennemi y répondoit avec une
égale précifîon & la même intr^

Tome m. H

1781.
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lyo H I STOI RB
pldité. Dans ce moment de YaC'

tion, les Virginiens & les Mary
landois , s'avancent fous le feu

d'une canonnade terrible , & au

travers d'une grêle de ba41es qui

pleuvent de tous côtés ; ils bra-

vent tous les obflacles , & ce choc
violent fe termine par la dé-

route des Anglois. Ils faifoient

encore quelque rédi^ance fur la

gauche \ le Colonel Washington

,

qui commande le corps de ré-

ferve, s'y porte avec tant d'impé-

tuofité^ qu'il n'a pas le tems dt
rallier fa troupe. Une divifion

de l'Armée vaincue , s'étoit jetée

dans une maifon de brique , (ituée

près des Sources, qui couvroient

ion arrière -garde. Une autre trou-

pe ayoit pris pofie dans un jardin

palifladé & dans un bois impéné-
trable. Le Colonel fit les derniers

efforts pour en déloger les An-
glois ; mais il eut fon cheval tué

fous lui, reçut deux bleffures Se

fut fait prifonnîer. On eflaya de
forcer la maifon avec quatre ca-

lons de fîx livres de balle ; ôc

tout le fruit de cette tentative fut

d'expofer au feu des Anglois un
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grand nombre d'Officiers & de
Soldats y employés au fervice de
ces pièces. Le Général Greene n«

crut pas devoir poufler plus loin

fon avantage , du moins pour le

moment. Il prévoyoit que Tenne-

mi ne pourroit tenir fes portes en-

core longtems , & qu'il leroit plus

avantageux de l'attaquer dans fa

retraite , que de s'opiniâtrer à le

déloger. L'Armée continentale re-

gagna donc le terrein qu'elle -oc-

cupoit dans la matinée , ne laiflant

qu'un fort piquet fur le champ de
bataille. Le lendemain le Général

Marion & le Colonel Lée , furent

détachés du côté de Charles-Town

avec la cavalerie de la Légion

,

pour intercepter les renforts en-

voyés au fecours de l'ennemi , ou
retarder fa marche , s'il tentoit de

fe retirer , & donner ainfi aux
troupes américaines le tems de
charger l'arriere-garde angloife, ôc

de compléter fa défaite. Les en-

nemis fe retirèrent dans la foirée

du 9 , laiifant plus de foixante

& dix de leurs blefles en arrière »

& environ mille fufils qu'ils avoîent

brifés ou cachés dans les Sources

Ha

1781.
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'd'Eutaw. L'Armée de Greene fe

mit à leur pourfuite ; mais ils

précipitèrent leur marche & ga-

gnèrent les environs de Charles**

Town. Ce Général fu^ fur-tout

redevable de la viétoire à Tufage

vigoureux que les Virginiens , les

Marylandois & une paide de Tin*-

fanterie , avoient fait de la bayon-

nette. Ceux du Maryland n'em-
ployèrent point d'autres armes ;

& C3 fut avec un acharnement

qu'ils croyoient juftifier, en criant

aux ennemis : Souvenez" vous de

Cambien* Cependant la viâoire de
Greene .lui coûta cinq ou (ix cens

hommes , y compris les bleffés 8c

les Soldats qui s'égarèrent. La
perte des Anglois fut au moins le

double de celle des Américains.

Ceux-ci firent environ fix ciîns

prifonniers ; & toute l'Armée bri-

tannique feroit tombée entre leurs

mains, fans la maifon de brique où
elle s'étoit en partie retranchée , &
dont la force & la pofition avan-

tageufe fauvèrent un tiers de cette

Armée. Les fuites de fa défaite dans

les Provinces du Sud , furent d'y ré-

duire les Anglois aux feules poiTef-'
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fions de Charles-ToAvn & de ft- ,1'^
^i

vannah. Les défaftres de rennemi 1781.

dans ces Provinces , étoient en "
_^

grande partie Touvrage de Greene. !^,5^^ '1 «^

Ses triomphes continus Tavoient «^

déjà mis en état d'efTeâuer des

échanges pour tous les prifonniers

américains faits à Cambden & à
Charles - Town , & il lui en reftoit

environ ijoo , contre lefquels

les Anglois n'avoient point d'é-

change à propofer, n'w- -

Les profpérités foutenues des

armes americames dans les Tro-ies troupe»

vinces méridionales, déterminèrent vîaoneufes »

le Congrès à la réfolution d'après congrè».

.laquelle le Préfident fit pafler au
Général Greene les remerciemens

des Eta1ts-Unis , en reconnoiffance

du zèle , de la valeur & de la Bon-

ne conduite qu'il avoit . déployés

dans toutes (es opérations militai-

res. Les mêmes témoignages furent

tranfmis à tous les Officiers de

rArniée vidorieufe à York-Town ;

& ce fut au nom de cette augufte

affemblée, que le Commandant
en chef les félicita fur l'heureux

événement de la journée du 19
Odobre. Tel fut le début de Wa*-

Hj

;l^'i
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hington , dans Texpreffion de la

1781. reconnoiffance des Etats, dont il

étoit rinterpréte. ^^-i

^e^iwtfo^iT- '' l'^s preuves généreufes que
noiffanceen- » Sa MajeftéTrès-Chrétienne adon-

^efté
^
T^s*- " "^®^ ^6 fon -attachement à la caufe

chcétieuDc. » de TAmérique , doivent , en dé-

• » trompant les efprits les plus abu«

9> (és , les convaincre des confé-

»> quences heureufes & décifives de
» cette alliance, & infpirer à tous

93 les Citoyens des Etats-Unis les

9>fentimens d'une gratitude inalté-

»3rable. Une flotte la plus nom-
d» breufe , la plus puiflante qui ait

t> encore paru dans ces qiers; une
M Armée d*un choix diftingué tant

» pour les Officiers que pour les

/ ••) Soldats , font de^ g«iges (ignalés

»> de l'afFedion de notre augufte

t» allié : c'eft au concours de ces

»> forces puifTantes , qu'eft dû le

>3 fuccès éclatant que nous venons
i> d'obtenir >3.

ïiogesde» Le Général adrefle enfuîte fes

^oh"& Imé.*
remerciemens aux Chefs de TAr-

ticains. mée , dont il nomme les principaux*

Il fe répand en éloges fur M, le

Comte de Rochambeau , dont les

confeils & raûiilance Tont puif-

tù-

fai

fail

fa

de]

m;

MJ
•àe\

dai

la

la
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famment fécondé : il le fupplie de •

faire pafler les témoignages de
fa reconnoiffance aux Officiers

des corps réunis fous fon com-
mandement , & particulièrement à

MM. d» Viomenil , de Chatellux ,

de Saînt-Sinàon & de Choifî , qui
dans Taffaire d*York-Town ont eu
la plus grande part au fuccès de
la caufe commune. Il les prie d'of-

frir en fôn nom , aux régimens de
Gâtinois 8c de Deux - Ponts , lés

trois pièces d'artillerie qu*ils ont
enlevées à la pointe de l'épée ,

lors de Tattaque de la redoute qui

fut emportée dans la nuit du 14.

Oftobre. Le Général américain

,

paie enfuite le même tribut d*éloge

aux Majors -Généraux de fon Ar-
mée; & MM. de la Fayette, Lin--

coin & Struben reçoivent des re-

merciemens pour les bonnes dif-

pofitions qu'ils ont faites dans les

tranchées. Il rappelle enfuite les

talens & Tadivité que les Co-
lonels dii Portail & Kerveller , ont

développés dans la conduite des

travaux confiés à leur direâion. En-
fin , il affocie à fa gloire tous les

OiHciers & Soldats qui ont €U
H 4
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quelque part à la défaite de Lord
Cornwallis ; & pour que la joie

publique foit générale parmi les

troupes , il ordonne qu'on mette
' * en liberté tout Soldat emprifonné

pour des fautes excufables. •

Que les An- Cette allégreffe , premier fruit ^

îomuicnou' ^'^^ triomphe décifif , paffa bien-

vciie campa- tôt de TArmée dans tous les or-
*^*'

dres de la République américaine »

^ & fut regardée comme un préfage

] heureux de la paix glorieuie , qui

^devoit cimenter fon indépendance.
' Tandis qu'elle jouiiToit , par anti-

!cipation, dps avantages d'une ré-

volution prête à fe confommer j

& que la France voyoit dans un
avenir prochain > la grande portion

de gloire qui devoit lui revenir

de cet heureux dénouement, l'An-

gleterre aux abois n'avoit plus d'ef-

péranca que dans fon défepoir.

La cataftrophe taot de fois annon-

cée, étoitdéformaisinévitable même
aux yeux de fes Minières; mai«

la fierté britannique fe refufoit à

cet aveu, & pour l'éluder encore

une année ^ les Anglois fe fourni-

rent à tous les défaftres d'une

nouvelle campagne.
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Dans fon difcOurs adreffé aux
deux Chambres du Parlement ^ Sa 1781.

Majefté Britannique les informa le ?* Majc/ié

27 Novembre, des fâcheux évé- aïpÔfr^"le

nemens de la guerre en Virginie , Parlement à

& des funeftes réfultats de Fen^
f^,^;**^'

^*

tière défaite du Général Cornwal'-

lis; mais au Heu d*en conclure Isi u „

néceflîté de la paix , elle y. prépara

la nation à TimpoOtion des far^-

deaux additionels , qui dévoient

Taccabler lors des préparatifs d'^ne

nouvelle campagne. Pour difpo-

fer la Chambre des Pairs à fé-

conder les intentions de Sa Ma-
jefté, & leur faire adopter Tefprit de

ce difcours , Lord Southampton
propofa Tadrefle de remerciement.

Cette motion délicate ^ dans la cir-

conftance préfente , exigeoit des

talens plus qu'ordinaires de la part

de rOrat;ev:r : voici Textrait de fa

harangue. j:

3* J*ai rhonneur de parler à des Dîfcoorsdit

33 Pairs de la Grande-Bretagne, & \°'^ ^^^*

M aucun de vous n ignore que 1 a- lendant -m ^

D> battement dans Tinfortune , eft ^^^ ^^'^^^

» étranger au caradère ; angloîs ;

» que dans toutes Iq.s périodes de

» la monarchie , le courage bri-

H:
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» tannîque , s'eft élevé au - deflus

» des revers ; telle eft du moins

M ridée que nos pères en ont donnée
M à tous les peuples leurs contem-
M porains. Uexemple de nos pères

1» doit nous apprendre qu'il n'eft de
» remèdes aux grandes calamités^

V»» que la vigueur & la perfévé-

»j rançe. Il fut un tems où la gloire

J3 delà Grande-Bretagne futobfcur-

93 cie par des nuages paflTagers ; mais
»> olle en fortit plus refplendiflante,

^i & bientôt on la vit briller d*un

*i nouveau luftre. Je ne me îe diffi-

» mule pas , Mylords ; nos der-

wnîers revers dans la Chéfapeak
»j font un coup terrible pour TAn-
» gleterre ; mais nous trouvons
>3 une forte de confolation dans la

w conduite irréprochable de Lord
» Cornwallis. On doit fur-tout ap-

» plaudir à l'humanité qui lui fit

3> attacher aflez de prix à la con-
\»afervation des braves Sujets de
93 Sa M : jefi'5 , pour, facrifier à cette

• 99 conCdération le rreftige d'un peu
* « de gloire que lui promettoit une
93 réfîftance d'ailleurs inutile. Lord
« Cornwallis ne fut pas moins grand
»3dans fa dullw., qu'U l'avoit été

J
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ï> dans fes vidoires. Ce n'eft pas,

35 je le répçte , que révénement ne

» foît en lui-même infiniment trifte ;

>3 mais , gardons - nous , Mylords

,

a> dans cette circonftance critique,

>j de laiffer échapper des mouve-
y> mens indignes pe notre caradere.

»> Songez, Mylords, qlie toutl'Em-
i> pire britannique aies yeux fixés fiir

» vous , & qu'il réglera fa conte-

>3 nance fur la vôtre ; fongez que
« l'Europe entière , que les deux
•y Mondes vous obfervent , que
33 l'on jugera partout de la fituation

w de TAngleterrfc , par Timpreflion

M qu'aura faite fur vous Tévéne-
33 ment fâcheux qui vient de vous
33 être communiqué du haut du
33 trône. Un grand peuple qui pa-

39 roîtroit confterné à la face de
33 l'Univers , perdroit aux yeux de
33 fes ennemis la grandeur qui lui

33 refte ; & !a préfomptîon que leur

33 infpirero'.t un fpeÔacle fi nou-
33 veau 5 leur tiendroit lieu peut-

33 être de la fupériorité qu'ils ré-

33 clament & que nous leur con-
33 teflons. Combien d'autres objets

»3 qui concourent d'ailleurs à calmer

5> en nous le fenciment de ce revers !

H 6
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» local ! Quoi de plus trîfte qae-

aatla (îtuation ou fe trouvoient nos

33 affaires de Tlnde à la fin de la

»y dernière feffion l Quoi, de plus

93 confolànt que notre (ituatîon ac-

93 tuelle dans cette partie du moa-
93 de ! La même révolution peut

» s*opérer en Amérique. Peut-être,

33 Mylords , qu'envifageant diffé-

»3 remment les cbofes , quelqu'un

•» de vouspropofera d'y renoncer à

33 la guerre; mais les motifs qui vous.

33 ont fait rejeter cette propoCtion,

93 ne font pas moins puiflans au-

33 jourd'huî qu'ils ne Tetoient au-

33 trefois ; plus les liens (e confo-

33 lideroient entre la France. & TA-
33 mérique ,. plus la confédération

» qui les unit deviendroît allar-

33 mante pour la Grande-Bretagne.»

93 Voudriez-vous abandonner , à la

33 merci de cette confédération ,

ir votre commerce, votre marine,,

33 tranchons le mot , Texiftence po-
93 lîtique de l'Angleterre ? Il n'eft

33 plus tems de fe le diffimuler ; la

99 perte , ou ce qui revient au mê-
93 me , l'indépendance de l'Amérî-

33 que , entraîneroit rapidement la

» perte* de la Jamaïque & de nos

'•,v V
*>-*

II
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>a autres ifles, dans les Indes occi-

^ dentales ».
1781,

Lord Walfmgham , chargé de fe- ^gl^^t
conder la motion de Lord Sout-condie(amo!

hampton> s'étendit beaucoup plus ***>"» *

que ce dernier^ fur la néceilité de
poufTer vigoureufement la guerre

d'Amérique; & voici dans quels

termes il développa cette grande
queftîon* ^

M S*il étoît poflîble que le Parle- Dîfc<m« i
3>ment refusât d'adopter l'efprit de c«f«i«^

35 ce difcours ( de Sa Majefté ) ,

93 que réfulteroit-il, Mylords? L'in*

33 dépendance immédiate de TAmé--
>» rique.Que réfulteroit-il de cette in-

33 dépendance? Que les Américains»

» croyant en être redevables à la

30 nation Françoife , contraderoient

33 avec elle des engagemens folem-

39 nels,,, & , dans la chaleur de la re-

33 connoiflance , ftipuîeroient que
33 pour le débit des produdions de.

33 l'Amérique, la France auroittou-

y» jours la préférence ; enforte que
33 les produdions du fol américaiti

33 ne nous viendroient que par le

33 canal de la France. Qu'^arrive-

33 roit-il delà ? La chofe du mon-
33 de la plus naturelle ; la Franca
a» ayant à fa difpofition toutes le^



I78X.

*^jl.

V
*»«•*»*

't '

.nf -vm. —

182 ' Histoire ^' '^^

» produâions néceflaires à Ten-

M tretien de notre marine , ne

» manqueroit pas d*anéantir notre

M exiftence navale. Dans les cir-

as confiances préfentes , faire la paix

>3 avec les Américains , c*eft renon-

33 cef à notre exiftence politique,

»5 c'efl: compromettre mêmt notre

»3 exiftence pi vfique. Car enfin ,

» l'Amérique une fois perdue, les

V ifles des Indes occidentales nous
M échappent néceflairement ; & fi

« nous perdons encore cette fé-

>5 conde fource de nos richeffes

,

>vje ne vois pour la nation, que
>5 rindigence qui touche de fi près

M à ranéantiflement des individus

yi qui la compofent. Si nous por-
?5 tons les yeux fur nos acquifitions

» territoriales dans l'Inde , je vois

» qu'en renonçant à la guerre d*A-
33 mérique , ces pofleflîons devien-
»3 nent plus que précaires. Crai-

" gnons que graduellement dépouil»

33 lés de tout ce qui conftituoit la

w grandeur de cette nation florif-

33 fante , une faufle démarche ne
'3 nous conduife au fond de l'aby-

>» me qui engloutit autrefois les na-

wtîons imprudentes que nous pre-

»>nons encore pour modèles j imî-
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« tons-le$ en tout , excepté dans
»3 les fautes qui les ont fait difpa-

33 roître de la furface de la terre "•

» J'en conviendrai comme le

»5 noble Lord , dont j*ai Thonneur
•9 de féconder la motion ; c*eft un
• coup affreux que celui qui nous
•> prive à la fois d'un excellent Gé
»» néral , d'excellens Officiers , de
« fept mille hommes d'excelkn-
M tes troupes ; ce coup renverf

>* toutes les mefures qu'on avoit

» prifes pour étouffer la rébellion^

• Je conviendrai de même que ja-

« mais combinaifon auffi formidable

>3 ne s'efl formée contre l'exiflence

« politique de la Grande Bretagne ;

33 mais plus cette confédération eft

33 redoutable , plus cette Chambre
33 & l'Empire en général doivent

33 redoubler d'efforts pour décon-
33 certer le complot connu des Puif-

» fances alliées. Je dis le complot
?5 connu , parce qu'on n'ignore pas

33 les vues particulières de chacun
93 des membres de la confédéra-

33 tîon. La France y joué le pre-

33 mier rôle , l'ambition la plus illî-

93 mitée fut toujours le caradere

3) diftinâif de cette nation. Elle a

1781.
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9>:cru le moment, favorable pour

17^ t* .»» fatisfaire fa paffioti dominante;

9» prouvons lui qu'efle s*^(ï abufée.

93 L'autre branche de la Maifon de
•• Bourbon n'eft guère moins am-
Mbitieufe; elle «'eil âattee de re-^

>3C0Uvrer la Jamaïque^^ Gibral-

TipLv i il n'en falloît p^s d^yantage

svppur l'embarquer dat^s la que-

»> relle ; détrompons demême cette

93 PuifTance. Quant auxHolkndois ;

» la France a fait luire de l'or à

93 leurs yeux ^ ii^ ont été éblouis»

9> D'ailleurs ils ont embratTé la plus

\ 9» étrange des chimères; ils fe l'ont

93 perfuadés que leur commerce s'^n-

93 richiroit de nos pertes, qu'ils de-

93 viendroLent » à la place des An-
93glois, le premier peuple mar-
9jchand de l'Univers, C^tte confi-

V dération fordide leur a fait violer

M les engagemens faa*és qui 1^ at-

^ tachoient à notre fortune ; ils ont
93groiC le nombre de nos enne-
93 mis^ en adoptant leurs principes,

93 & l'ambitieux projet , finon d'à-

93 néàntir , au moins d'affoiblir na#

.93 tre importance politique, & d'é-

90 dipfer cette fplendeur qui depaiis

»fi longteias offufquoit leurs r«.-
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»gàrds. Ce projet étant connu,
» fouffirirons-nous , Mylords , qu'il

3> foit mis à exécution? Adoptons ^

») fans balancer, Tefprit que refpire

9> le difcours qui vient d'être pro«

93 ooncé fur le trône ; confacrons

39 nos fentimens patriotiques, en les

93 confignant dans une adreffe ref-

9> pedueufe , coiiçue dans les ter-

9> mes que Sa Majefté daigne em-
93 ployer ielle-même pour raflurer

93 ioQrParkment & fon Peuple! A
9> quoî nOtus tneneroit une conduite

93 différente ? Irons-aôus à la face

93 de nos ennemis prendre des ré-

93 folutions timides ,^ui non-feulc-

9è meiit décéleroient de la folbleffe,

93 mai^ encore de l'impuilfance? £h l

9>poui^i|oi nous livrer à l'abatte-

93 meut h Notre fituation eft - elle

93 donc fi défefpérée } Nos yeux »

93 il eft vrai , ne peuvent s'arrêter

93 qu'avec douleur fur la Chéfapeak ;

93 mais .portons- les fur rinde, &
99 contemplons avec fatisfaâion la

93 face .riante que. nos affaires vien-

» nent de prendre dans cette con-

95'frée." Lès conquêtes* pàflàgères

93 d'Ayder-Aly, jettoîent îa conf-

93 ternation dans les établiflemens

1781,
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» anglois ; qu'arrive-t-il ? Sir Eyrc-
» Coote entre en campagne , &
3> Ton voit Ayder difparoître ; il

M abandonne fes conquêtes avec
M plus de précipitation qu'il ne les

>3 a faites ; il ne refte de lui dans les

V M contrées qu'il a parcourues., que

9>les veftiges de fes dévaluations

» (i). Mais quelque difficile que
9i puifTe être d'ailleurs notre pofi-

Mtion; plus elle eft critique, plus

3t j'y vois la néceffité de concourir

d> unanimement au développement
» de nos reflWuirces , de tiotr^ éner-

>> gie ,& , j'ôfe dire encore, de toute
ft) notre grandeur 39. « k-

Amenae- ^^ ^^®"^ ^® ^^^^ ^"® l'adrefTe

mentpropofé de remerciement étoit en bonnes
àra<fre(redcj„3ins; mais le Duc de Richmond

& le Comte de Shelburne^ â'étoiont

chargés des propositions d'amen-

dement , & il fumt de les nommer ,

pour faire connoître à qtlelle forte

partie les Lords Southamptoh &
Walfingham -^voient affaire. Quoi
qu'il en fol l'amendement pro-

xcmcrae-
ncnt*

.f^^'l *i-î-*:«»-^ |-^ }r

(1) On verra tout-à-rheure combien
efl exagéré ce tableau de la nouvelle il-

tuation des Angîois dans Tlnde.

M

33

33

33

33

33

w <ipiiiWg<W tt.J i W
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pofé par le Comte de Shelbufne
étoit conçu en ces termes.— n Et nous nous applique-
M rons , fans délai , avec des cœurs
w unis, à propofer, digérer & met-

^
M tre aux pieds de Sa Majefté, des

'
î> confeils faits pour exciter les ef-

» forts, diriger les armes, & capter
>3 la confiance de tous fes fujets ».

Comme le fécond paragraphe

de Tadrefle, portoit que l'ambi-

tion des Puiffances ennemies , pro-

longeoit la guerre qu'elle avoit

occafionnée, le Duc de Richmond,
releva cette affertion , en difant , s»en prend

que ce n'étoit point à l'ambition aux miniftrcs

. des ennemis qu'il falloit s'en pren~^\i^ç"', ^
dre de tous ces malheurs , mais à la guene.

,

l'incapacité des Minières qui feuls

avoient comblé la mefure des ca- ^

lamités de la patrie. >> Nous de-
y vons , ajouta-t-il , la trifte & hon-

3 teufe (ituation de nos affaires à ce

> fyftême non moins infenfé que bar-

> bare, qui, dès l'aurore du règne

> de Sa Majefté, établit une dif-

3 tîndion odieufe , entre un fujet •

;
•' %

3 du Roi & un ami du Roi , com-
me s'il étoit impoffible d'improu-

>ver les mefures du Gouverne- . ,^

^'

le Duc de
Richiiiond

s*en
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» ment , fans être perfdnneilement

_ 1701. „ Tennemi de Georges III. La pro-»

9i pofition du noble Comte me pa-

sarott mériter les appîaudiflemens

a> de la Chambre ; rien n*eft plus

3> vrai , Mylords , votre premier^

» devoir m de défendre les droits*

» du peuple, & de fuggérer des avis

»3falutaires à la couronne; mais

»> le premier avis à donner, le feul

»qui puiffe rendre les autres falu^

93 taires , c'eft de rétablir la conf-

93 titution dans la pureté de fes priii-

9>cipes, & de faire enforte que le

9> peuple foit véritablement repré-

9> lente dans la Chambre des Corn-

;,;,
93 munes ; ce que vous favez n'être

3) pas , du moins dans la propor-
9» tion d'un fur fept , fuivant l'ef-

9> prit de la conftitution , qui en-

39 tend que le peuple foit ainfi re«

9jpréfenté, Si vous pouvez ré-

33 former cet abus , on peut encore
33 efpérer de voir cette nation re-

9> couvrer une partie de fa gran-
^ 33 deur 33# 4>j . „

Lamajomé Le noble Duc finit par féconder

Jour radrtf!
^^"^ ^^^ formes ,1a motion du Comte

iè, Vaincpto.de Shelbume , & les débats s'en-

;;ïoS;i/*' gagèrent entre les deux partis ;

^f

p^lRT.iMiiyiiii^i^
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mais une majorité conGdérable s'é- " "
toit détlarée pour Tadreffle , & »7S»«

une vaine proteftatîon fut toute la

refTource des oppofaos. Et qù'au-

roient-ils^ajouté a la force des ob-
jeâions de Shelburne , contre cette

adrelTè anti patriotique ! Son dif-

cours rafTembloit tout ce qu'un

Citoyen Homme - d'Etat , peut
imagmer de raifons pour détour-

ner fa patrie de Tabymç où des

guides aveugles ôc pervers, fem-
bloieptvouloirlaprécîpiter*Comme '

ce diicours a d'ailleurs le mérite

de préfenter un état bien rappro-

ché des frais énormes de la guerre

britannique depuis le commence-
ment des hoftilités , le Ledeur
nous (aura gré fans doute de met<^'

tre fous fes yeux ce tableau pro-- . .

greflîf de la ruine des Anglois,*

jufqu'à cette époque.
^

' '

» Je conçois, dit Lord Shélbur- ,Pîf««""<i«
* ' n • • Shelburne fur

»ne, comment un Prmce, jeune lanéceffité de
« encore j dont la feniîbilité égale énoncer àu
» le courage , dont l'ame généreu- mérîquc,

îjfe, élevée, ouverte aux fenti-

9) mens de l'honneur & à ceux de
M la commifération , plus touché

9» peut-être des calamités de fon
•

j'

.

'^ï
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» peuple , que de fes infortune^

*7^ï' î> perlonnelles ; commeift un
Suitcdumô „ gj-and Monarque qui s'eft vu

» naguère le premier du monde 9

33 voyant l'édifice de fes profpé-

» rites & de fa gloire s'écrouler

M avec une rapidité , dont notre

w hiftoire n'offre point d'exemple ;

»3 je conçois , dis-je , comment un
>» Prince, dans toutes ces circonf-

» tances, peut dérober à l'ceil de
trl^s Sujets, fous le voile du fou-

» rire , les angoifles de fon ame ;

V& dans le moment où fon peu-
3xple partage les calamités qui s'ac-

»> cumulent autour du trône , il

>3 daigne, pouraînfi dire, le con-

^^
ï»foïer, en lui donnant la férénité

31 de fon front pour exemple de
M la contenance qu'il lui confeille

,

» 8^ des fentimens à l'adoption def-

.,
» quels il l'invite. Mais coitime il

- \ » eft 'de notoriété univerfelle que
wlesdifcours prononcés fur le. trô-

M ne y font les difcours des Minif-

'3 très ; ce qui paroitroit intéreilànt

31 dans la bouche du Prince , eflr

33 au moins déplacé dans la leur.

3> Ils ont profité de la cônnoi0ance
M qu'ils avoient des fentimeos in-

>.i j

m-
.*;:a,-,_,.
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9>times de Sa Majeflé, pour fa» as*

i> briquer un difcours qui flattât *78ï.

*>ces fentimens« En cela, ils ont Suîtcdumê*

w mal confulté l'hiftoirc , qui au-
"

». roit pu Içur apprendre que dans

» tous les tems & dans tous les

a pays , le cjira^ere d'un mauvais
» Minière fut de ne favoir pas
>>réfifter à Tinfluence que lup-

33 pofe , dans les Confeils , la con-
» noiCance des (entimcqs du Mai-
» tre. D'ailleurs, à quoi tend ce dif- .

n cours ? Quelle en eft la teneur ^
d>En nous annonçant la réfolution

9> prife, de continuer la guerre , on
M nous promet la continuation 9 le

"

» complément de nos infortunes !

9>Quel eft Tobjet de TadrefTe à la»

».quelle on nous propofe de four-

M crire } d'obtenir notre affenti-

3} ment , de nous engager à confar

»crer par notre approbation fo-

» lemnelle , une réfolution qui doit

» combler la mefure de nos cala-

3> mités. On a pris foin » il eA vrai,
'

n de nous préfenter une efpèce de
» compenfation. pour .les revers ,

M dont on ne pouvoit éluder l'aveu ;

» on nous a parlé de la face riante

» que prenoient nos affaires dans

M rinde» J'avouerai que je ne com<
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>3 prends pas ce que Unde ofTro

^701. «4*afle2 latisfaifant paur balancer

Jj"^!^"***
» le moins du monde les pertes

9> réelles que nous efluyons partout

99 ailleurs. En fuppofant que tios

9* armes ayent eu quelque fucc^s

99 fous la conduite de Sir Eyre-
99 Coote 9 je puis déclarer ici qu'un

99très>grand nombre d'années ne

1^ 99 fufiira pas pour réparer ce que
" 9>rirruption d'Ayder-Aly-Klian ,

99 a caufé de ravages dans le Car-
9>nate; On nous parle aufli pom-
?i peufement du Bengale , & des

•» reflburces immenfes dont eft pour
9> nous cette Province. D'après ces

95 notions , on (eroit tenté de croi-

^
; 99re que le tréfor du Bengale eft

99-rempli, quelque vafte qu'il puiffe

99 être ; & le fait eft qu'il n'y a pas

99 un shelling dans ce tréfor. Bien

9>loin que l'Inde çn général foit

9> pour nous, une mine d'or , une
>9fource inépuiOble de richeifes,

^
,

9» comme on voudroit nous le, per-

9> fuader , les revenus même que
99 nous fommes cenfés y tirer de
99 nos pofleflions territoriales, font

99 pour nous une charge d'un poids

99 mfupportable : tout y .eft entre-

tenu^-i- ï^ jf tv « « -.4

i * 'r » -« *«4- i. -^t «^ %'

II!!:!
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» tenu aux frais de la Grande-Bre-
>> tagne ; Gouvernement , Etablif- '781.

» fement militaire & civil , rien n'y Suîwdùml*

M exifteroit , fi le tréfor de notre
"*' ^^"*'

» Ifle n*avoit plus de refTources que
» celui du Bengale ; ainfi je ne vois

9> pas que Tlnde offre de grands
99 adouciflemens aux revers que
93 nous déplorons ailleurs. £h ! de
99 quel côté pouvons -nous attendre

9> des adouciflemens ?

99 II y a treize ans que nous
9)fommes engagés dans cette dé*
9> plorable guerre , qui vient de
99 rit>us enlever pour la féconde fois

99 une armée entière : je dis treize

99 ans ; car je me fouvîens qu'en
9» 1768^ on délibéra fur la propo-
nfition de faire pafler deux Régi-
99 mens au Général Gade* Mon
9» avis fut qu'on les envoyât , en

I

9^ làifTant à la difcrétion au Géné-
93 rai d'en faire ufage s'il le jugeoit

9>néceflaire, ou de les renvoyer,

99 s'il pouvoit fe pafler de leur fer-

93 vice. L'opinion de mes Collègues

M étoit que dans tous les cas il fat

99 loit retenir les Régimens en Amé«
99rique; le iiombre l'emporta, fie

99 je prédis alors tous les événé*

TonuIlU I »

. >
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» mens funedes qui ont réfulté de

17^1* a> cette première mefure. En 177J>
Suite au me.» l'aiBiire de Lexington & de Ban-
.••^^•*»"-,>ker's-HiU , fut le fignal du car-

9>nage : c'eA-à-dire, qu*ily a fept

» ans que les malheureux uijets de
9> cet empire divifé, n'ont cefTé de

ss 9> s'entr'égorger. Quel fruit a«t on
9> recueilli de reffudon de tant de

99 (^Tigy de la profufion de tant de

V 9>tréK)rs? Qu'a-t-on gagné à tout

>3 cela? Rien I Nos pertes font im-

9> menfes, & notre (ituation efl plus

99 critique aujourd^ui qu'elle ne
99 Vétoit au commencement de la

9> guerre. De quatre -vingt mille

M nommes tranfportés fucceifive-

;/
93 ment en Amérique , un feul n'en

»9 efl pas revenu ; & pour prix de
9) cent million^ flierling , follement

9> prodigués dans Texécution de

9> plans mal dirigés» fans liaifoa

.9>6d fans objet, il ne nous refte

99 pas même l'efpérance de voir la

9> dette nationale fe borner au point
1

- '>qui touche immédiatement à la{

>5 banqueroute forcée, IJès 177^,1
9» on vota pour ce malheureux fer-|

99 vice, deux millions ftçrling.

J^Quel bien réfulta-t-il pour lal

i-
/ /
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99 Grande-Bretagne de Temploi de<

» cette fomme ? Un bien de compa- *78i.

» raifon ! On fut moins malheureux ^""•^" *"*

9>cettepremière année que les années
^

Mfuivantes; parce que Ton paya
99 moins 9 on fut moins écrafé. En
33 1776, cinq millions furent votés

4

• -

9» qu'y gagnâtes-vous? Vos affaires

93 prirent en Amérique une face

93 plus défavorable 9 plus allar-

93 mante que l'année précédente*

93 L'année d'après , même fomme
93 de cinq millions , même emploi

,

93 même fruit ; vous obfervàtes que
93 vos fuccès faifoient un progrès

33 régulier dans l'ordre rétrograde.

9» En 1.778 , le fardeau fut doublé
99 tout - à - coup ; il ne fallut pas

99 moins de dix millions fterling.

93 Pour cette fois , vous eûtes quel-

» que chofe pour votre argent; vous
93 vîtes arriver la capitulation de '

93 Saratoga. L'année fuivante , il

n falloit deux millions de plus pour
93 mettre un terme à la guerre;

93 vous en votâtes douze. La Fran-

33 ce récompenfa vos largefTes en
93 vous déclarant la guerre ; & vous
93 perdîtes quelques-unes de vos
93 Ifles des Indes occidentales. £»

- I2
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'f, H i >>i'y8Q , encore douze millions.

|7^'- >3 L'Efpagne faifit ce moQient pour
^^"*^**™*'3> vous fournir Toccafion de les

*3> employer, & fe joignit à la Fran-

V »ce. L'année d*après, même fom-
99 me de douze millions. Cette an-

)
3» née fut marquée par la perte du

V,;
' 53'feul allié naturel que vous euf-

w fiez, par celle deTabago, & récem-
« ment enfin par la captivité d'une

» brave armée , & de fon brave

) n Général. Comme Tarmée de Sa-
» ratoga , elle a été facrifiéc à Tim-

M péritie, aux projets vagues & mal
9» concertés de TadminifEration ac-

9> tuelle. Les mêmes fautes , le mê-
9» nie défaut de combinaifon , de

^
)>Haifon&d'enfemb!e dans les vues,

9> ont occafionné la catafirophe du
^ Général Burgoyne & celle du
» Comte de Cotnwallis. Jamais rad«

i> miniftration n'a eu fous les yeux
te un plan régulier & général ; jamais

te fes vues n'ont pu s'étendre au-

9> delà des détails d'une expédition

te particulière. Faute de pouvoir
te embr^lfier un grand plan , on dif<

' te perla les troupes qui , ràffemblées »

te auroient formé un corps d'armée

Iffoimidablej /u progrès duquel
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» \ei Américains n'avoient point de ssssss
M forces égales à oppofer. Quelle lySi^

».a été la diftribution des troupes su'uedu

»> pendant tout le cours de la cam- *»« ^^^^^^

«pagne ? A New -York treize-

as mille hommes, nombre à peine

a^fuiBfant pour la défehfe de la '

9> place, & pour la fureté de cette

3' divifion principale de l'armée ;

w cinq mille à Charles-Town dans
'9 une fituation fi refferrée , &tel-
9^ lement circonfcrits, qu'aucun Offi«^

Mcier n'ofoit s'éloigner à un mille '

9> de l'enceinte. Lord Cornwallis

'3 en avoit fept mille en Virgmie;
'ornais difpolés de maniera qu'ils

w n'avoient pu faire corps, jufqu'au

» moment où l'ennemi les força

« de fe réunir pour capituler, i... .^

» Si de l'Amérique où nos de-

33 faftres fe font accumulés par

33 l'impéritie de l'adminiftration,nous

3i portons les yeux fur les Indes

« occidentales , nous y verrons en-

» core des défaftres toujours ocça-

33 fiônnés par des fautes. La plus

>3 grave de toutes edl'habitude où
»nous fommes de ne jamais de-

«vancer les François, & de les

îîfuivre partout; ainfi nous arri-

I5
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1
! >a vons toujours trop tard ; & fi

'7^'- »nous perfiftons dans cette con-
Suite du mê-

3^, Juitç^ prenons y garde , My-
**

>3 lords , nous trouverons partout

une Chéfapeafc. Nous la tJrouve-

3) rons à la Barbade , nous la trou-

ai verons à la Jamaïque , devant

«chacune de nos Ifles , devant

>3Plyn}outh y & )ufques dans la

» Tamifeé
3> Je n'ai encore tdxi Tadminif-

a» trdtîon que d'incapacité ; mais ne
^ pourroit-on pas Taccufer de bri*

» gandage & de perfidie } Sa con-
aaduite à regard de la Hollande
»nê juftifieroit-elle pas ce repro-

a>ehe ? N'y a-t-il pas une mau-
»yaife fdi marquée dans l'affeo-

» tation avec laquelle on a déguifé

>» aux Etats-Généraux des reflen-

» timens prétendus qui n'ont écla*

»té qu'au moment d'une furprife

»auffi honteufe qu'inutile. Il me
3» femble que fi je prenoîs (nr mol
« de jouer le perfonnage de brî •

3> gand , je voudrois être un brî-

>9 gand habile ; je voudrois irachcr

w ter par l'éclat du fiiccès, la honte
33 de la perfidie. Suppofant la même
33 émulation dans te Cabinet]^ lort
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» qtiè les Miniftres ont parlé de sa
•I*

S'

35 rompre avec la Hollande ,. je ^7^^'

«m'atteridois à leur voir prendre Suîtcdumô.

»Yiae de Ceilan ; point du tout ,
"' ^^'^""•

»c'eft de Saint -Euftache qu'ils fe

» fontemparés. Lorfqu*onm'annon-
» ça cette prife, je m'écriai que -,

i> e'étoit la plus grande Jes inepties

» qui caraàérifent ta conduite de
» cette guerre ; & je ne prévoyoi»

» pas que tout ce qu'on alléguoit,

» pour juftifier ce coup de main

,

>t étoit le contre-pied de la fpécu-

sslation des ^Minilbes» Ils avoient

»pris SaintEuftache , pour ôter,

» oifoient-ils y aux Américains, les

r> reffources qu'ils trouvoient dans

» cette Ifle ; & les munitions de
M Saint-Euftache^, fe vendoient à

»des neutres qui les achetoient

» pour le compte des Américains t

3> Voilà donc évidemment la perfi-

ii die & le brigandage unis à l'ig-

5j norance , à l'impéritie abfolue v

3> & c'eft fous la direction de cette

w adminiftration abfurde qu'on par-

» le de continuer la guerre ! Mais
33 en fuppofant plus de talens &
33 de bonne foi dans nos Miniftres, ' '

33 une nouvelle campagne feroit-

I4 -•-;;
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» ellç propofable ? Où prendre des
178 1. M recrues pour les troupes de terre ?

Swicdttmê- 3> On n'en trouve nulle part àquel-
ineaifcoun. „ qy^ p^j^ que ce foit ; elles font

t » prefqu'auffi rares pour la marine.

» Et de l'argent , où prétendons-
as nous en trouver ? Le dernier em-

* w prunt de douze millions nous re-

^ ' M vient à vingt-un ! Nous en avons

wdépenfé quatre^ vingt en pure
»> perte* Avant la fin de la cam-
» pagne prochaine cette partie de
» la dette nationale monteroit à

« cent millions ; fans aucun ef-

» poîr de rétablir la paix , nous
» aurions à payer le double des

» intérêts que nous payions avant

»?la guerre ! Et nous nous entê-
'''

»> terions à vouloir continuer cette

» guerre ruineufe ! '>

Le Comte de Shelbume finît

par répéter fon amendement, dont

Tobjet , comme on l'a vu , étoit de
faire entendre au Roi que la Cham-
bre defiroît l'aider de fes confeils

& de fes lumières , fur le plan de
conduite qu'il falloit adopter dans

ces difficiles cpnjonâures.

Grands dé- Les féances furent beaucoup plus
bats à la ôrageufes à la Chambre des Com-C hAmbre des *^

Connu une?» > ;'
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munes. Dans celle du 17 Novembre*
M. Percival s'étoit chargé de pro- '7^^'

pofer Tadrefle de remerciement, &
la motion que féconda M. Ord , fut

précédée, félon Tufage^ d*une efpèce r

,

de harangue où Torateur ne fit
^

guère que répéter (je qu'avoient dit

les Lords Southampton 8c Wal-
fingham fur la rtéceflité d'adopter

Tefprit de vigueur qui caradérifoit

le difcours de Sa Majefté Britan-

nique. Il eft bon d'obferver que
MM. Ord & Percival étoient ce

qu'on appelle de jeunes membres
de la Chambre, & que dans fon

préambule, ce dernier avoit ôfé

reprocher â une certaine claffe de

«V£?ye;2^ qu'il défignoit clairement

,

rintention perverfe d'encourager

les ennemis de l'Angleterre en dé-

courageant fes défenfeurs. M. Fox
chargé de propofer l'amendement, ,

commença par féliciter le Miniftère

fur le choix de fes Orateurs, dont -

l'inexpérience excufoît la tâche ri- ,

dicule qu'ils venoient de remplir.

wMais, ajouta-t-il, ils dévoient fe m^foxcoÎ!!
» borner à l'apologie de leurs Mai- treies Miait-

M très , & s'interdire les réflexions ^'^•**

3) ofFçnfantes fur les membres de U/
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! » Chambre qui ont préféré leurs

33 concitoyens aux deftruâeurs de

»la confUtution. La conduite des

33 Orateurs à cet égard eft d'une

33 arrogance que ne peut excufer

33 m leur feunefle, ni leur inexpé-

33 rience. Pour eflayer leurs foirces ,

S'ils afieâent de nous préfenterU
33 difcours que nous venons d'enten-

93 dre 9 comme Texpreflion des fenr-

3> timens de Sa Majefté ; mais heu-
* reufement pour l'Angleterre, ce

33n'eft pas le difcours du Roi , c'eft

33 le difcours des Minières. Un Roi*

33 capable de prononcer de lui-mè-

33 me un pareil difcours , feroit un
33 Monarque cruel, dont le cœur en-

3> durci fe fermeroit au fentiment

3> de fes propres infortùpes , & des

33 calamités de fbn peuple ; non ^

33 encore une fois , ce n'eft point là.

33 le difcours de notre gracieux Mo^
33 narque, & je fuis indigné, la Cham-
>3bre entière doit être indignée, de
33 Taudace des Miniftres qui mettent

33*un pareil difcours dans la bouche
33 de leur Souverain ; qui lui font

»dire ouvertement à fon peuple

33 qu'il l'écrafera d'impôts d'autant

»ptus accablaut^^ q^ue le terme de^
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30 la guerre fera plus éloigné ! Ce
nn'eft pas 1& laligage d'un Prince

)} en qui nous nous plaifons à con-

5j templer toutes les vertus qui font

» rornement du trône ! C*eA le lan-

" gage des traîtres qui nous ont
39 perdus » Si qui ne laifTent à la na-

M tion: d'autre efpérance que de les

3ï voir un jour expier fur réchaffaud

33 Ténormité de leurs forfaits. Ce
33 jour n'eft pas éloigné , je Tefpere»

a Un lavant Lord (le Lord
33 Avocat d'EcoiTe ) fourit à cette

33expre{fîon qui lui paroît outrée*

33 Je ne fais il dans la chaleur du
33difGOurs je me fuis laifle empor-
3» ter f Non je n*ai parlé que d'é-

33 chaffaud. Le noble Lord croit-

33 il donc que les Miniftres n'en ont

33 pas aflez fait pour juiHfier cette

33expre(fion? N'ont -ils pas ruiné

wnos afïàiresen Amérique & dansles^

» Indes occidentales ? Ne nous ont*

»ils pas rendus ridicules & mépri *

33 fables aux yeux du monde en-

33 tîer? Sont-ils en état de porter le

3> moindre fecours à Gibraltar Se

»au fort Saint-Philippe 2 N'ont- ils

33 pas anéanti notre commerce?, ne
»iK)us ont-ilS' ptas^ fait perdre la.

16
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: » domination des mers ? Que leur

» refte-t-il à faire j5our mériter Té-

93 chaiFaud ? Si le noble Lord ne les

» trouve pas encore afiez coupa-
9j bles , qu'il nous dife donc à quel

>3 point il faut Têtre , pour obtenir

!3> cette récompenfe de leurs funef-

33 tes travaux? Ce n'e(l pas nous^
sjdifent-ils, qui perdons TAméri-
33 que , c'eft la fupériorité de Ten-

9»nemi qui no»'s Tenleve. Notre ma-
,3j rine eft trop foible , dit l'un , pour
33 protéger les opérations de nos
33 armées; nous n'avons pas afTez

33 de troupes de terre , dit l'autre ,

33 pour faire une guerre offenfive^

39£h ! c'eft , depuis cinq ans, ce que
3» ne ccfle de leur repréfenter ce côté

33 de la Chambre l on leur a dit mille

>)fois: vous n'êtes pas en état de
33foutenîr cette guerre. Qu'ont- ils

33 répondu ? qu'il falloit aller en
33avant, c'eft-à-dire , fe précipiter

33 dans i'abyme qu'on leur montroit

33 du doigt. Celui- ei^ avec cinq mille

33 hommes 3 fe chargée it de parcou-
rs rir ^n triomphe l'Amérique d'un

»bout à l'autre; celui-là répondoit

9» fur fa tête de la fupériorité de nos

a^flottes^en déclarant à lafacç de b
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33 nation , qu'un Miniftre de la ma- i

wrine , qui négligeroit d'entretenir,

93 en tout tems, des forces navales

?> fupérieures à celles de nos enne^
3> mis , méritoit réchafFaud 1 Je ne
33 fais aujourd'hui que confir-

3>mer, au nom du peuple, laSen-
93tence que ce Miniftre a pronon-
3>cée contre lui-même ! Qu'il foit

sadonc conduit fur TéchafFaud, ainfî

9>que fes collègues ; que le favant

33 ï^ord fourie , mais que le peuple
33 m'entende ; c'eft le voeu du peu-

3xple que j'exprime ici. Je fais fer-

33 ment de n'entendre à rien , de ne
33 me prêter à rien, de ne me relâ- . ^.

33 cher fur rien , jufqu'à ce que j'aie

33 vu fur l'échaffaud ceux qui ont

3* perdu la patrie 33.

A peine M. Fox eut cefle de J^g^^^t
parler , que M. Minchin prit la pa- jutufier.

rôle avec la même véhémence que, '

'

fon ami , dont il féconda la motion

relative à l'amendement. Lord Mul-

grave répliqua de fon mieux en*

faveur de Tadminiftratiôn ; & M»
Pitt déclama contre les Miniftres

avec tant de chaleur & d'empor-

tement , qu'il força Lord North à
}uftifier lui-mçme & fa conduit^ âc

îM
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celle de fes collègues» « Duflfé- je

33 finir, dit-il, par monter fur Té-

i) cbafiaud , dont on nous menace ^

w j*y porterois les mêmes fentimens

33 que fai conftamment avoués au
aîfujet de la guerre dans laquelle

33 nous fommes engagés. Cette guer-

\ < 30 re eft malheureufe , mais elle n*eft

35 point' injufte ; ce n*eft point une

33 guerre d'ambition, mais de né-

3b ceffité ; tous les écKaffauds du
' 33 monde ne me feroient pas chan:-

33 ger de langage à cet égard 3>,

Son éio^ La féance du lendemain 28 No-

?ucc"r Vn! vembre , ne fut guère qu'une con»^

les autres tînuation de la première. Dans celle

du. Mercredi 12 Décembre, Sir Ja-

mes Lowther fit deux motions qui

tendoient à prouver que les effort»

de la Grande - Bretagne pour ré^

duire les colonies américaines à To-

béiffance, avoient épuifé toutes fes

reffources, & ne pouvoient man^
quer de Técrafer ,. fi elle ne fe dé-»

fiftoit de la guerre d'Amérique»

M. Pbwis féconda ces motions avec

toute Téloquence d*unr Orateur

confommé, &, toute la chaleur d'un

excellent citoyen. H diftingua dans

k foule des membres qulcompo^

Séance».

,i.T
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foient la majorité > ceux qui n'é-

toient point dévoués au Miniftère » 178L
de ceux qui lui étoient vendus ; &
il invita les premiers à fe joindre à
lui pour fauver la patrie. Il réuffit

à en détacher plufieurs , & dans
.

cette occafion la majorité ne fut

pas , à beaucoup près, aufli décidée

en faveur du Gouvernement, qu'elle

avoit coutume de l'être. On s'at-

tendoit à quelqu'affaut violent; Lord
North fe chargea de le foutenir ; il ^, .

parla en Miniftre habile, & déploya '
.

autant d'éloquence qu.e de lumiè- - "

res. Le fuccès couronna fes efforts,,

& il n'y eut rien de changé dans le

projet de continuer la guerre d'A-
mérique ; ce point &vorl fut em«i

porté de quarante voix.

Cependant le vœu de la nation
c^*3S'*^jjJ

étoit fibur la paix, & toutes les de Londres

grandes corporations firent des re- *^. ^^^j^*^"

montrances a ce fujet. Les cités de
Londres & de Weftminfter avoient

été les premières à s'allarmer fur là

déclaration énoncée dans le difcours

de Sa Majefté ; elles furent les pre-

mières à lui repréfenter le danger

qu'il y avoit de perfévérer dans.

une illufion, donttouterÂngletexrer
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étoit revenue , & de pourfuivre

une guerre injuile ôc dénaturée qui

menaçoit le commerce britannique

d'un anéantilTement abfolu. Les
deux cités in(iftèrent particulière-

ment fur les funefles conféquences

de cette guerre défaftreufe. « Les
»>manufiiétuies, e(l-il dit dans leur

93 pétition, languiiTent faute de ma*
»3tériaux ; leurs branches les plus

93 précieufes font abfolument rui-

9>nées. Les biens-fonds n'ont plus

9> q u^un tiers de leurvaleur dans toute

33 rétendue du Royaume; le crédit

î3 public eft anéanti , & par une con-
a> féquence néceffaire , le crédit des

>a particuliers s'afFoiblit fenfible-

M ment. Les flottes de Votre Majefté

53 ontperdu leur fupériorité dans tou-

93 tes les mers; vos Généraux &
93 vos armées languiiTent dd^ une
33 captivité bonteufe. Vos domaines
33 enlevés de toutes parts font de-

33 venus la proie de l'ennemi ; le dé-

33membrement de l'Empire eft un
3>des effets de cette guerre mal-

ssheureufe ; & la nation humiliée

3> de nos revers , gémit fous le poids

93 des taxes exorbitantes qui lacca-

93bleroientmçme au fein delà vie-
I 4
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>5toire»j. Cette requête étoit termi-

née par une humble prière à Sa

Maieilé 9 pour qu'il lui plut bannir

de fa préfence & de-fe5 Conluils

les Minières inftigateurs des me-
fures perverfes que déploroit la

nation , & fe défifter à la face de
l'Univers entier , d'un fydême in-

compatible avec les intérêts de fa

Couronne & le bonheur de fon

peuple.

Mais de vaines remontrances ne le Mîrfr-

pouvoient rien changer à ce fyf- if.&uT"'
tême qu'on étoit réfolu de foutenir re fe «onô-

malgré l'épuifement de la nation,""'*

rafFoiblifTement de fa marine (1)

,

\

(1) Dans le tableau qui parut à !a fin

do cette année des pertes comparées de la

Grande-Bretagne oc des autres PuiHances

belligérantes, on portoit à quatre-vingt-

deux vaiiTeaux de guerre la perte des An-
gîois , & à quatre-vingt-quatorze celles

du Congrès , de la France , de rEfpagne

,

6c de la Hollande. A douze vaiileaux

près, la feule Marine angloife avoit autant

perdu que celles des Puiflaijces réunies; &
comme de part & d'autre il y avoit eu
moins de vaiiTeaux pris que de vaiHeaux

engloutis ou brûlés , il n*y eut point échan-

ge , & par conféquent
,
point de compen-

fation pour TAngleterre dans ces pertes
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Lé dépériffement de fes armées,
rimpuiffance de les réparer, & la

Eerlpedive effrayante de voir com-
1er la mefure des calamités eit

perdant la Jamaïque , la feule colo-

nie d'une importance réelle qui fut

encpre fous la domination dç la

Grande - Bretagne. On preflbit à

Cadix un armement confidérable

de tranfports deftînés à recevoir

quatre mille hommes de troupes

pour les Indes occidentales, &
Ton ne doutoit pas que ce con-

voi efcorté de fix vaifTeaux de
ligne, n'allât joindre l'armée du
Comte de Grafle. On afluroit d'ail-

leurs que la première expédition

de la campagne prochaine , mena-
çoit la Jamaïque ; que Tinvafion

de cette Ifle étoit arrêtée depuis le

mois de Mars dans les cabinets de

Verfailles & de Madrid; qu'aux

trente-fix vaifleaux de M. de Grafle ,

alloient fe joindre les fept vaifleaux

refpeclives. D'un côté elles fe trouvoient
reparties fur quatre PuifTances en état de
les fupporter; & de l'autre, elles étoient

à la charge de la feule Angleterre , qui en-.

étoit accahiée.
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de M, de Vaudreui! ; que Don Jo- i t
feph Solano en amenoit dix-fept ^7^^*

autres à la grande armée qui de-

voit effectuer cette importante ex-

pédition avec trente mille hommes,
dont vingt-quatre mille étoient d'ex-

cellentes troupes. Ces formidables

préparatifs , qui même aux yeux des

Anglois , n'étoient point une vaine

menace, auroient dû ce femble,

faire tomber les armes de leurs

mains. Mais leur obftination étoit

invincible; mai^ il étoit décidé que
pour affermir l'indépendance de
l'Amérique, & rendre la paix aux
deux mondes , il falloit braver

les périls d'une nouvelle campa-
gne. Avant que d'en tracer les

principales opérations , achevons

d'efquiiTer le tableau de quelques

événemens antérieurs. %
En quittant l'ifle de Saînte-Lucîe teMarq.,

pour fe rendre en Angleterre , Rod- <ie BouiUé rc*

ney avoit laiffé le commandement EuSachc!"*

de la flotte britannique à l'Amiral

Hood , avec ordre d'aller joindre

l'Amiral Graves à New-York ; &
tandis que cette flotte fe portoit

vers le continent de l'Améri-

que, M. de Grafle avoit appa-

ms
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Il I III reillé de la Martinique le ;* Juillet,

1781. & fait route vers Saint-Domingue

avec fon convoi. Ces mouvemens
laiflbient,pour ainfidire, fanspro-

tedion les petites Antilles. Il ne

reftoit aux ifles du vent pour toute

force navale angloife & françoife

,

qu'un petit nombre de frégates &
quelques autres bâtimens armés.

La circonftance parut favorable au

. Marquis de Bouille , pour aller

attaquer Saint - Euftache. C'étoit

une entreprife audacieufe contre

laquelle la garnifon de Tlfle ne
croyoit pas devoir fe tenir en

garde, tant que les François ne

feroient pas foutenus par des for-

ces maritimes. Les huit cens hom-
mes qui la compofoient vivoicnt

dans une telk fécurité , qu'ils l^if-

^ient fans défenfe leurs poftes ex*

térieurs. Le Marquis de Bouille

avoit contre lui toutes les proba-

bilités, & cependant il réuffitdans

cette expédition, à laquelle il n'em-

ploya que douze cens hommes. Il

étoit parti de la Martinique le ly
Novembre , avec trois frégates , une
corvette , & quatre ou cinq bateaux

armés. Il n'arriva que le 27 à la
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vue de Saint-Euftache , après une a
navigation contrariée par les vents

&c les tempêtes. L9 débarquement
devoit fe faire dans la nuit même ;

on y travailloit avec ardeuf, lorf-

qu'on s'apperçut de Terreur des

pilotes qui guidoient les bâtimens

armés. Un feul débarqua heureufe-

ment avec cinquante hommes du
régiment de Dillon. Pluiieurs cha-

loupes chavirèrent & vinrent fe

brifer contre les rochers; de ce

nombre fut celle du Marquis de
Bouille. Quelques Soldats péri-»

rent dans cette circonfiance , & le

Général courut le plus grand dan-

ger. Enfin, une heure avant le jourj,

il n*y avoit pas quatre cens hom-
mes à terre , & l*on étoit fans ef-

poir de faire débarquer le' refte

des troupes : les frégates avoient

dérivé , les chaloupes & les canots

étoient en pièces, La retraite pa-

roiffoit impoffible, &le Comman-
dant françois n'avoit de reflburce^

que dans fon intrépidité. Il entre-

prit, contre toute apparence defuc-

cès, d'attaquer& de vaincre Tennemi

jufques dans fes fortifications. Ce-
pendant à châtre heures & demie

1781,

•
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: du matin y il fe trouvoît encore à

deux lieues du fort & des ca«

fernes. Sa petite troupe fe mit en

marche, & les ChalTeurs îrlandois

ayant à leur tête le Comte de Dii-

lon , arrivèrent à ces cafernes fur

les (ix heures. Une partie de la

garnifon faifoit îilors l'exercice fur

Fefplanade ; la furprife fut com-
plète , & les Angiois ne reconnu-

rent Tennemi qu'à la décharge de
fa moufqueteric. Le Gouverneur
Coekburn , qui fe rendoit au lieu

de l'exercice , fut pris aumême inC-

tant par le Chevalier o Connor,
Capitaine des ChafTeurs du régi-

ment <le Walsh. Pendant ce tems-

là, le Chevalier de Frêne , Major
du régiment Royal-Comtois, mar-
choit droit au fort où la garnifon fe

précîpitoit en foule. Les François y
pénétrèrent avec elle , & le Major
fit lever le pont après eux. Dans
cette pofition , les Angiois quoi-

que fupérieurs en nombre , per-

dirent la tête à la vue des enne-

mis enfermés & confondus avec

eux dans le fort. Il falloit vaincre

ou périr; mais ne pouvant fe rallier,

ils prirent le parti de rendre les ar*
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mes 5 quoiqu'ils fuffent au nombre "
'

'

•"
•

de fept cens hommes contre moins ^7°^*

de quatre cens. Leur perte fut confi- .

dérable,& cette expédition ne coûta

pas dix hommes aux François* Le
Marquis de Bouille ayant rétabli

les Hollandois dans la pofTeflion de
Saint-EuPcache , leur fit remettre

deux millions qui leur appartenoient,

& quife trouvèrent chez le Gouver-
neur où ils étoient en féqueftre,

en attendant une décifiori^c la Cour
de Londres. Le Vicomte de Damas
fut chargé d'aller reprendre la pe- ' < >

tite ifle de Saint-Martin , & il s'ac- '
'*

quittî^vidorieufement de cette Com-
miflion* ' f,fu.df' -i^'ûl m rcrv^ra.

Cependant l'armée navale , aux Projets de

ordres du Comte de Graffe, avoit ^;,,tcUB«!
fait voile de la baie de Chéfapeak bade.

le j*Novembre ; & le 8 , ce Général

ayant détaché quatre vaiffeaux fous

le commandement du Chevalier

d'Albert de Saînt-Hyppolite, avec

ordre de fe rendre à Saint-Domin-

gue pour le fervice de cette colo-

nie, étoit remonté aux Ifles du
vent dans 4'intention de fe porter

furlaBarbàde. Ilavoit tout à la fois

le projet d'attaquer cette Ifle » de
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"\

- combattre TAmiral Hood , & d'în-

7^'« tercepter les- convois britanniques;

Il eft con- mais il trouva des vents fi con-
**"j^ P" ^*' traires , que plufieurs vaifleatix de

fon armée furent confidérablement

endommagés. Chaque inftant étoit

marqué par un fignal de détreffe

,

& le Général fe vit bientôt forcé

,

finon , d'abandonner fa première ré-

folution , au moins d'en fufpendre

l'effet , & d'aller fe réparer au fort

Royal de la Martinique, où il mouilla

le i5 Novembre.
rConiînua- A fon retour de Saint-Euftache

,

1? tL"l^'îe Marquis de Bouille s'étant con-
tes obiucies , ^ «iCJA^/r t»

certe avec M. de Gralie pour 1 ex-

pédition de la Barbade , ils con-

vinrent enfemble d'embarquer trois

mille cinq cens hommes, & leur

. • plan fut d'aller bloquer l'Amiral

Hood qui étoit arrivé de la Nou-
velle-Angleterre avec dix-huit vaif-

feaux. Pendant ce tems, l'efcadre

aux ordres de M. de Barras devoit

favorifer le débarquement des trou-

pes, dont le commandement appar-

tenoït au brave Gouveineur ae la

Martinique. Les Généraux nav 3nt

à la voile le 17 Décembre, & mal-

gré l'obftacle des courans & l'im-

pétuofité
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pétuofi^é du vent qui fouffloit de

la partie de Teft, Tarmée s'enga-

gera dans le canal de Sainte- Lucie ;

mais elle y trouva de G fortes brifes

& des grains fi violens , qu'elle fut

obligée 4e relâcher après s'être fé-

parée du Solitaire , qui fut démâté
par la tempête , & jqtté fur les cô-

tes de Saint-Domingue. Le Comte
de Grafle remit à la voile le 28 , tou-

iours avec le même projet contre la

krbade ; & cette féconde tentative

n'eut pas plus de fucccsque la pre-

mière. Le Lion Eiitannique , vaif-

feau de tranfport , chargé d'une

partie confidérable de l'artillerie

de fiége, fut très^naltraité dans fes

agrès & dans fa mâture; ne pou-
vant fuivre l'armée à Fort Royal

où elle entra le 3 Janvier, il fe

vit forcé d'aller fe réparer à Saint-

Euftache.

Cependant les vents contraires Expcditîo»

fermoient toujours à notre flotte «*c Saine

-

le chemin de la Barbade , & les
^^"^op»»^-

Généraux françois n'en étoient pas

moins impatiens de remettre en

mer. Ces contrariétés foutenues les

déterminèrent à changer l'objet de

leur expédition , & ils tournèrent

Tome m. K

1781.
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leurs vues fur Tifle de Saînt-Chrif*

*7S*» tophe , qui, placée fous le vent,

n'oflroît pas les mêmes difficultés

à furmonter. Dans la matinée du
5* Janvier , toute' l'armée partit de

Fort-Royal , à l'exception de l'Hec-

tor, du Palmier, du Conquérant

& du Réfléchi, qui h'étoient point

fuffifamment réparés; mais qiii fe

rallièrent à la flotte dès qu'ilis

furent en état. Elle arriva le

II devant Saint-Chriftophe. A pei-

ne eût -elle mouillé dans la rade

de Baffe-Terre , que les notables

de rifle vinrent en députation pour
'aflurer les Généraux françois de

leurs difpofitions pacifiques. Ce-
pendant les Anglois avoient éva-

cué la Ville , & s'étoient réfugiés

dans la fortereffe de Brimflone-

Hill , après avoir abandonné les

batteries de la côte. Ce rocher

(îtué à quatre lieues de demie de

Bafle-Terre , que Tart & la natut-e

Dut également fortifié , étoit d'un

accès fi difficile , que h Major-
Général Ftafer fe flattoit de le

bien défendre avec une gamifon

de huit cens hommes feulement.

Mais les troupes débarquées au

i .. '
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nombre de
^

fi.: inille hommes
,

s'étant formées en quatre divifions, lyS»*

fe mirent en marche fur les neuf

heures du foir, pour aller înveftir

Brimftone-Hill ; elles avoîent à leur

tête les Marquis du Chilleau & de

Saint-Simon , le Comte de Dillon

& le Vicomte de Damas. Le pre-

mier voulant prendre pofte à San-

dy-Point , où le Marquis de Bouil-

le devoit établir le lendemain fon

quartier-général , tourna le morne
par fa droite, tandis que la divi-

fion du Comte de Dillon formoit

rinve(li(fement à fa gauche ; celles

de Damas & de Saint-Simon invef-

tirent le morne du côté oppofé.

On avoit projeté deux attaques

,

l'une à Sandy-Point & l'autfe à la

vieille rade. Le 13 , les bâtimens

de tranfport s'y rendirent avec

toutes les munitions néceffaires

pour un fiége. Le Lion britannique

alloît rejoindre l'armée avec la

grofle artillerie , lorfqu'il vint

fe brifer fur des rochers au-def-

fous de Sandy •- Point. Pour rem-

placer cette perte , on dépêcha

quelques bâtimens dans nos ifles

voifînes, Ôc toute la nuit du 13 au

K2
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14 fut employée à pêcher les ca-

nons fubmergés. Le Chevalier de

Medine & le fieur d'Albert de

Rioxns , préfidoient à cette opéra-

tion , & ce fut à leur zèle patrio-

tique, qu'on fut furtout redevable

du recouvrement de plufieurs

pièces d'artillerie. Le 15*, les An-
glois mirent le feu au bourg de

Sandy -Point, & dirigèrent leur

artillerie de manière à favorifer les

progrès de l'incendie, qui fe ri-

pandit dans le voifinage & gagna
jufqu'aux plantations. La divilion

du Marquis du Chilleau s'étoit vue
forcée d'abandonner ce pofte , &
d'aller camper fur la hauteur. Dans
la nuit du 16 au 17, ia tranchée

fut ouverte à l'attaque projetée du
côté de Sandy-Point , & les jours

fuivans à l'attaque du Marquis de

Saint-Simon du côté de la vieille

rade. Le 24, les batteries de ca-

non & les mortiers qu'on y avoit

établis commencèrent à jouer fur

le foir avec beaucoup d'effet. Le
même jour on avoit fignalé la flotte

de l'Amiral Hood, qui dans l'efpé-

rance de fecourir Saint-Chriftophe,

étolt parti d'Antigues avec dix-huit

I lo

lé.

co
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OU vingt vaifleaux de ligne , & quel-

ques troupes de débarquement.

Pendant ce tems là, Tefcadre aux
ordres du Comte de Graffe mouil-

loit à Baffe-Terre ; il fe hâta de
mettre à la voile pour aller à la

rencontre de Tennemi. Le 25*5 il y
eut une efpèce d'engagement entre

les deux armées navales , & le

lendemain deux attaques affez vives

où les manoeuvres de Hood furent

fi bien exécutées , que malgré Tin-

fériorité de fes forces , il réuffit à
s'approcher de Tlfle affiégée , vint

jeter l'ancre à la pointe des Sa-
lines, s'empara du mouillage mê-
me que le Comte de Graffe avoit

abandonné , & parvint à s'y em-
boffer à la yue de ce Général ,

dont l'efcadre refta fous voile juf-

qu'à la fin de Texpédition.

Le 28 , Tennemi débarqua treize

cens hommes, auxquels le Comte
de Fléchin , qui commandoit à Baf-

fe-Terrfi , en oppofa cinq cens tant

Grenadiers que Chaffeurs ou Vo-
lontaires de laCompagnie de Bouil-

le. Après une heure & demie de
combat , la tête de la colonne an-

gloife fut enfoncée , & les Grena-

1782.

Hood s'eni*

pare du
mouillage de

MidcGcade.

Combat fur

terre. Les

Angîoîs fonc

forcés de fe

tembarquci»
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diers d*Agénois foutenus des

Chafleurs du régiment de Tou-
raine, alloient en faire un grand car-

nage , lorfque la troupe du Comte
de Fléchin fe vit au moment d'être

affaillie par une autre colonne , qui

robligea de fufpendre fa pourfuite

& de laifler aux Angloîs le loific

d'exécuter leur retraite. A. la nou-
velle de leur débarquement , le

Marquis de Bouille étoit parti le

foir même de Sandy-Point, avoît

raflemblé deux milb hommes à la

vieille rade , & s'étant porté vers

Baile-Terre, y arriva a la pointe

du jour avec l'intention d'y fur-

prendre les ennemis dans leur pof-

te ; mais ils l'avoient abandonné

,

& déjà leur arrière-garde établie

fur un rocher qui s'avance dans la

» mer, achevoit de fe rembarquer

fous la protection de leurs frégates.

Fendant la nuit du 29 , des cha-

loupes angloifes tentèrent de je-

ter du fecours dans Brioiftone-

Hill y elles furent apperçues &
forcées de fe retirer avec perte.

Effets ae la
j^^ lendemain on fomma le Gou-

kelle manoeu- j r j •

vrederArai. verneur de le rendre ; mais quoi-
uiHood. qu*inftruitc de la retraite des fe-
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cours attendus, Quoiqu^afliégée par =

une armée de (ix mille hommes, ï?^**

la garnifon fe fentoit encouragée

a la vue de la Botte britannique , Ôc

refpérance d'ctre fecourue ne l'a-

bandonna qu'à h dernière extré-

mité. Un autre effet de l'habile

manœuvre de l'Amiral Hood , fut

de couper toute communication
entre l'efcadre Ôc l'armée fran-

çoifes ; & , comme on Ta vu , de

mettre fouvent entre deux feux

les troupes du Marquis de Bouil-

le , fans expofer la flotte embofTée

à une didance qui la préfervoit

du feu des batteries établies fur

la plage. Mais le Général françois M.deBouri-

devoit furmonter tous les obfta» i* funnoiu*

clés; & dans la journée du 3 ,,
a i«»obft»cics.

fut enlever aux ennemis un riche

magafin d'artillerie , & lui en brû-

ler un autre rempli de vivres &
de munitions de toute efpèce. Ce-
pendant l^ir feu fe foutenoit avec

avantage , du côté de Sandy-Point;

pour réteindre , il falloit au Mar-
quis de Bouille du canon fupérieur

à celui de fes batteries. L<3 vaif-

feau le Caton fut détaché de Tef-

çadre françoife, & grâce à la vigî-

K4
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lance du Comte de Framont qui

le commandoit j,
il vint débarquer

fa grofle artillerie , dont le fervice

bien foutenu décida la prife de

Brimftone Hill ; en moins de dix

jours, tout le revêtement du front

d*attaquc fc trouva écroulé.
Capitulation p^^j |^ f^jj-g- j^ j^ FévHer,
des illes de »

Saint -chrif- le Gouvemeur anglois propola

wk^.*"
*** ^^ capitulation de Saint - Chrifto-

phe ; elle fut (ignée dans la

nuit même , & ratifiée le lende-

main matin. La garnifon compofée
de onze cens hommes, évacua la

place fur les dix heures , fortît

par la brèche avec les honneurs

.

' de la guerre , pofa les armes de-

vant nos troupes & fe rendit pri-
^* fonnière. La petite ifle de Nié-

ves fubit le fort de Saint-Chrifto-

phe , & fut comprife dans la même
capitulation, dont le dix-feptième

& dernier article mérite une at-

tention particulière : a^ JMous con-

ii fentons , eft-il dit dans cet artî-

3> cle 9 en confidération du courage
33 & de la conduite réfolue des Gé-
»> néraux Shirley & Frafer , qu'ils

93 ne foient pas regardés comme
^9 prKbnniers de guerre s niais que
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33 le premier rejoigne fon Gouver- »' " '"J

35 nement d'AiJtigues, & que Tau- i78i,

3î tre continue fon fervice où bon
3j lui femblera , nous eftimant

« heureux de témoigner ainfi

33 notre eftime pour ces braves

>3 Officiers jj.

Ce témoignage honorable pour P'î^e <l«

MM. Frafer & Shirley, fait en- ^fntoficé*

core plus d'honneur au Marquis du Marquis

de 'Bouille, dont il attefte la mo- d*»^"^"^-

dération & la générofité. Ces qua-

lités diftindives du brave Général
françcis , fe fignalèrent également
lors de la prife de Monferrat, qui

fuivit de près celle de Niéves

& de Saint-Chriftophe. Une divi-

fion de notre armée navale , aux
ordres du Comte de Barras, s'é-

toit portée fur Tlfle angloife , avec

un détachement de cinq cens hom-
mes commandés par le Comte de

Fléchin. Elle fe rendit aux armes

du Roi le 22 Février , & ce mê-
me jour on figna la capitulation,

dont le neuvième article taxoît

les Habitans à deux mille mo'èàes

payables en totalité , pour la

première année , au moment pré«

fix de cette capitulation ; mais fur

ILS

I

i

'i'
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les repréfentations de ces malheii*

reux infulaîres , le compatiiTant

Gouverneur des ifles du Vent prit

fur lui de leur faire remife de la

dixième partie de cette taxe , &
de la repartir en quatre paiemens.

Pour afiurer la totalité ae la fom-
me , on étoît convenu d'envoyer

des Otages à la Martinique. Ils y
furent traités avec magnificence ^

& peu de jours après leur arrivée

,

le Gouverneur leur fit fignifier

qu'ils étoient libres de retournée

a Monferrat.

Ces deux expéditions , où furent

employées nos forces de terre &:

de mer , n'avoient coûté que cent

hommes à la France , fans y com*
prendre les blelTés, dont le nom-
bre ne fut guère plus confidéra-*

ble* Les ennemis y perdirent plus

de monde » de Taveu même de

FAmiral anglois , dont les manceu-

vres furent admirées dans les di-

vers combats qu'il eut à foutenîr

devant Saint-Chriftôphe. On a dit

qu'il .s'étoit emboffé à la vue de la

place affiégée. Cette pofition cri-

tique fembloit devoir rendre fa

retraite périlleufe; mais au moment
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de la capitulation , le Comte de s

Grafle étoit allé mouiller à Tifle

de Nièves ; & TAmiral Hood
profita de la première nuit , qui

fuivit la rédudion de Brîmftone-
Hili pour lever (es ancres & ga-
gner le port de Sainte-Lucie, où
TAmiral Rodney ne tarda pas à le

joindre. Cette retraite de Tefcadre

britannique fut regardée comme un
événement extraordinaire, & donna
lieu à des obfervations qui déjà ont

été recueillies par Teftimable auteur

d*un petit ouvrage bien raifonné

fur les rnéprifes des Anglois »

dans plufieurs opérations de la

dernière guerre. Ces obfervations

ne paroîtront point déplacées dans

notre hiftoîre, & l'on nous faura

gré dé les préfenter, à quelques

diangemens près , fous la forme
que leur a donnée M. Joly de

Saint- Vallier (I).

1781.

(1) Uouvrage de cet Ectirain obfer-

vateur eft rempli d'excellentes vues fur

les opérations de la dernière guerre;

l'ues nnes & fouvent profondes , que nôifs

avons adoptées toutes les fois que nous

avons pu le faire fans déroger au cara^ère

.K6
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M Une flotte emboffee a tous

^7^^' fes^vaiffeaux arrêtés par deux an-
obf«yations ^^es , une fur Tavant , Tautre fur

iraicc. Tarrière , & par conféquent cha-

que vaifleau préfente le travers à

Tennemi. Dans une telle pofîtion ^

il faut beaucoup de tems à cette

flotte pour remettre à la voile ^

parce qu'il lui en faut beaucoup
' pour lever fes ancres ; & cette

manœuvre ne peut s'exécuter fans

être apperçue. Comment eft-il ar-

rivé que la flotte de TAmiral Hood
ait fait les préparatifs de fa retraite

à rinfçu de M. le Comte de Graf-

fe ? Comment l'a-t-elle effeéèuée

fans accident ? Comment a-t-elle

échappé aux trente vaiffeaux de
ligne qui compofoient la flotte

françoife ? La fingularité de cet

événement ne juftifie-t-elle pas le

bon mot attribué à M. le Marquis

de Bouille ? On dit qu'après la ré-

de Thifloire. Nous fommes audi redevables

fie pluûeurs détails intérefTans de notre

ouvrage , à M. HiUiard d*Auberteuil , dont
la plume élégante s'eA exercée avec fuccès

fur les événemens relatifs à la révolution

4«rAmérique.
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dudion du fort de Saint-Chrifto- "

phe , ce Général apprenant la re- 178a.

traite de la ^otte angloife , répon-

dit : Cela nétoit pas dans la car'

pitulaùon. Dans la poHtion de TA-
miral Hood, la feule reflburce qu'il

paroiffoit avoir pour mettre promp-
tement à la voile , étoit de cou-

per fes cables , & il n'eut point

recours à ce moyen 1 Paffons à

d'autres obfervations. »

Une flotte emboffée, ne peut ^^x^^ j^
plus manœuvrer , elle eft fixe dans obfetvasîpnw

la place qu'elle occupe , & la flotte

ennemie peut diriger fes attaques

fur quel point elle juge à propos,

fans craindre d'autres obfl:acles que
ceux qui lui font d'abord préfen-

tés ; puifque chaque vaifTeau de la '

.

flotte emboflee eft, pour ainfi di-

re , enchaîné par fes ancres. Avec
une flotte beaucoup plus nombreufe

que celle de l'Amiral Hood , n'é-

toit-il pas au pouvoir de M. le

Comte de Grafle, d'occuper tout

le front de Tefcadre ennemie , de

porter fur elle tout fon feu , ou
d'attaquer fucceflîvement chaque

vaiffeau avec des forces fupérieu-

res i de prolonger ou reno^-»
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veller ces attaques , jufqu'à ce que
cette efcadre fut prife , brûlée ou
coulée àfond. Cétoit 4ans une pa-

reille pofition que lesRufTes avoient

brûlé la flotte ottomane y dans

leur dernière guerre contre la Por-

te. Vu h fupériorité de la flotte

françoife , celle de Hood pouvoit

être attaquée de front , par fes

flancs
9 par fes derrières ; le

Comte de Graffe n'avoît prefque

rien à rifquer en formant cette en-

treprife. On a voulu comparer fa

pofitionàcelle du Comte d'Eftaing

devant Sainte-Lucie ; mais TAmi-
ral Barrington , emboffé dans le

port de cette lile , dont les An-
glois étoient les maîtres , fe voyoit

protégé par les batteries qu'ils

avoient conftruites fur le rivage ;

le TAmiral Hood n'avoît aucune
protedion à efpérer du côté de
Saint-Chrifl:ophe , dont les troupes

étoient aflîégées dans Brimftone-

Hill par M. le Marquis de Bouil-
le. Quoi qu*il en foit, Theureu-
fe retraite de Tefcadre angloife

à Sainte -Lucie , eut des fuites

bien fâcheufes pour les armes de
Sa Majeftc a».
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L'Amiral Rodney venoît d'en-

trer à la Barbade avec douze vaif- zy^^*

féaux de ligne. Son premier foin AUarmef

avoit été de hâter fa jondion avec fj^^^;l
TAmiral Hood ; & la réunion

des deux efcadres porta l'Armée
britannique à trente-cinq vaifleaux

de ligne , fans y comprendre le

Duke, le Vaillant & le Warrior,
qui, peu dé jours après, arrivè-

rent iéparément , & la renforcè-

rent de deux cens trente-huit ca^

nons. La flotte du Comte de
GrafTe n'étoit que de trente vaif-

feaux ; elle attendoit à Fort-Royat

le moment de mettre à la voile

pour Saint-Domingue , où devoît

le rendre l'efcadre efpagnole , det
tinée à la féconder dans l'expé^

dition projetée contre la Jamaï-

que, Jufqu'à l'arrivée de Rodney ,

l'allarme avoit été générale parmi

fes Habitans , informés des pré-

paratifs redoutables de ta France

& de l'Efpagne. Le Lieutenant-

Gouverneur Campbell , s'étoit dé-

cidé à mettre toute l'Ifle fous la

loi martiale ; mais elle n'en étoît

pas plus raflurée contre* une inva-

fion , dont le fuccès étoit regardé
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comme infaillible, par -là même
qu il alloit dépendre , en grande

partie, des opérations du Marquis

de Bouille , qu'il fufHfoit de nom-
mer , pour garantir , dans l'opi-

nion générale , la réudite de cette

expédition. Les allarmes fe diffi-

pèrent enfin , lorfqu'on eut fous

les yeux l'état de la flotte aux

ordres de Rodney (i). On fe

repofa fur lui , du foin de

(1) Tel fut l'état bien conftaté de cette

flotte, depuis la réunion des deux armées

de Hood & de Rodney.

Ancienne efcadre aux ordres du Contre-

Amiral Sir Samuel Hood,

VaUTeaux. Canons.

Le Prince George.96

Le Barfleur • • • • 90
L'Alcide 74
Le Torbay ..... 74
La Princeffa* " • '74
L'Ajax 74
Le Shrewsbury «74
Le Royal-Qak. .74
Le Robuft 74
Le Monarch» • • -74
LeCentaur 74
L'Alfred • • • . . ^ .74
Le RuiTel 74

VailTeaux. Canons

La Réfolution • • • 74
Le Bedford 74
Le Canada •

• • •
• 74

Le Montagu» • • '74
Le Saint-Alban*s • 64
L'Intrepid 64
Le Prince William64
Le Belliqueux» • «64
Le Prudent 64
L'America 64

3
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prévenir le défaftre de la Jamaï-

que , & voici comme il répondit, *7^**

en cette occafion , à la c^^fiance

de fes concitoyens.

Cet Amiral , mouille fur une Engagement

ancre à Sainte-Lucie , avec trente- ?"ï ^^'
huit vaiileaux lous Ion comman- Rodncy.

dément , épioit Tinftant du départ

de Tefcadre françoife ; & le y Avril,

il apprît que M. de Graife , fai-

foit embarquer fes troupes fur les

vaifleaux de guerre , & qu'il fe

difpofoit à mettre à la voile. Les
mouvemens de fon efcadre furent

' obfervés avec plus d'attention ;

& le 8 , à la pointe du jour, la

frégate TAndromaque , indiqua par
* 5

Renfort conduit par Sir George Rodney,

VailTeaux. Canons.

Le Formidable • • 90
LeNamur 90
L'Arrogant» •• • «74
Le Marlborough • 74
L'HercuIes 74
Le Conqueror • • • 74
Le Famé 74
L'Anfon 74
Le Nonfuch** • •64

Vaifleaux. Canons.

Le Prothée 64
LTarmouth • • • «64
Le Repulze 64
Vaiff. qui ont rejoint»

Le Duke 90
Le Vaillant» • » « «74
Le Warrior» • ••74

^ \

Total' 38
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- un fîgnal , que les François ve-

noient de fortir , & qu'ils gouver-

noient au Nord. Sur le champ,
l'Amiral anglois fit lever l'ancre,

& donna le fignal de chafle- gé-

nérale. Dès la pointe du jour,

les deux armées furent en pré-

fence ; mais un calme les furprit

fous la Dominique , & les força

quelque tems à l'inaâion. Le len-

demain matin, les François gagnè-

rent le vent les premiers, & portè-

rent fur la Guadeloupe. La divi-

fion de l'avant-garde , aux ordre»?

du Contre-Amiral Hood , fe mit
'

bientôt à portée d'accepter le com-
bat , que lui livra le Comte de
Grafle; elle plia fous notre feu ,

dès le commencement de l'adion

qui devint très -vive fur les deux
heures & demie. Cette canonnade

avoit caufé de grands dommages
aux vaiffeaux de l'avant-garde en-

nemie , & défemparé le Royal-
Oak & le Montagu, Quoique par*

tiel , cet engagement fut aflez meur-
trier, & coûta la vie à plufieurs

Officiers anglois, parmi lefquels

on diftinguoit le Capitaine Bayne»
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commandant de l'Alfred, Suivant

les dépêches de Rodney, Tavant-

garde françoife fut encore plus mal-

traitée. Ce qu'il y a de certain, ç'eft

que dans la nuit du neuf au dix

,

fa flotte mit en panne pour fe ré-

parer , tandis que la nôtre s*éle-

voit au vent de la Guadeloupe*
L'intention du Comte deGrafle, QueieComtc

ne devoit point être d'engager un dcGrartède-

fecond combat, contre des forces ;:^^^^"*;;;;:

aufli fupérieures. Ce n'étoit pas ba«.

fans peine , qu'il étoit parvenu à

rallier fon armée , & qu'il avoit

mis en fureté fon convoi fous l'ef-

corte du Sagittaire & de TExpé-
riment. Le lendemain , le Caton

fe trouva féparé de la flotte , on
ne fait comment, & l'Amiral Fran-

çois ne crut pas devoir s'occuper

de la recherche de ce vaiffeau ;

fon premier foin alors fut de fau-

ver Tarmée , en évitant une nou-

velle adion aveclaft^îe angloife;

dans la (ituation où il fe trou-

voit entre les Saintes & la Da-
minîque , il étoit împoflîble de l'y

forcer. Dans la journée du ii,

notre efcadre pourfuivit fa route

1
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avec toute la célérité poflîble ;

178a. & quoique r.Ainiral anglois eût

fait (îgnal de chafTe générale au

vent , elle avoit gagné fur lui

tant d'avance , qu'il ne pouvoit

fe flatter de l'atteindre j mais un
événement peu digne de l'atten-

tion du Comte de GrafTe dans

la circonftance , lui fit oublier

que fon principal objet étoit de

précipiter fa marche vers Saint-

Domingue,
icvaifieau Dans la nuit du 11 au 12, le

Séfemparé & vaiffeau le Zdè avoit abordé le

«paré de la vaifleau Amiral la Ville de Paris \

**"*•
il perdit dans ce choc fon mât de

beaupré & fon mât de mifaine , &
fut d'ailleurs tellement défemparé,

qu'il ne pouvoit plus fuivre , &
rifquoit beaucoup d'être pris par

les vaiffeaux de l'avant -garde de

la flotte angloife. Le Comte de
Grafle l'avoit perdu de vue , &
fon armée 'éloit fi fort élevée au

vent ,
qu'il dépendoit de lui d'ar-

river à fa deftination , & d'effec-

tuer promptement , une jonc-

tion décifive avec la flotte efpag-

nole. Il fuififoit pour cela , d'aban-

que

ma
ce

con

frat
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donner le Zélé , ou même, fans

l'abandonner , de le faire remor- 178a.

quer par deux ou trois frégates ; impruden'

mais encore une fois , la perte de
Jg**GraflSl^

ce vaifTeau n*étoit rien dans la cir- sci Suhci/

confiance où fe trouvoit TAmiral
françois. Il n*ignoroit pas que le

fuccès de la campagne dépendoit de
la célérité de fa marche , qu*il %

étoit alors de beaucoup inférieur

à TAmiral Rodney, & que fa jonc-

tion avec les Efpagnols lui don-
neroît une fupériorité qui le ren-

droit maître de la mer. Malgré
toutes ces confidératîons , le Gé-
néral ne put fe réfoudre au facri-

fice d un vaifleau , & pour le dé-

gager , il fît faire un mouvement
rétrograde à toute fon armée ; &
dès-lors il ne put éviter un com-
bat, qui, vu (on infériorité , de-

voit lui devenir fatal. Sir George
Rodney , s*avançoit avec une ar-

mée fupérîeure à Tarmée françoifo

de huit pu neuf vaifleaux (i).

(i) Dans fon tableau des lignes de bataille

angloife & françoife, l'Amiral Rodney
égale nos forces aux ûeanes , ôc voici h

11
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Dès le commencement de Tac-

i?^*» tion , qui fe pafla entre Tifle de
Défoïdreja Dominique & les Saintes , les

«imée»
"**"

Anglois , félon leur ufage , cher- I —

-

Me exagérée des vaiiTeaux François

,

qu*il lafitpafTer àrAmirauté d'Angle

telle

terre.

Vaifleaux. Canons.

LaVille de Paris. 110
L*Augufte 80
Le Duc de Bour-

gogne 80
Le Languedoc •• 80
Le Saint-Efprit* «80

La Couronne • • • 80
Le Neptune • • • • 80
Le Triomphant • * 80
Le Zélé 74
Le Glorieux* • • «74
Le Citoyen 74
Le Souverain • • • 74
Le Magnanime» «74
LeCéfar»* ••

UHeâor....
Le Brave • •

•

Le Pluton* • •

L*Hercule« • •

'74

•74

'74

•74

•74

•74

Vaifl*eaux. Canonj.

LeRoyalDauphin74
Le Magnifique* •74
Le Réfléchi* *• «74
Le Bien-Aimé* • *74
Le Sceptre 74
Le Northumber-

land •...*••• 74
Le Conauérant • • 74
Le Marfeillois* * «74
Le Palmier 74
L'Ardent 64
L'Eveillé 64
Le Caton 64
Le Jafon 64
Le Fier (armé en

flûte ) ..54
Le Minotore, /i.74

Le Sagittaire • • • «50

L'Expériment * • • 50

Total «....*• 38
Le Scipion* •

Le Bourgogne • • • 74
Le Deftin 74

. Or de ces trente-huit vaifleaux portés

dans la lifte de l'armée du Comte de Grafle,

il 7 en eut au moins neuf qui ne fe trou-
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chèrent à rompre notre ligne. Les ' "

premiers vaifleaux qm fe préfen- ^7^^'

vèrent point au combat du 12 Avril,

Savoir :

Vaifleaux. Canons. a . i x'.r]

T - Q^i^é. 17-r«*.:4- Q/%f Refté en carène au Fort-
Le baint-tlprit* • OO^Royai de I» Martinique.

j fyi]! —A Démâté par abordage
Le Acie* •••••• «y4s avant le combat, & remor-

f

.

C?"^ iuiqu*à la Guadeloupe.

r Encore à la rade de

T- Dl^n Aî«™i- .-.#38'**» & ^»» de toute la
Le Bien-Aimé.. 74<g^„,;^ nwt point par»

- ; . . . , . ^«n Amérique.

r Ces deux vaifleaux étolettt

Le CatOn • • 64^?* "3^':*^^ ^ la Guadeloupe

T r r ,^J depuis le lo Arrll. Us ea
Le Jalon* •••••• 04S partirent le 1 5 p.our gagner

'\", /Saint-Domingue y & furent

V. pris dans la traverfée.

Retourné en France de«

[puis plus de fix mois avec
Fie convoi de Saint-Domia-
jgue , que commandoit
'm. de Botderu, dapitatne

.de Vaifleau.

Ils efcoitoient le eonroi

Le Stleittaîre* • • • ÇOV^^^ÇO" l^^de fa retraite

T *V„Ji,:^^»^t, i^S à Saint*.Domingue pendant
LLxfénment • • • ço/ie comban

r Stationné à Rochefort

Le Fier* ••^••••^0< depuis le mois de Décetii»

•
'- y. i'' }brei78f. .'. .n>

On regrette que FAmiral aûglois, qui

avoit rendit compte de nos revers d'une

manière fimpleSc noble, n*ait pas foutenU

ce caraâère de modération & de véracité

,

dans la lifte qu*on vient de mettre fous les

yeux du Leâeur.

Le MinQtanre..*74<

r



1782.

240 Histoire
tèrent furent vigoureufemcnt re-

poufles pa# le Sceptre & par le

Glorieux ; ma\^ ce dernrer fe vit

, bientôt démâté , par un vaifleau

à trois ponts , qui malheureufe-

ment Tavoit accroché. L'ordre de

bataille de notre efcadre , s'étoit

dérangé dans le premier mouve-
ment du Comte de Graffe ; &
notre ligne une foi rompue , les

armées combattirent par pelotons

& fans aucune règle. Les élémens

concourpiént à rendre ce défor-

dre général ; les «vents changèrent

& devinrent favorables aux An-
glois. Ils s'étoient acharnés contre

la Ville de Paris, & fembloient n'en

vouloir qu'à M. de Grafle. Il eut

à foutenir , en mcme-tems , le feu

dé huit ou dix vaifTeaux ; & les

efforts du Pluton & du Triom-
phant , ne purent les détourner de

leur proie & leur faire lâcher prife.

L'Amiral Hood , lui même , ne

craignit pas d'abandonner fa divi-

fion , pour venir prendre part

avec le Barfleur qu'il montoit, à

la rédudion de l'Amiral françois.

Cependant le Glorieux , entière-

ment démâté « fe voyoit au mo*
ment
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ment de fuccomber ; le Vicomte
'*' ^''

de Mortemar Tapperçoit au fort ^78».

de Tadion , & forme le hardi pro- .^îîïï'SÎV*

jet û aller le dégager avec la leule cars & moc»

frégate le Richmond. Il parvient '*"^^'

à lui jeter une amarre, Ôccommea-.
çoit à le remorquer , malgré le feu

des ennemis, dont le nombre i'ao*
'

cabloit ; mais le Vicomte d'Ëfcars,*

non moins généreux que le Com-
mandant de la frégate , ne voulut

pas que le Richmond partageât Ùl*]

deftinée, & il fit couper Tamarre/

Le Glorieux fut pris ainfi que
^Ardtrt te Céfar & VHecior. Le p^j^ ^
même i.^'^i attendoit la Ville de vaîffcau ami-

Paris, qui défemparée totalement,
dePaâ/****.

n'ayant plus avec elle fes deux ma-
telots & fe voyant inveftie de qua-

torze vaiffeaux ennemis , fut oblî- •

gée de fe rendre , après un com-
bat de onze heures & demie ^, où
le Comte de Grafle avoit fignalé

fa bravoure. Si , à cette qualité

,

qui feule ne conftitue pas un Gé-
néral , il avoit fu réunir, dans

(1) L'aôion avoît commencée à fept

heures du matin; elle continua fans relâch*

jufqu'à fix heures 6c demie du foir.

Tome JIL h



i

.;i:

242 Histoire î vn

cette journée , la prévoyance , le

1782. fang- froid & cet efprit de combi-

naifon qui fait éviter le danger

ou qui fournit les moyens de s'en

tirer, la France n*auroit pas àre«

greter d*aV'Oir donné à TEurope ,

le premier exemple d*un. v^ifleau

amiral de cent dix canons, réduit

^l'humiliante extrémité d'amener

fo.n? pavillon. En facrifiant le Zélé,

JM. de Grafle, eût donné lieu, fans

doute , aux murmures de quelques

fpéculatcurs ignorans ; mais les

bons juges d'une telle conduite,

auroient applaudi à la fagefTe de

ce Commandant. i ^^ ^^

Suîtei de Suivant les dépêches du Marquis
fcice défaite,

jg Vaudreuil, le nombre des morts

fut de onze, cens hommes , fans y
compd'endre ceux des vaifleaux pris

ou fçpar&.i On comptoit parmi ces^

derniers, tdmteJadivifion de M*, de

Bougainvillc:, qui , après le d^faftre

de l'armée ^ s'étoit retiré àSaint-Euf-

tâche pour réparer les dommages
qii!il avoit reçus dans le combat,

M.deGraf- dont il fut accufé de n'avoir été que

ai,roifiders finipl^ fp'edateur , ajnfi que plufieurs

"ëeibnarméc. autresQ^pîtaihes^ la négligence dcf-

quels le.Céaéralvouluts'en piendre

^.^

lA.
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beiflance aux %naux, & de Pa"Hnndon volontaire où ils ravoiénê

lai/Té dans J.^i'^elle pofition. Ce
reproche tomOoVJ^ ''«''ficulicre.iient

fuf Jes matelots
de'l'Amira,'-

^"''

fmvant d'autres rapports V'"^
eut que des vidUmes & 'ow"/
coupables dans cmZ î

P° "* ^e

gamyille pour q^j l'e^me & p""

njmeduComtedWSS, f
rdfcS^fïr^l^Savo-Js
doute.,e^ep:^iX^%t'ï
vraijcomme'atteftenfnf r ' ." ^^ '

Northumberland 3uL '^ï^^^
réduaion forcée 'E'"?''^ ""«

ciers de ce vaiffeau T' '"' ^*'
Plus fur fon hl^fe'j'^ "«. reftoit.

178».

délivrer. Quo T'il i"^^"!' ^ '«

hom de Sri'^'o"; dï gT^ ^r
KurlefquelsunConfeifde^^''^''W prononcer.TMtqt'd:
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Vaudreuil , dont le Gomte de Grat
fe avouoit alors les fervices & re-

coilnoifToit Tintrépidité , recueillit

les débris de la flotte , & conduis

fit heureufement dix^neuf vaifTeaux

à Saint-Domingue, Après le

combat du p , le Caton , le

Jafon ôc la frégate l'Aimable ,

s'étoient rendus à la Guadelou-

pe pour s'y réparer. N'étant

point informés de la journée du
12 , ils mirent à la voile pour Saint-

Domingue , dès qu'ils furent en
état de foutenir la mer ; mais le

Contre-Amiral Hood , qui avbît

été détaché de la flotte britannique

avec une efcadre de flx vaifTeaux

de ligne, rencontra les trois bâ-

tîmens françois , le ip Avril , &
les força d'amener pavillon après

une légère canonnade.
le pattîû- La nouvelle de ces défaftres fe

François fe débitoit dàns tout le Royaume ,

«aaifefte en avecdes circonflances plusoumoins
' conformes à la vérité , lorfque le

Vicomte de Mortemar vint en con-

firmer les détails les plus impor-

tans. Il avoit rencontré le Roi fur

la route de Saint-Hubert , & Sa

Majefté Vayant reconnu , le nt

cette

lioo»
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monter dans fon carroffe , & s'en-

tretint avec lui pendant un quart

d^heure. Elle apprit nos revers fans

en être abattue , de ne vit pour
l'ennemi, dans ces fâcheux événe-

mens qu'une foible coinpenfation êb

nos avantages précédens. La na-

tion montra la r^ t. énergie que
le Monarque ; & dans tous les

ordres de l'Etat, il fe trouva des

Citoyens ambitieux de réparer par

le généreux abandon d'une partie de
leur fortune , l'échec que notre ma-

rine venoit d'éprouver aux Antilles,

On prétendit qu'à la première

nouvelle de ce défaftre , Monfîeur

& Monfeîgneur le Comte d'Artois

avoient donné un grand exemple
de patriotifme, en faifant à Sa
Majefté l'hommage d'un vaifTeau

de cent dix canons, pour rem-
placer la Ville de Paris. Le Prince

de Condé s'étoit chargé, difoit-

on, de préfenter les mêmes offres

au nom des Etats de la Provin-

ce de Bourgogne, Les Parifiens

fignalèrent fur-tout leur dévoue-

ment patriotique en cette circonf-

tance. Le Gorps-da»Ville pria M.
le Lieutenant -Général de Police,

L3

178a.
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de faire agréer à Sa Majcfté , la

*78a« conftrudion d'un vaifleau de rang

égal à ceux que le malheur de la

. . guerre venoit de faire tomber aux
mains des Angloîs. Les Rece*
veurs généraux avoient offert fix

cens mille livres ; & les Six-Corps

des Marchands s'étoient iignalés

par les mêmes offres. Différentes

corporations fe difputoient la gloire

de ces généreux facrifîces. Les
foufcriptions ouvertes pour ce no-
ble objet, fufBfoient, difblt-on, à

la conftruâîon de quatçfrze vaif-

feaux. Quand bien même le Gou-
vernement n'aùroit pas jugé nécef-

faire d'en accepter le produit, un
tel dévouement prouvoit du moins

quelles dévoient être un jour les

refTources de la France , iî le fort

de la guerre continuoit d*étre fa-

vorable à nos ennemis,

. A la nouvelle de cette défaite

,

un* des premiers foins de Sa Ma-
jefté fut de pourvoir à la fubfîf-

tance des veuves & des ènfans qui

avoient perdu leurs maris ou leurs

pères dans cette journée défaftreu-

le. Le fort de ces malheureufes

viâimes intéreflbit bien plus notre
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augufte Monarque , que la perte

des vaifleaux enlevés à notre ma- 17^^

-

rine. jj Ne vous laiflei point abat-
,

^*/"^*î^-*^'

93 tre , dit-il à fon Miniftre ; aug- ^""

93 mentez d*aâivité y doublez , tri-

i-i plez les moyens ; je vous four-

» nirai les forces néceflaires. Mes
M ennemis n'auront la paix qu'au

>j prix où j'ai voulu la mettre « . . •

M On peut réparer la perte de mes
33 vaifleaux ; mab , ajouta-t-il , avec
w émotion, où retrouver tous les

M bravés gens que j'ai perdus »>.

, Comme on l'a dit , Sa Majefté M. deMor.

donna fes premiers foins à leurs J^'"?^«^
^-^'^

r Ml J^ri' • J • Capitaine dt
familles déiolees , & crut devoir Yaiiièau«

enfuite s'occuper des récompenfes

fi juftement acquifes à ces braves

Officiers , qui îurvivoierit heurcu-

fement à la défaite du Comte do

Grafle, & dont les talens & la bra-

voure méritoient un autrfi fuccès.

M. le Vicomte de Mortemar fut

le premier à recueillir le fruit de
fes fervices ; & le

^
grade de Capi-

taine de vaiffeau devint le prix de

fon héroïque intrépidité. Le Mar-
quis de Vaudreuil avoit fur -tout

des titres à la reconnoiflance de la

nation ; mais il en acquéroit de
L 4

înt
1^ 9 1 f •:

h
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nouveaux , en réparant autant qu'il

ttoit en lui , les malheurs de la

fournée du 12 Avril. Il avoit

recueilli les débris de notre ar-

mée , & l'avoit conduite heureufe-

ment à Saint - Domingue , où il

trouva les dix-fept vaiiTeaux de la

flotte efpagnole , deftinée à renfor-

cer M. de Grafle. Il y fut bientôt

rejoint par M. de Bougainville

,

qui , après avoir réparé fon efcadre

à Saint-Euftache , l'amena fans ac-

cident au Cap -François, Le pre-

mier foin du Marquis de Vaudreuil,

fut d'envoyer en France , fous une
bonne efcorte , un riche oonvoi

,

dont la navigation ne fut traverfée

par aucun événement fâcheux.

Cependant l'Amiral Rodney avoît

pris la route de la Jamaïque ; il y
arriva le 2p avec fa flotte accrue de

toutes les prifes qu'il avoit faites

au combat du 12. Son premier

foin fut de détacher le Contre-

Amiral Hood pour aller obferver

les efcadres combinées à Saint-

Domingue , d'accélérer le radoub
de fes vaifleaux endommagés, &
de tout difpofer pour une adion

plus déciiive contre cesmemesef-
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cadres , dont il annonça la ruine

dans toutes fes dépêches à i*Ami-

rauté. Après cette grande expédi-

tion, dont le fuccès lui paroiiToîc

infaillible , Rodney fe propofoit de
tourner fes forces contre les éta-

bliflemens efpagnols dans le Golfe
du Mexique. Mais toutes ces me-
naces furent fans effet ; & pendant

les trois mois que TAmiral fe tint

a la Jamaïque , fon armée refla

dans une inaôion qui laiffa le tems
à la ^flotte des Efpagnols , de fe

retirer dans fes ports , & de mettre

à couvert de toute entreprife leurs

Colonies )ufqu'alors expofées aux
infultes de Tennemi. Quant au Condu!c«

Marquis de Vaudreuil , il mit à la fc^^'^
voile longtems avant TAmiral an- Vaudrci(M*

glois , & loin d*éviter fa rencontre

,

il croifa dans ces mers , jufqu'à ce

que la faifon des opérations nava-

les y fût à fon terme. Des Indes

occidentales , il fe porta dans les

mers du Nord de l'Amérique , en

écarta tous les vaifTeaux enne-

mis qui gênoient la navigation des

Américains ; & ayant détaché une
^

petite efcadre pour la baie d'Hud-

fon , il finit par mettre les François
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en j)ofreffion des Comptoirs brî-

>78*' tannîques établis dans cette baie.

Enfin , cet habile Général vint fe

pourvoir à Bofton de nouvelles
• munitions de guerre & de bou-
che , & regagnant les Indes occi-*

dentales , il fut y protéger nos éta-

bliflemens contre les tentatives des

«fcadres angloifes, & tenir tête à

il
l'Amiral Pigot , qui venoit d*y

remplacer TAmiral Rodney dans

le commandement des forces na-
vales de l'Angleterre.

Rippei de Les fervices reconnus de ce Gé-
^ °*^* néral , fes talens & fon courage

également avoués de toute l'Eu-

rope, n'avoient pu faire oublier le

pillage de Saint - Euftache. Le
reproche d'y avoir connivé avec

Vaughan , fut le prétexte du
rappel de Rodney , dont les

moeurs & les principes déplai-

foient d'ailleurs à quelques Mem-
bres du Parlement. Mais toujours

heureux , même dans fes difgraces

,

Sir George le fut aflez, pour que
l'ordre expédié à fon fuccefleur ^

^^
' ne s'exécutât qu'après la journée

du 12 Avril , & ce fut la plus

brillante de la vie de cet Amiral»
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Il fe montra dans Londres couvert -
'

d*une gloire fans égale dans les *7^*'

faftes de la marine angloife. Ce rap-

Eel avoit paru il extraordinaire à M. I

.olle, qu'il ofa le dénoncer à la

Chambre des Communes. Après
avoir demandé fi c'étolt bien Sir

George que les Miniftres ôfoient

rappeller au moment qu'il fauvoit
'

la patrie. » Qu'attendre , ajouta-t-il, o rappel

3> de radminiftration qui fe permet un f*? i.*"**"*=*... ^ ' ' A . nia Chambre
» pareil trait^jnent contre un Ami-jes Comiaa-

d>ral qui, dans toutes les périodes "^'*

33 de (a vie , s'eft fignalé par de .

93 grandes aâions ; qui » à la gloire

,

» dont il s'eft couvert dans les

33 guerres précédentes , vient d'a-

33 jouter dans le cours de la guer-

»3 re aâuelle , la gloire inouie d'a-

^3 voir enlevé feize vaiffeaux à

» l'ennemi , & d'avoir fait trois

» Amiraux prifonniers. Je ne fais;

»3 mais i'ai beau feuilleter i'hiftoire,

M je ne vois aucun Amiral anglois

33 qui ait rendu à la patrie la moi-

33 tié des fervices que vient de lui

33 rendre le grand Hornm^ , dont '
,

33 je dénonce le rappel à la Cham-
33 bre 33»

I

Là '%•* i-i

»!?!
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' ' Ces exagérations ne prouvoîent
1782. -rJen en faveur de Rodney, & ne

Rccompenfe fuppofoiént que beaucoup d*exal ta-»

propose%n tion & d'enthoufiafmedansM. RoUe;
faveur de maîs ce qui forme un contrafte bien

Ittè'ft frappant avec refpèce d'affront qu'on

aignité de faifoit à fon anri , c*eft la dignité de

it'fStr'^Pair, à laquelle il fut élevé pref-

qu a 1 époque de la delhtution. Le
titre de Baron lui fut conféré , &
comme ce titre, pour être foute-

nu dignement , fuppdfe beaucoup
de fade & de grandes richefTes ,

on mit en délibération à la Cham-
bre des Communes, (t Ton n'ac-

corderoit pas à Sir George une
récompenfe pécuniaire & des re-

venus proportionnés à la repréfen-

tation exigée dans un Pair du
Royaume. Sir Francis Baffet , au-

teur de la motion en - faveur de

Rodney , crut la juftifier en rap-

pellant à la Chambre les grâces

accordées en pareil cas, difoit-il,

au Duc de Marlborough & au feu

Comte de Chatham. M. Fox, qui

ae voyoit pas les mêmes rapports

que Sir Francis , entre le nouveau
Pair & ces deux grands Hommes

,
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défapprouva ce rapprochement,
& dit que Marlborough étoit un
Général à qui Ton ne devoit com-
parer perfonne ; que jamais l'Eu-

rope ne produifit fon égal , qu'il

occupoit une clafle à part , & qu'il

l'occuperoit longtems leuU » Quant
»> auLordChatham,ajouta-t-il, c'eft

9i après fa mort qu'on a fongé à fa fa-

»> mille ^ fon noble défintérefTement

»• l'avoit recommandée à la muni-
» fic< ice nationale. Si de fon vî-

»> vant on avoit propofé , en fa fa-

w veur , une récompenfe pécuniaî-

35 re 5 il eût regardé l'auteur d'une

33 pareille motion , comme fon plus

» cruel ennemi. D'ailleurs cette

»> motion eft inconllitutionnelle &
» par ^ conféquent repréhenfible ;

99 perfonne n'ignore que la difoen-

»3fation des récompenfes eft la

>D prérogative exclufive de la Cou-
as ronne , & qu'avant d'ajouter à

33 la fortune de l'Amiral , il faut

» d'abord s'aflurer qu'elle eft in-

33 fuffifante pour foutenir la digni-

33 té du nouveau titre qui fait fa

33 récompenfe 3, ,;^

On ne man^quapas de réveiller, rive à Un-
à cette même époque , les impu- 4«^ »

'^Jf|;

lui fsÂu

le Comte
de Graflè ac-
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talions de rapine & d*avidîté déjà

faites à Sir George Rodney , lors

de la conquête de Saint -Eufta-

che. La meilleure réponfe aux

objedions élevées contre lui dans

le plus beau moment de fa gloire

,

étoit de montrer le Comte de

Graffe au peuple anglois , & Sir

George n'avoit- pas négligé ce

moyen de triompher de fes en-

vieux. Il avoit fait partir le Gé-
néral françois fur la flotte de la

Jamaïque , qui arriva heureufe-

ment en Angleterre j ainfi que les

autres convois britanniques des

Indes occidentales. A la vue de

cet Amiral vaincu & prifonnier^

tout le peuple de Londres treffail-

Jit de joie , & Rodney n'eut plus

que des apologides & des admira-

teurs dans" cette Capitale. Le Com-
te de Graffe y reçut l'accueil le

le plus brillant; on lui donna des

fêtes , le peuple fe portoit en foule

fur fon paffage , fa préfence excita

des acclamations générales » & la

reconnoiffance fe mêloit à tous ces

, témoignages de la fatisfadion pu-
blique. Le Général françois fe prêta

de bonne grâce à ce triomphe delà

on
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Nation angloife ; il fut préfenté

au Roi , il fe fit voir à la bourfe & *7^*-

dans les promenades , fe montra
de fon balcon à la foule aflemblée

fous fes fenêtres , & fa complai-
fance fut toujours payée d'un crî

d'applaudiflement & de gratitude.

Dans fon enchantement, le peuple
admiroit la phyfipnomie angloife de .

M. de Grafie, & pour en con-

ferver la mémoire en Angleterre ,

on y grava fon portrait , dont les

copies fe répandirent bientôt de la

Capitale dans toutes les Provinces»

Ce fut le dernier hommage de Fen-

thoufiafme britannique pour cet

illuftre prifonnier , lors de fon dé-

part pour la France , où on luî

deftinoit une réception moins fiât*

teufe.

L'époque du rappel de Sir Geor-^ ciîntoto»

ge Rodney , fut marquée par laSll^*"
deftitution de plufieurs autres Of-
ficiers employés en Amérique , &
fpécialement par celle du Général

Clinton , que Sir Gui Carleton alla

remplacer à Ne>i? - York dans le

commandement en chef des armées

britaihiques. Le nouveau Gouvei-

- à ',

;
-. 1 1> : a» t ^ •

i. ,< " / T • \^ ''-'.
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= neur trouva cette Ifle dans un état

allarmant pour le commerce. Tou-
te communication étoit coupée

entre la Ville & les Américains,

& les affaires y languilToient dans

une mortelle inadion. Il n'y avoit

d'adivité que pour la guerre ; &
comme Tarmée de Washington
poftée dans les Jerfeys, paroiiToit

toujours menacer NeNjr-York avec

fes onze mille hommes , la gar-

nifon & les habîtans n'étoient oc-

cupés que des fortifications de Tlfle,

& des préparatifs d'une défenfe

honorable, quoique néceflairement

infrudueufe. Mais on verra dans la

fuite, que les inftrudions de Car-

leton portoient d'évacuer cette pla-

ce en cas d'attaque, défaire la guerre

en retraite avec les Américains,
; & d'employer les voies de mo-
dération pour difpofer le Congrès
à des propofitions d'accommode-
ment. L'Angleterre fentoit enfin

la néceflîté de la paix. Son
ambition étoit de la faire partielle

,

& toute fa politique s'appliqua

d'abord à preflentir les Etats-Unis

fur leurs difpofitions à cet Ugard ;

nais les offres même de Tindépen-

danc
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dance ne pouvoient être acceptées
a ce prix , & quand bien même la »78»'

nouvelle République n*eût pas été
a»u^ï*''^Sl

ce qu'elle eft, incorruptible & fi-' réparée eSu»

dèle à fes engagemens , fon intérêt P**^*'

Tauroit détournée d'un pareil traité.

Le piège étoitmanifeftë; par cette

démarche l'Angleterre ne cherchoit ^
qu'à fe débarrafTer un moment de la

guerre d'Amérique , dans la vue de
triompher plus aifément des autres

puiflances confédérées , & de
venir fondre enfuîte fur les Amé-
ricains qui , apçès avoir lâchement
abandonné la France leur bien-

faitrice , fe feroient trouvés fans

alliés & fans efpoir de s'en pro-

'

curer.

Pour fe convaincre de rinutîlîté -
Autre* raî^

j • /^ 4 s ions qui ren-
de cette tentative , Caneton n eut doîent cette

pas befoin d'attendre que le Con- P?« i^^^

grès fe refufât avec dédain à la
*'

,

communication des dépêches bri-

tanniques ; il avoit preffenti ce re-

fus fur la bonne intelligence qui

régnoit entre les François & les

nouveaux Républicains. Jamais

l'harmonie n'avoit été plus frapante

depuis le commencement de la.

guerre. Et ce fut à cette époque

i

rJH
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H.".-'

fentîe deaune reconnoiflance pi

la part ^àes Américains , & d'une

f)rotedion non moins fîgnalée de

a part de la France , qu'on ôfa

fe natter en Angleterre d'une paix

féparée avec les Etats Unis ! Pour
mieux féduire à cet égard la cré-

dulité du public 9 on fit inférer

dans plufleurs feuilles que le Doc^
teur Franklin , de MM. Adams &
Laurens , négocioient cette paix à

Ji^ondres ; mais les Agens du Con-
grès , étoient alors bien loin de

cette Capitale , & M. Lai^rens

lui même , ayant obtenu fon élar-

giiTement dès le mois de Janvier,

venoit de partir pour Bath , dont

fes Médecins lui avoient ordonné

les eaux. La facilité du miniftère à

relâcher fur une fim.ple caution cet

ancien PréCdent du Congrès , fup*

pofoit des vues pacifiques , & Tin-

tention peut-être de le difpofer

favorablement pour rAngleterre ;

mais les CommifTaires du Congrès

en Europe , n« dévoient entamer

aucune négociation à moins .que

rindépendance de l'Amérique ne
fût préalablement reconnue ; &
cette indépendance une fois admife^
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ils ne pouvoient rien conclure fans

l'approbation de la France.

tW'

1782.

24 Février.

Si le projet de cette paix féparée Que lacon.

étoit chimérique dans la pofitiohï^^i";^^ ^'^

des Angloîs , la continuation de la impoflîbic

,

guerre avec les Américains étoit
"Jf^f^;;^;,

déformais impoffîble ; & Carleton des Atnéti^

ne tarda pas à s'en convaincre^.
^**^*'

L'Angleterre avoit fpuifé» «toutes

fes reffources dans l'Amérique^fep-

tentrionalé , où fes vidoires mêmes
concouroient à fa ruine. Dans fa

fituation, quels avantages pouvoit-

elle retirer du petit échec du Gé-
néral Marion fur la rivière Saa-

tée , où un parti de cavalerie ,

aux ordres du Lieutenant-Colonel

Thompfon , tua , Heflk ou fit pri-

fonniers quatre-vingts Américains,

du nombre defquels étoit le Major
Benfon? Que pouvoit-il réfulter

de l'expédition du Lieutenant Blan-

chard , contre le fort Dover & la

petite ville de ce nom fituée fur

la rivière Tom „ dont quinze

maifons furent incendiées par les

cent trente Matelots ou Soldats

royaliftes, aux ordres de cet Of-
ficier ?

Sans être décifive, la prife deucaufo^.

23 Mmsi

Prifè it

y
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Beaufort dans la Caroline niért-

dionale, eut plus décelât & d*im*

|)ortance que les expéditions pré-

cédentes. Ce fut une furprife , dont

les Royaliftes durent tout l'avan-

tage à leur bonne fortune inomen^

tanée. Le corfaire le Peacock 8c

les goëlettes la Rofe & la R;^ta-

liatiôn , aux ordres du Capitaine

DuncanM*" Lean, pafsèrent laJbarre

de Beaufort , dans la matinée du

4 Avril. Ce dernier navire qui,

oepuis quinze jours , avoit perdu

les mâts dans une tempête , étoit

remorqué par le corfaire, & por-

toit en même>tems deux pavillons,

Fun anglois & Tautre américain.

Cet accident & cette feinte tour-

nèrent à ravantage desRoyaliftes,

& la méprife des habit, .s de Beau*
fort fut complette. Ne doutant pas

que le vaiffeau remorqué ne fût

une prife faite fur Tennemi , ils

dépêchèrent leurs pilotes & beau-

coup de gens armés , qui fe rend!*

rent fur huit bateaux à bord du
Peacock, où il découvrirent enfin

Ferreur qui les avoit fait tomber
dans ce piège. Le 5* , vers les

deux heures après-midi, le Capji-

il
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taine Stewart fit pafler fon monde
fur les battaux américains 9 & mal-

gré le feu des ennemis, il débarqua

neureufement dans une Ifle voiune
de Beaufort. Une heure après, il

gagna le continent , & s'avançant

vers le fort , il en prit pofleffion

fans trouver beaucoup de réfiftan-

ce ; la rédudlion de la ville fuivit

de près celle de l^fortereffe. Tan-
dis que S^fl|[|rt en faifoit enlever

les munitjianRc lesmarchandifes, le

Capitaine M"" Lean s'emparoit d'un

gros navire qdiement chargé ,

auoe bdlt goëlette , d'un floop

& de tcws les bateaux qui étoient

dans le Havre» Le lo , il relâchèrent

vingt-fix prifonniers fur leur pa-

role , évacuèrent la Ville , & fe

rembarquèrent avec leurs gens ,

dont un feul avoit été blefle dans

cette expédition*

Encore une fois, les fuccès des

Royaliftes étoient une foible corn- uisj

penfation de leurs pertes , & de

toutes les Provinces affranchies

dans fAmérique feptentrionale »

il n*y en avoit pas une feule qui

n'eût été le théâtre de quelqu'é-

vénement décifif contre TAngle-

78a,

•I

vj;
"-1

! »

Unanînité
des Etatt»

J

s
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""

terre • Dh» ^"® ^^'^^ ^^ ^"^ P°f*'
ui j' V

*
A- " ^ar la' force des

ble de loumettr«,
,

, r,

armes , ou d entraîner ^ i_
dudion. La grande puiflance uoJ'

Etats confédérés naiflbit de leur

unanimité; tous fentoient alors le

befoin qu*ils avoient les uns des

autres , & les décifions du Con-
grès étoient pour chacun d'eux

une loi fupréAje 9^^ laquelle

ils fe founfvettoient URiglément,
$ans déroger tout- à-fJif; à ce

fyftéme d'union générale & de
fôumiflîon à la, ^ .foiiyeraipeté

des repréferitans du peuple anië-

ricaîn , les habitans de Vermbnt

,

de avoient paru vouloir eti reftreindrc

.„ ràutorité , en recl^fiaant un terri-

':.V.

Que
diftrift

Vermont
paroît vou- ,

, /-, . v - .

î«!r rcftrein- tôire , dont =1,6 Congrès avoit ac-

j»r!fn'^?' cordé la garantie aux Etats de
ou Congres. -«r -i

• -^ > ^i -r* i •

NeT-iorK & de New-Hampshire.

^ ;...,-; En conféquence de cette préten-

tion , les Comniiflaires de ce pe-

tit; Etat s*étoîent permis des re-

montrances, dont pldfieurs articles

fùppofoient des bornes aux pou-
voirs de l'aflemblée de Philadel-

phie. " No lis voulons, eft-il dit,

35 au troifième numéro de leurs ré-^

3J clam2tions , que le Congrès re-
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33 vctudelafôuveraineté, s*intcrpofe

» pour prévenir reffufion du fang ;

33 mais nous défappiouvons que ce

33 même Congrès fiége com -

>3 me tribunal de judicature , pour -. •>

33 juger ce différend en vertu
33 de l'autorité qui lui en a été don-

33 née par un ade des Etats, qijî

33 ne conftituent qu'une partie dans
33 la difpute 33, '

*

Les ComiAffaires de PEtat de Commwi«

Vermont , finiflbierit par déclarer aSnS!
**

qu'un déni de juftice , mettrbit

leurs conftituans dans la néceflîté •

d'en appeller à Dieu & au monde,
pour juger à qui l'on devoit s'en

prendre des fuites fatales qui pou-
voient en être la confé<p}'éhte?Ç!és

paroles renfermoient des^nienacê?^,

dont le Cohgrès ne tint aucun comp-
te ; & pour terminer cette* cohtefta-

tion , il crut deVoif perfifter dahV

fes premières ré(olutioils. Sa ré-

ponfe fut donc qu'une-^ dès condi-

tions indifpenfables de l'indépen-

dance dû peuple^ habitant le ter-

ritoire appelle Vermont, & defon

admiffion dans l'union fédérale ,

étoit qu'il abandonnât e:fcplicite-

ment toute prétention aux terres

* {

f:.
.i^uar; ,,;teaaita
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^'r^'^^^ enclav<fes dans les limites derEt/:
«173a. jg New-Hampshire & de celui de

NeNi^-York.

Ouclapri. Ce différend entre les Ver-

SSâiiteîTw'
ïnontois & les repréfentans de la

des Etau cil République , n'eut pas d'autres
une inven.

fyjjgj q^ cependant on ne man-
tion ot» An- , ' , • , j j
fioii, duoit pas de répandre dans toute

1 Europe, aue les CommifTaires de

l'Etat de vermont s'étoient abou-

> chés avec le Général Haldimand

,

'.9 4; qu'ils o^roient de rentrei; fous

'/ k domination de la Couronne Bri-

, tannique. On ajoutoit que les con-

ditions proposées par les Commif-
faires de cet Etat , ayant été tranf-

mifes à Sir Henry Clinton , ce Gé-
nérai n'avoit ôfe déternnner un
point de cette importance , & que

cette grande affaire venoit d'être

portée fous les yeux du Roi 6c

àf fon Confeii. Ce qu'il y a de

certain , c*efl: qu'à fon arrivée à

NeNC-York , Carleton trouva le

Congrès de les Etats qu'il repré-

}^ (entoit , parfaitement d'accord fur

> f tous les points. Frappé de cette bon-

, ne intelligence, il défefpéra dufuccès

de fes négociations , & regretta

;geut-étçe a'avoir accepté le corn-
"" '

mandement

j
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mandement à la place de Sir Henry ::

Clinton. En général , le changement
d'Officiers ne produifit rien d'heu-

reux pour TAngleterre , tant en
Amérique qu*en Europe , où fe

firent auflî de grands déplacemens.

Un des plus remarquables & le

moins prévu fans doute, fut celui

de TAmiral Darby, qui céda le com-
mandement général des Hottes à TA-
mirai Howe.
Ce dernier ctoit à peine nommé

,

qu*il mit à la Voile avec toute l'ar-

mée navale, pour aller bloquer
au Texel la flotte hollandoife , &
tenter de la brûler ou de la couler

bas. On ne doutoit point en

Angleterre du fuccès de cette ter-

rible expédition ; cependant Ten-

treprife de Howe échoua , & fi com-
plettement, qu'il revint un mois

après, fans avoir tiré un coup de

canon. On doit convenir que ce

n'étoit guère la peine de fupplanter

l'Amiral Darby. /

Ce changement fubît des prin-

cipaux Officiers de la guerre & de

la marine, feroit inexplicable, s'il ne

fuppofoit pas une révolution totale

dans radminlAration, En effet , le

TomellL M

1782.

-
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g Miniftère venoit d'être renouvelle ,

1782 & le parti de roppofition tenoit

enfin les rênes du Gouvernement,
Difons en peu de mots comment
le nouveau fyftême avoit prévalu.

Depuis longtems la nation s'en

prenoit aux Miniftres de tous fes

revers dans l'ancien & dans le nou-
veau continent. La nouvelle de la

prife de Saint - Chriftophe avoit

porté le mécontentement à fon

dernier période, & la capitulation

du fort Saint - Philippe acheva de
foulever les efprits contre l'admi-

niftration ; ce fut un des effets les

S
lus fenfibles de la conquête de
I. le Duc de Grillon , dont nous

allons terminer refquifle.

forf'^^'âinf-
^® Général avoit employé tout

phiiippe. le mois de Septembre aux prépa-

ratifs du fiége, lorfque l'artillerie

, & les troupes embarquées à Bar-

celone arrivèrent dans les premiers

jours d'06tobre. Leur débarque-

ment précéda de quelques jours

celui d'un renfort de huit cens An*-

glois qui , munis de quelques pièces

ide canon , attaquèrent brufquement,

pendant la nuit, la tour dite des

Signaux, hQS quatorze Soldats ^ui
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la défendoient , ne pouvoient oppo- =

fer une longue réfiltance ; & cette

tour étoit au moment de fauter

,

lorfque le Duc de Grillon parut

avec un détachement de mille hom-
mes, & força Tennemi à précipiter

fa retraite. Les Angîois ne furent

pas plus heureux dans une fortie

qu'ils tentèrent le 23. Les troupes ^

auxiliaires de France débarquèrent

le lendemain au nombre de cinq

mille hommes , & ce renfort porta

l'armée combinée jufqu'à dix - huit

mille. Quatorze batteries formant

en tout cent vingt canons & qua-

rante mortiers , compofoient l'artil-

lerie des affiégeans. C'en étoit affez

pour faire taire le feu des Anglois.

Cependant ils parvinrent à détruire

une batterie de mortiers , & à cou-

ler bas un navire chargé de muni-

tions j mais nous prîmes bientôt

notre revanche , & leur enlevâmes

fous le canon du fort , fept bâti-

mens richement chargés. L'hon-

neur de cette expédition fut parti-

culièrement dû aux Capitaines Fran-

çois Eyriés & Varage , & au Che-
valier de Liniers, Officier de la ma-

rine efpagnole. On a dit que les

M2

1782.
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opérations du fiége dévoient fe pro-

ij2%. longer bien avant dans l'hiver; en

effet , la place tenoit encore le y
Janvier. Le Duc de Grillon, im-

patient de la réduire , prit toutes

les mefures pour Tenlever de vive

force. Le 6 , il ordonna l'attaque ,

& les afiîégés fe retirèrent dans leurs

cafemates, après avoir fait, pendant

quelques jours, des forties toujours

infrudueufes. Heureufement pour
les Anglois qu'il s'éleva une tem-
pête qui écarta les vaifleaux , &
lufpendit le feu des batteries ; mais

ce relâche ne fut que momentané.
Après une interruption de trois

ou quatre jours, le canon recom-
raençR à tirer avec plus de vigueur

qu'auparavant. Un des plus funeftes

effets de Tartillerie efpagnole fut

d'incendier les magafins du fort

Saint- Philippe , & de priver ainfi

les afîiégés des munitions nécef-

falres pour le fervice de leurs bat-

teries. La difette de vivres corn-

mençoit d'ailleurs à s'y fiire fentir;

la dyffenterie y continuoit fes pro-

grès , & le fcorbut y faifoit de cruels

ravages ; prefque tous les malades y
périffoient faute de repiedes. Ce*
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pendant la garnifon prolongea fas===ai
défenfe jufqu'au 4 Février , & dans ^7^^*

la nuit même qui précéda cette

journée , elle fit un feu vif & fou-

tenu, qui enleva beaucoup de monde
à l'armée des alliés } mais les bat-

teries efpagnoles y répondirent avec
"

tant de vigueur & de fuccès, que
la place fe trouvant ouverte en
plufieurs endroits , Lord Murray
le vit réduit à la cruelle extré-

mité d'arborer pavillon blanc, &
d'envoyer propofer une capitula-

tion ; elle fut acceptée avec des mo- capitulation

difications. Il offroit de remettre

la fortereffe aux mêmes termes

qu'elle s'étoit rendue au Duc de
Richelieu. Les ordres de M. de
Grillon portoient de faire la garnifon

prifonniere , & le Commandant an-

glois fut obligé d'en pafler ptr

cette loi de la guerre. Le lendeu^ain

matin, les troupes combinées (^ mi-

rent fous les armes ; les Anglois

fortirent tambour battant, mèche
allumée , ^vinrent dépofer leurs ar-

mes en faifceaux à Texcrêmité de

l'aîle gauche de l'armée viûorieufe ;

le Général Murray & fon Etat Ma^
jor fermoient la marche. Cette ce-

Mj
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rémonie achevée , tous les Offi-

ciers fe mêlèrent , & leur premier

foin fut de fecourir la garnifon qui

pleuroit de rage fur la nécetTîté de
mettre bas les armes. Quoiqu'il ne
lui reftât qu'une feule bombe, &
qu'elle fût réduite à quinze cens

hommes , dont fept cens étoient
Murmures malades OU blcffés, elle reprochoit

de la garni-
i/s u *' r^ ' ' 1 J

fon contre comme Une lâcheté au General , de
le Général

s'^tj-g rendu avant que d'avoir épuifé

fa poudre & fes boulets. Sir Wil-

liam Draper qui commandoit eti

fécond dans le fort Saint-Philippe ,

fe montra Tun des plus hardis

improbateurs de Lord Murray. Le
Duc de Grillon avoit invité à dîner

ce Général avec les principaux Of-
ficiers de la garnifon; le feul Draper
s'y refufa, prétextant fa répugnance

à fe trouver avec un traître. Sur

ce refus , Murray préfagea l'orage

qui le menaçoit à fon retour en An-
gleterre, oc J'en fuis certain , dit-il

,

w le Commandant en fécond va
M m'accufer à Londres , & fes par-

Mtifans rempliront les papiers d'in-

33 veâives contre ma perfonne ; ce-

33 pendant il y a plus de dix jours

33 qu'il me prefle de rendre la place

,



s

DE LA DERN. GUERRE. 27I

33 & qu'il s'eft mis en frais de me 1—

35 prouver que toute réfiftance étoit 1782.

33 mutile 33^

La mauvaife humeur de Sir Wil- Torts cJe

liam , & les murmures de la ««Générai,

garnifon du fort Saint -Philippe,

annonçoient une enquête fur la

conduite de Lord Murray. Maïs
ce n*étoit point de lâcheté qu'on

pouvoit; accufer ce Général , dont

la réputsftion de bravoure étoit juf-

tement lafTermie depuis très-long-

tems. Bans la fituation où fe trou-

voit k fort, il étoit impoffible de
le fauver ; & une réfiftance plus

opiniâtre n'eût fait qu'ajouter à la

perte de^ Anglois^ Quant à la pré-

voyance du Général , il n'étoit pas^

auffi facile de le trouver irrépro-

chable de ce côté-là. S'il ne dépen-
dit p29 de lui de hâter les fecours

fi vainement promis & fi vainement

attendus pendant fix mois entiers,

peut-être fut-il en fon pouvoir de

tirer un meilleur parti de fa foi-

ble garnifon, en la préfervant du
fcorbut par l'ufage àes viandes

fraîches , aont il étoit naturel d'ap-

provifionner le fort Saint- Philippe

M 4
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avant rinvafion des Efpagnols (i).

1782. Il eût dû prévoir cette invafion,

dont il étoit menacé un mois avant

leur débarquement. Peut-être auflî

que le Général anglois ne mit point

affez d'adivité dans le fervice de

fon artillerie , lors des premières at-

taques de Tennemi. Peut-être a-t-on

à lui reprocher de n'avoir pas oppofé

afTez aobilacles à TétabliiTement

des batteries efpagnoles. Sans dou-

te que des ordres vigoureux au-

roient été fuivis d'une exécution

prompte & décifive ; la bravoure

des Soldats de Marray étoit un
fur garant de leur obéifTance. Le
Général leur rend ce témoignage

flatteur dans une lettre au Miniftre

,

que nous allons extraire comme
f

(1) Dans le pojifcnptum de fa lettre

auComte d'HilIsborough , dont nous prc-

fenterons l'extrait, Lord Murray femble

avoir voulu prévenir le reproche d«

négligence l cei égard , en exagérant la

bonté des vivres; dont la place étoit

approvifiorinée , dit-il , pour fix mois
encore, lors de la capitulation. Ce Général

favoit mieux que perfonne que ces vivres

n'étoient ni fains , ni fort abondans ; &
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un monument de leur intrépidité »

& le comtplément du tableau de *78î»

leur détrefïe , à Tépoque de la prife

du fort Saint-Philippe. Cette lettre

efl: d'ailleurs une expreflion bien

fentie de la reconnoiflance du Gé-
néral Murray pour tous les foins

généreux du Duc de Grillon , dont

elle attefte Thumanité.
33M Y L o R D , fai rhoiineur d*in-

j^^^^^ ^^
» former Votre Seigneurie que le ce Généraj »

«fort Saint - Philippe s'eft rendu à ?SL»;^f
'

»Sa Majellé Catholique le y Fe-dc$ vain-

»vrier, & je me flatte que TEu-^"*""'

33 i*ope entière n'en fera pas moins
33 dilpofée à reconnoître l'héroiTme /

33 de mes braves compagnons. Le
33fcorbut le plus invétéré qui ja-

3.^ mais ait infedé Tefoèce humaine,
33 les avoit réduits à nx cens foixan-

33 te hommes en état de fervîr, &dans
33 ce nombre cinq cens étoient plus

33 ou moins afFedés de cette cruelle

33 maladie. Encore trois jours d*u-

fon aflertion démentie par le témoignage

de tous fes Officiers ne le juftifîe pas à cet

égard ; mais il n'en eft que plus vrai qu'il

fit bien de *^e pas s'opiniâtrer à une réfif^

tiuice «lufE meurtrière qu'inutile.
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33 ne réfiftance téméraire , & c'en

3>étoît fait de toute la garnifon.

» Mais tel étoît le rare courage des

» Soldats du Roi, qu'ils diffîmuloient

>9 leurs fouffrances afin de pouvoir

93 continuer leur fervice & ne point

M aller a" Thôpital ; plufieurs ont été

*a trouvés morts en fadion. Peut-

53 être n'y eut -il jamais de fpedacle

>3plus touchant & plus noble que
^J celui de la garnifon de Saint-Phi-

>jlippe, marchant au milieu desar-

w mées efpagnoles & françoifes. Elle

3> n'étoit alors compofée que de fix

53 cens Soldats moribonds , de deux
33 cens Matelots, de cent vingt born-

asmes du corps de rArtillerie Roya-
>3le, de vingt Corfes & de vingt-

33 cinq tant Grecs que Turcs, Mau-
33res ou Juifs. Les deux armées.

33 difpofées fur deux lignes , s'éten-

33 doient du Glacis jufqu*à George-
» Town , où nos bataillons mirent

33 bas les armes, en déclarant qu'ils

Mne fe rendoient qu'à Dieu feul;

33 ils fe flattoient que les vainqueurs

33 ne mettroient pas leur gloire à

33 prendre un hôpital. A la vu^ de
33 l'afFreufedétrefle oùfe trouvoient

«nos gens, les Efpagnols & \q%
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95 François ne purent arrêter leurs ^^^ '" -

•alarmes. Khumanité du Duc de '7^^*

^» Grillon en fut fenfiblement tou-
5f3 chée , &fes foins corn patiflans ont

ii paffé mes efpérances. Nous avons

sjauffi de grandes obligations au
» Baron de Falkenhaye , Comman-
>> dant des troupes françoifes, ainfi

» qu'au jeune Marquis de Grillon,

35 dont rhumanité s*eft également

33 fîgnalée dans cette occadon 33.

Le Général Murray termine fa

lettre par un état des morts , qu'il

porte a cinquante-neuftant Officiers

que Soldats , & des bleffés qu'il fait

monter à cent cinquante hommes.
Le nombre des canons trouvés

dans le fort étoit d'environ trois

cens , & celui des mortiers de

quarante -neuf. Mais dans le nom-
bre de ces pièces, il y en avoir plu-

sieurs hors d'état de fervir,

La conquête du Port - Mahon lc Duc de

flatta d'autant plus le Roi d'Efpa- Çtiiion eit

gne , qu elle s etoit faite lans une commander

grande effufion de fang. L'armée a". ^»ég« ^^

u* > > «^ J ^ ^Gibraltar.
combinée navoit perdu que Cent

quatre-vingt-trois hommes. On y
comptoit, à la fin de l'expédition

,

environ deux cens quatre-vingt mx-
M^

•\..
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lades ou bleJOfés; mais dans ce nombre^
vingt feulement étoient en danger.

Un fuccès auffi brillant & aufli peu
coûteux ranima Tardeur des Efpa-

gnols, &fitdenrerà toute la nation

qu on profitât de cette effervefcence

pour tenter une plus grande entrepâ-

le. La Cour fe rendit aux vœux de

toute rEfpagne,^ le fiége de Gibral-

tar fut rélolu. Quoique le Comman-
dant en chef ne fut pas encore nom-
mé , il ccoit aifé de prévoir fur qui

tomberoit le choix du Roi. Le Duc
de Crillon venoit d'être déclaré Ca-
pitaine général des armées efpagno-

îes , & c'étoit une forte préfomption

en fa faveur. En effet. Sa Majefté

devoiî le charger de cette grande

expédition V il eut ordre de faire

partir fon armée pour le camp de

Saint-Roch , & de ne laiffer à Ma-
hon qu'un leul régiment d*Infanterie,

& deux ou trois cens Dragons. Le
commandement de Minorque avoit

été donné au Colonel Caro, qui

venoit d*être fait Brigadier , & dont

le premier foin fut de rafer les forti-

fications de rifle.

La prife du fort Saint - Philippe

avoit été pour l'Angleterre un coup
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non moins accablant que la défaite

de CornN^aliis à York-Town. A la ^l^H

nouvelle de cet événement , la na-

tion ne mit plus de bornes à fes

murmures contre les Minières. Elle

accufoit Lord North , elle accufoit

fes collègues de tous les revers

qu'elle venoit d'éprouver en A' ..-

rique & dans la Méditerranée ^n

récapituloit , on exagéroit dan^

Chambres du Parlement les fautes

qu'ils avoient faites depuis le com-
mencement des hoftilités ; on s'en

prenoit de tous les malheurs de la

patrie à leur opiniâtreté criminelle

dans le deffein pervers & combiné •«

de facrifier au pouvoir de la Cou-
ronne , les deux autres pouvoirs

conftitutifs du Gouvernement bri-

tannique. L'expulfion des Minlftres

& la paix avec les Etats -Unis fu-

rent deux points fur lefquels les

vœux de l'Angleterre parurent fe

réunir. En conféquence de ces dif-

pofitions, dont la Chambre des

Communes fe montra la fidèle in-

terprète dans la féance du 22 Fé-

vrier 5 le Général Conway fit la

moi ion fuivante.
Motî«nd»i

M Qu'il foit préfenté à Sa Majefté Général Coe-

^
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«' 33uae humble adreffe, pour la fup-

'7oi«
>» plier inflamment de prendre dans

que la BUCTte
" ^^ confidération royale les grandes

d'Amérique » & fréquentes calamités qui ont ac-

m!é^"*^^"""
" compagne la guerre aduelle, & les

wpefans fardeaux qu'elle a accumu-
»lés fur fon peuple loyal & affec-

-^ >>tionné j de prêter gracieufement

isToreille aux humbles prières &
'
)> avis de fes fidèles Communes y afin

» que la guerre foit difcontinuée fur

»le continent de l'Amérique fep-

M tentrionale , & que par une heu-
53 reufe réconciliation avec les Co-

. wlonies révoltées , la -tranquillité

; 33 publique foit rétablie: grande fin

33 a laquelle les fidèles Communes
. 33 de Sa Majefté font prêtes de don^-

'- 33nery avec le plus vif emprefle^

33 ment , toute l'affiftance qui eft en
*- 33 leur pouvoir 33.

Cette motion fut combattue par
le nouveau Secrétaire d*Etat au dé-

' partement de TAmérique. Voici

la fubftance des objedions conte*

nues dans fon difcourS.

Motîfi fur D5 £,a guerre d'Amérique, (îit M,
p*u?c"*ic*NK"'»W^6lbore-Ellis, m'a toujours paru
niftrc, pour^jufte dans fon principe ; mais en
combattre '. j ^ "^ *^ it

cctcemotion. >3 ^^ regardant comme telle, je ne

"^

\
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me fuis flatté de voir les Co-jamais riatte ae voir

33 loniesramenées à l'obéiffance par la

jsforce dés armes ; toutes mes efpé-

» rances étoîent fondées fur ïe grand
») nombre d'amis que nous avions

>>dans le Nouveau Monde. Sui-

»vant mon opinion ,îeur donner un
>5 appui étoit un sûr moyen de faire

» triompher le parti attaché au Gou-
»vernement britannique ; à mes
» yeux , Tunique objet de cette

» guerre fut d'aflurer & de hâter

»ce triomphe. Rien n'eft changé ^

>3ajouta-t-il, ni dans le nombre, ni

» dans la difpofition de nos partifans

»»en Amérique ; mais les événe-

»mens, je ne crains pas de l'avouer^

»me forcent d*enviiager leschofes

M fous un point de vue mains fa^-

5» vorable , & j'ai beaucoup rabattu

5>de l'efpérance qui m'a longtem»
» fouri. Jamais on n'eut tant de rai-

«fons de defirer la paix ; mais le

«moyen de l'obtenir n'eft pas de
w retirer nos troupes du continent

95 de l'Amérique, & d'affranchir fes

.3»habitans des calamités de la guer-

»re. Ce parti aviliffant, en nous

93 mettant à la merci des Rebelles

,

«nous donneroit une paix bien^

1782^

\'''
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» précaire; encore eft-il douteux
» qu'il nous la procurât. Quand on
» parle de la guerre d*Amérique ^

33 il me femble qu'il y a abus dans
9> les termes , & qu'elle feroit mieux
» nommée guerre françoife, puif-

93 que l'armée de Washington & les

»> autres troupes continentales , font

35 nourries, vêtues & foudoyées par

M la France , & que par conféquent

53c'eft la France & non l'Améri-

9>que que nous combattons dans

wle nouveau continent, La guerre
93 dont il s'agit dans la motion de
33 l'honorable Général, eft donc très-

93 improprement nommée guerre
33 d'Amérique. Mais quelles font

33 les vues de radminiftratîon rela-

33tivement à cette guerre améri-

33caineou françoife? Je les trouve
33 indiquées dans la diminution des
33 troupes votées pour le fervice de
33 l'année courante en Amérique ;

33 rien ne prouve mieux, ce me
33femble, que les opérations mili-

3>tairesy doivent être m 'is étea-

33 dues cette année que .wS années
33 précédentes 3j, Le nouveau Minîf-

tre conclut en difant , qu'il refdfoit

fa voix à la motion du Général

Convay.

re]

qu-

c'éi

à h

cul

le

mei

Chî

a
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Dans la même féance , M. Adams
repréfenta fortement à la Chambre, ^^^a.

qu'approuver Tadreffe propofée , rion*"%'?flè

c*étoit porter une atteinte direde avec des ma-

à la prérogative du pouvoir exé- «*»fi^*"®"*

cutif ; & Lord Nortn déclara que
le plan dos opérations étoit abfolu-

ment changé pour la campagne pro-

chaine ; qu'on ne fongeoit point

à remplacer Tarmée perdue en

Virginie , & qu on ne feroit pafTer

en Amérique d'autres troupes que
les recrues néceffaires pour com-
pléter les corps qui s'y trouvoient

déjà; qu'ail lieu d'étendre les opé-
rations de la guerre, on ne s'attache-

roit qu'à les reflerrer ; & que cette

guerre purement défenfive, feroit

un acheminement à la paix, objet

de tous fes voeux. On recueillit les

voix, & la majorité ne l'emporta

que d'une feule , au grand mécon-
tentement de Lord Nprth , dont la

mauvaife humeur s'exhala en propos
incivils qu'il fallut réparer par des

excufes. Il prévit que la motion du
Général feroit encore mieux ac-

cueillie dans la féance prochaine*

En effet , elle pafla le 27 Février à la

pluralité de deux cens quarantevoix

L
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contre deux cens neuf; maïs avec

des modifications qui fembloient

accorder quelque chofe à Lord
North, &reflreindre la demande du
Général à la ceffation de la guerre

offenfive. Voici la nouvelle forme
fous laquelle cette motion avoit été

foumife à la confidération de la

Chambre des Communes.
33 Réfolu, que l'opinion de cette

93Chambre eft que la continuation

33 ultérieure d'une guerre offenfive

33 fur le continent de FAmérique
sjfeptentrionale, dans la vue de ré-

3oduire à Tobéiflance les Colonies

33 révoltées, ne peut qu'afFoiblir les

3> efforts de l'Angleterre contre fes

«ennemis européens j que dans les

33 circonflances préfentes, elle ne
33 peut qu'ajouter à cette inimitié fî

«fatale aux intérêts de la Grande-
-Bretagne & de l'Amérique; &,
3» en empêchant une heureufe récon-

» eiliation entre les deux partis, fruf-

33trér les vceux de la majorité de
33 la chambre, & le defir ardent

,

33 dont elle eft pénétrée, de nous
33 rendre les bénédidlons de îa

Sa M aje

33 tranquillité publique 53,

jette Lg Vendreai premier ]premier Mars, deux
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cens membres des Communes fe

rendirent au Palais de Saint-James , 178a.

& préfentèrent leur adreiTe à Sa Ma- Britannique

jefté qui, rayant reçue des mains de
awflS'^dc* u

rOrateur, y fit la réponfefuivante. Chambre de«

ce Messieurs de la Cham- ^^"'"**»^«'^

a^BRE DES COMMUNES. Rien ne me
M touche de plus près que le bon-
33 heur de mon peuple : vous pou->

«vezêtreaflurés qu'en conféquence
33 de votre avis , je prendrai les me-
>3 fures qui me paroitront tendre le

9> plus direâement à rétablir entre

» la Grande Bretagne & Tes Colo-
»nies rharmoaie fi eflentielle à la

>ï profpérité de Tune & des autres ;

» & que mes efforts feront dirigés

3» de la manière la plus efficace con-
Mtre nos ennemis européens, }uf-

Mqu*à ce qu'on puiffe obtenir une
33 paix compatible avec les intérêts

>3& le bien-être permanent de mon
»Royaume«.
Le Lundi fuivant ,rOrâteur ren- Nouvelle

dit compte à la Chambre de la ré-
JJ^**"°Jî

^

ponfe faite à fon adreffe , & le Gé- adreffe fur le

néral Conway fit une féconde mo- ™ème fujcu

tîon qui tendoit à déclarer ennemi

de l'Etatquiconque ôferoit fuggérer

à S» M. de continuer en Amérique
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• une guerre offenjive. Cette motîon

'7°^* pafTa ainfi que FadrefTe de remercle-

- ment au Roi, dont on convint unani-

^ mement.Les députés de la Chambre

/ fe rendirent en conféquenceauPalais

de Saint James , au milieu d'un con-

cours de peuple qui s'y portoit en

foule , pour féliciter S.M. d'une réfo-

lutîon qu'elle étoit forcéed'adopter.

Pour Tautorifer à conclure la

Eaix ou du moins à fufpeiidre les

oftilités en Amérique ;,
il falloit

un bill , & telle eft la fubftance de
celui qui fut préfenté à la Chambre
des Communes.

BUi pr€« ce Comme il eA efTentiel aux inté-

Chambre de*
"^^^^ de la Grande-Bretagne & des

Communes, 93 Colonies de l'Amérique , que la

»paix & le commerce foient réta-

/ 33 dIîs entre elles ; pour manifefter le

93 defir fincere qu'ont Sa Majefté

33 & fon Parlement de mettre fin aux
93 calamités de la guerre , quilÇoit

»3 /?tf/i/^ par la très-Excellente Ma-
, 33Jefté cluRoi, & par les Lords 8c

33 Communes afTemblés en ce Par-
33 lement , que la loi autorife Sa dite

33 Majefté à traiter & conclure une
»3paix ou trêve avec lefdites Co-
33 lonies, QyUfoit de plus fiatut^

DE
33 qu*

»les

33 d'à

33dre

33 àc<
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» qu'en vertu de cet ade , elle aura

"les pleins pouvoirs & autorité ^7^^*

" d*annuler , révoquer ou fufpen-

»dre tout autre ade du Parlement
3> à ce contraire en quelque manière
wque ce puifle être >3.

L'oppofition avoit enfin pris le Récapitu-

dcffus. Lord North & fes collé- [^'J^esduNi"

gués fe voyoient délalffes de leurs niftètc ,
dam

plus zélés partifans, & il étoit
[^J.'Ï'p/^Î,;^^^^

aifé de prédit qu'ils ne brave- *es.

roient pas longtems encore Torage

qui grondoit fur leurs têtes. Dès le

mois de Janvier , M. Fox avoit

propofé une enquête folemnelle

fur la conduite du premier Lord
de l'Amirauté ; ce qui donna lieu

à une récapitulation de toutes les

fautes des Miniftres dans l'emploi

des forces navales de l'Angleterre

,

depuis fon aggreflîon contre la

France. Cette récapitulation eft

bonne à fuivre , ne fut - ce que

pour réveiller l'attention fur une

foule d*événemens épars dans cette

hiftoire , & peut - être oubliés de

quelques-uns de nos leâreurs.

Ce fut à l'époque de cette guerre

ea Europe, que le Comte de Sand-

wich prononça les paroles mémo-
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râbles & Centencleufes qui i'obli-

goient fur fa tête , à ne laifler , dans

aucun cas , àlaMaifon de Bourbon ,

la fupériorité des forces navales.

Suivant M. Fox» cette déclaration

téméraire avoit endormi la nation

dans une fécurité funefte. £lle vit

fans inquiétude les préparatifs de

la France , fur - tout depuis qu'on

.€Ût défigné TAmiral Keppel pour
commander les vingt-iix vai(Ieaux

qui, difoit-on en pleine Chambre,
n'attendoient à Portsmouth qu'un

Amiral pour mettre à la voile.

Mais à fon arrivée, au lieu de cette

forte efcadre , il ne trouva que fix

vaiffeaux en état d'appareiller. Les
lenteurs furent extrêmes, & la plus

belle partie de la campagne de 1777
fe pafla dans Tinadion. Cependant,
on ne ceflbit de répéter au Minif-

tre, que la France preflbit fon ar-

mement avec une célérité allar-

mante pour l'Angleterre. Ainfi la

négligence de Sandwich fit perdre

aux Anglois une fi belle occafion

d'étouffer à fon berceau la marine

renaîflante des François. « Etoit il

93 allié à la Maifon de Bourbon,
93 s'écrie M. Fox, étoit*il à fes
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«9 gages? Dans Tun ou l'autre cas ' M
«pouvoit il mieux la fervir? Mais *7^2'«

» qu'il ait été foudoyé par elle ou
33 par la Grande - Bretagne , peu
^importe » puifque Teffet a été le

33même 33.

Une autre imprudence qui ca- SuUe d$

radérife la. conduite de cette pre-
{j^iJ^""?"^-

jinlère campagne britannique, eft le

parti qu'on avoit pris d'envoyer en
Amérique tout ce qu'on avoit de -

frégates ; de forte que , pour donner
la chafTe à de (impies navires, on s*é«-

toit vu forcé d'employer des vaif-

feaux de ligne ; m^sloriqu'ilfut quel^

tion de former une efcadre pour l'A-

miral Keppel , il fallut rappellerces

vaifleauV qui, ayant plus ou moins
foufFert dans leur croifière, avoient

befoin d*êtr,e réparés avant de s'in-

corporer dans l'armée navale ; faute

de prévoyance& d'aâivité,on perdit *
'

ainG tous les fraisde cette campagne. <

Ce même fyftême de lenteur &
4'inadlon parut être celui de l'An-

gleterre dans les campagnes fui-

vantes. La jondion & la féparation

des efcadres françoifes & efpagnoles

ne fut jam^^is troublée par la moin-*

dre tentative de la part des Anglois.

i <-^--
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Habiles à pourfuivre une flotte

1764. après fa fortie ou lors de fa re-

traite, ils ne furent prefque jamais

ni la prévenir ni Tatteindre. Leurs
plus heureux fuccès furent ordinai-

rement des coups de la Providence

qui fe plaifoit quelquefois à réparer

les fautes de Tadminiftration. £n
1778, il s'agiffoit de gagner les

François de vîtefle aux Indes occi-

dentales , & de leur difputer la fupé-
- riorité du nombre. En conféquence

on fait partir une forte efcadre fous

le commandement de TAmiral'

Rodney; mais avec ordre de tou-

cher auparavant à Gibraltar ; c*étoit

manquer Tobjet qu*on avoit princi-

palement en vue. Cette fauffe mefu-

re réuffit aux Anglois; ils prirent

& coulèrent bas neuf vaifleaux de

Tefcadre de TAngara. « Mais en
« cette occafion , dit M. Fox , ne
3> remercions que la Providence;
3» c*eft la feule alliée qui nous refte.

» Quels fuccès, ajoute-t-il , ont^u
sales deux campagnes fuivantes ?

«<2^^^^ fruits a recueilli la nation

»des fommes immenfes qu'elle a

» prodiguées dans Tefpoir de fou-

w tenir ou de réparer Thonneur de

fon
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»fon pavillon? Revers fur revers >!

a> fuite fur fuite. Les clameurs d'un
»> peuple entier & la retraite fuccef-

tdlive des Amiraux dégoûtés d*un
îjfervice ingrat qui peut compro-
53 mettre leur gloire ; tout proclame
•>les hautes vues du premier Lord
3>de l'Amirauté. Mais femblable à
9>ces conquérans célèbres dans
3>rhiftoire qui puifoient de nou-
9>veIIés reflources dans leurs dé-
3> faites mêmes » le Comte de Sand-
33 wich trouve que l'Angleterre n*a

93 point affez de trois ennemis , il

>3en provoque un quatrième, & de
» concert avec fes Collègues, il dé-

99clare la guerre à la Hollande. Ce
»3 fut par cet aâe de démence que
»fe termina la campagne de 1780.
Là campagne fuivante fut encore

plus féconde en revers , toujours

imputés à la confiance aveugle, à
la négligence, à Tincapacité des

Miniftres d'Angleterre. A cette

époque , ils avoîent porté jufqu'à

quatre le nombre desPuiffances

armées contre la Grande-Bretagne

,

fans avoir pu lui ménager un feul

allié; &par une inconféquence di-

gne de leur politique , la même ad-

1782.
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' miniftration qui ayoit provoqué les

Hollandois avec des forces fupérieu-

res, (i) ne leur oppofa qu une foi-

ble efcadre après la déclaration de
guerre. Mais dans cette circonf-

tance, la Providence vint encore

au fecours des Anglois, & pour
me fervir des expreffions de M.
Fox, prit en main le gouvernail du
Berwick, & le conduifit à Dogger-
Bank pour foutenir les efforts de
rAmiral Parker qu'on avoit négligé

de renforcer , & dont les talens &
la valeur ne purent terminer cette

affaire d'une manière glorieufe

pour la nation. Pendant cetems-là,

FAmirauté mal informée envoyé en

croifière TAmîral Darby, & impute

à de fauffes terreurs la prudente

retraite de ce Général qui n*avoit

pourtant que ce moyen d'éviter les

flottes combinées ; lui donne un
démenti formel fur l'apparition de

(1) On fe rappelle qu*avant la déclara-

tion de guerre entre les deux Puiflances

,

le Commodore Fielding avoit été détaché

avec plufieurs vaifleaux de force , pour
intercepter un Convoi hollandois, pro-

tégé par un feul vaifleau de ligne.

'
i
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ces flottes; & par de faux avis en- bs

voyés à Briftol , raffure les négo-

ciants de cette ville , qui, fur la

foi de l'Amirauté, alloient expédier

leurs vaifleaux , & les jeter au milieu

des efcadres ennemies , fi une lettre

de Lord Shuldham ne fut arrivée

à tems pour détourner ce malheur.

Et ce qui prouve le défaut d'har-

monie entre les divers départemens

de radminiftration ; c'eft qu'à cette

même époque. Lord Stormont fai-

foit informer le commerce d'Ir-

lande que les flottes des alliés

fe portoient fur les côtes de ce

Royaume. !* ^^
.

Malgré les faftueufes promeffes

de l'Amiral Rodney , les opéra-

tions de la marine angloife n'é-

toic Jt ni plusheureufes , ni mieux
combinées dans les Indes occidenta-

les.De foibles canonnades entre les

efcadres refpeétives , des fimula-

cres de combats , & la perte réelle

de quelques ifles britanniques , fu-

rent tout ce que produifirent les

rodomontades de l'Amiral. i

Enfin , Toccafion de réparer fe^

difgraces, s'offrit encore une fois

à l'Angleterre. On équipoit à Breft

N2
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une efcadre deftinée à renforcer

la flotte françoife des Antilles. De
deux chofes l'une ; ou le premier
Lord de l'Amirauté ignoroît la

force de cet armement , ou il en
étoit informé. Dans la première

fuppofitîon , la négligence de Lord
Sandwich fut inexcufable , & dans

la féconde, il fut également repré-

henfible d'avoir détaché des forces

inférieures contre cette efcadre,

tandis qu'il en avoit de fupérieu-

res à^a difpofition. D'ailleurs pour-

quoi les inftrudions de l'Amiral

Kempenfelt l'obligeoient- elles de
revenir avec quinze prifes , quand
il pouvoit s'emparer de tout le

convoi françois ?

Si toutes les fautes imputées à
Chefs d'ac- Lord Sandwich étôient conftatées,

'^uhf^X; elles motivoient fuffifamment l'en-

i.< r 1 sand- quête propofée par M. Fox ; mais
^**^^*

le premier Lord trouva pour ce

moment, des apologittes zélés dans

le Capitaine John Luttrell , &
dans Lord Mulgrave , qui repro-

chèrent à M. Fox de n'avoir ap-

puyé fa motion d'aucunes raifons

folides, &,à ce défaut, de l'avoir

noyée dans un torrent d'inveâives

iL
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& de calomnies. L*enviuête n'en fut^

pas moins fixée au 7 Février, En
la bornantà la campagne de 1781,
M. Fox produifit quatre chefs

d'accufation contre le premier Lord
de l'Amirauté.

i^ D'avoir foufFert que le Com-
te de Grafle fît voile pour les

Indes occidentales , fans prendre

la moindre mefure pour intercep-

ter fon efcadre dont il connoifToit

la deftination & l'infériorité , pour

la devancer aux Antilles , & pour
aflurer à l'Amiral Hoôd la fupé-

riorité qu'y cherchoient les Fran-
çois. De cette négligence crimi-

nelle du Comte de Sandwich , s'en-

fuivirent la perte des ifles angloi-

fes, & la capitulation de York-
Town.

2**. D'avoir laifTé prendre à M.
de la Motte - Piquet le convoi de

Saint-Euftache , dont Sir George
Rodney avoit annoncé l'arrivée ,

& qu'il étoit poffible de fauver en

rappellant l'Amiral Darby de fa

croifière inutile fur la côte d'Ir-

lande. A cette même époque , on
attendoit une flotte de la Jamaï-

N3
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que, dont on ne daigna pas fe

1782. mettre en peine. Heureulement
qu'elle fut rencontrée par une fré-

gate qui Tavertit du danger qu'elle

couroit. Le convoi de Saint-Euf-
tache n'eut pas le mén)« bonheur,
il fut enlevé par îa faute de Tad-

miniftration.

3**. D'avoir tendu Un piège aux
Négocians de Briftol , en faifant

écrire au Maire de cette ville que la

flotte combinée n'étoit point dans la

Manche, & que celle deTAmiral
Darby n'avoit relâché à Torbay,
que pour faire de Teau. Lord
Sand^FÎch écrivoit une fauffeté ,

puifqu'il n'ignoroit pas que l'Ami-

ral avoit aligné une toute autre

raifon à fa retraite précipitée.

4^ Le quatrième chef d'accufa*

tion portoit fur la conduite de la

guerre avec la Hollande. Selon M»
Fox , de toutes les abfurdités de
Tadminiflration , la plus abfurde

fut la manière de s'embarquer

dans cette guerre. On fuppofa

d'abord que les Hollandois étoient

abfolument dénués de défenfe ;

& que le parti des Anglois n'at-

tendoit cju'un efifort vigoureux

->*è:
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pour devenir le parti dominant==
dans la République. On imaginoit *7^*»

d'après cela, que Lord Sandwich
alloit envoyer une efcadre puif-

fante au Texel , pour y fou-

droyer la marine naiflante des Hol^
,

landois; mais, pour attaquer leurs

vaifleaux , il attend qu'ils foient en
pleine mer , & tout le monde fait

quelles ont été les fuites de cette

opération.

Cette enquête fur la conduite L*enquê;e

des afiàires navales s'évanouit com- «*»?»» J'«« »

me les autres , & la motion de ches** comu
Charles Fox fut rejetée à la plu- «uem.

ralité des voix ; mais dans cette

occafion , le parti du Miniftère ne

l'emporta que d'un petit nombre
de voix, éc il étoit aifé de voir

que l*oppofition s'acheminoît à la

majorité. Les abus introduits dans

l'adminiftration de la markie ,

étoient l'objet de violens débats,

toujours renaiffans & jamais ter-

minés dans ces féances tumultueu-

fes. Dans celle du 15 Février,

M. Hufley , accufant l'indolence

de l'Amirauté , lui reprocha de
laiffer dépérir la marine , & de
tromper la nation fur l'état effedif

N4 .
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de la puIfTance navale 9 en produis

fant des liftes fans fin de vaiiTeaux

qui n'exiftoient nulle part, «N'eft-

wil pas honteux, ajouta-t- il, qu'a-

3> près tant de millions prodigués,

33 notre marine royale le borne à

M quatre-vingt-dix vaifleaux de li-

33 gne. Et tandis qu'on s*endort en
w Angleterre , que rien ne finit

33 dans nos badins & fur nos chan-

33 tiers , les François fe livrant à

33 toute l'adivite de leur caraâcre,

33 conftruifent , équipent, réparent

33 des vaifleaux avec une célérité

33 qui tient du prodige 33, A ce

fujet , il raconta qu'un Anglois de
fes amis , tout récemment venu
de Breft, lui avoit dit, qu'ayant

témoigné à un Officier de ce

Port quelque defir d'en vifiter

l'Arfenal , cet Officier s'y étoit

prêté de la meilleure grâce , en

lui difant : ce Pendant la dernière

33 guerre nous n'admettions au-

33 cun étranger , parce que nous
33 rougiflions de notre nudité ; mais

33 à préfent il n'en eft pas ainfi ,

33 nous nous plaifons à montrer nos
33 richefles 33, Mon ami , continua

M. Hufley , fuivît fon introduc-

K'I
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teur, parcourut tout, vit tout,

& fut enchante , étonné de tout *7^*'

ce qu'il vit ; mais rien ne le fur-

prit comme un vaifTeau de foixan-^

quatorze canons qu'on alloit met -

tre à flot , & dont la quille n*étoit

pofée que depuis trois mois. Lord
Howe dit qu'il n*en croyoit

rien ; & M. Huffey offrit gle

préfenter fon ami qui affirmeroit

le fait à la barre de la Chamhyre,

Quoique dans l'opinion de beau- i^^^ howc
coup de gens , Lord Howe fût ft déclare

défigné fuccefleur du Comte de « dVsand-
Sandwich , il n'en défapprouva pas 'wich.

moins le projet d'une motion ten-

dante à déplacer le premier Lord
•de l'Amirauté ; il fit entendre

qu'aucun des afpirans à ce pofte

difficile, ne lui paroilToit en état

de le remplir. Il n'excepta ni Lord
Mulgrave ni l'Amiral Keppel , qui

,

difoit-on , avoient de grandes pré-

tentions au miniftère de la marine.

M, Fox déclara qu'il ne portoit

point fes idées fur le choix du
lucceffeur , pourvu que la fuccef-

fion fut ouverte ; & il convoqua
folemneilement,pour le vingt Fé-
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vrîer, une aflemblée générale des

Communes.
Tandis qu'on travallloit dans

cette Chambre à Texpulfion d'un
Miniftre encore en exercice , on

. s'occupoit à la Chambre Haute de

d'é^cmTo'S la deftinée d'un Miniftre déplacé

,

Germaine à à qui Sa Majcfté Britannique ve-

iiénoncé à*ia "^Éf d*accorder les honneurs de la

Chambre des Pairie, Quoiqu'aflez étrangères aux
i'a>fs«

JBfFaires publiques , les tracafleries

fufcitées en cette occalion à Lord
Germaine , nous ont paru mériter

un moment l'attention du lec-

teur.

Le bruit s'étoit répandu que l'Ex^

Miniftre alloit pafTer à la Chambre
des Pairs avec le titre de Vicom-
te de Sackville. Dès que ce bruit

fe . fut confirme , le Marquis de

Carmarthen crut devoir dénoncer

à la Chambre ce projet de la

Cour ; voici la fubftance de fa

motion: « Réfolu , qu'il eft dé-
3» rogatoire à l'honneur de cette

» Chambre , qu'une perfonne con-

33 vaincue du crime énoncé dans la

safentence d'un Confeil de guerre,

y> foit appellée à la dignité de Pair

»du royaume w.

W

^- ,v
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Le délit conftaté par cette fen-

moins qu'un 1782.tence , n etoit rien

ade de défobéiflance aux ordres ^,^\ ,^"**

du Prince Ferdinand de Brunf- aéeceuedél

vick , lors de la bataille de Min- nonciaùon.

den ; en conféquence de cetade»
Lord Germaine avoit été déclaré

incapable de remplir aucun pofte

militaire , & le feu Roi biffa

fon nom fur la lifte de fes Con-
feillers privés. Toute TEurope
impartiale avoit fixé fon jugement
fur l'affaire de Minden , & fur la

fentence qu'on vouloit faire revi-

vre; d'ailleurs, la proteâion 9 dont

le Roi aduel honoroit le Vicom-
te de Sackville , fembloit , pour >

me fervir de ce terme , avoir paifé

l'éponge fur un monument de /**-

tajcibilité de fon ayeul. Cependant
une partie de la Chambre s'obfti-

noit à regarder cette fentence

comme une flétriffure; & l'objet

de la première motion du Marquis
de Carmarthen avoit été de fau-

ver un outrage à la dignité de la

Pairie. Sa précaution ayant été

înfrudueufe , il fe préfenta le 18
Février , avec une féconde mo-
tion 9 tendante à cenfurer le« Ml*

N6 -
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niftres de Sa Majefté , qui lut

1782. avoient fait confommer cet outra-

ge. Le Comte d'Abingdon fecon^

da la motion du Marquis , te

motiva fon approbation dans ua
difcours, dont voici le réfumé.

Dîfcoursdu ce La Chambre des Pairs efl: le
Comte d*A Confeil héréditaire de la Courons

treLordGer. ne ; elle a des droits primitifs mdé-
«aine. pendans de la Couronne & du peu-

ple ; un de ces droits eft d'exclure
' un Pair, dont Tadmiffion répugne

à Vos Seigneuries. Il eft vrai que
la création des Pairs eft la préroga-

tive excluHve de la Couronne ; mais

, dans ce double fens, que la cou?-

', ronne eft la fource des honneurs

& non pas de la honte* Ce font les

^
. principes fur lefquels j'établis que

^ Tadmiffion de Lord Germaine à la

Pairie , n'eft pas moins une tacha

imprimée à Thonneur . de cette

Chambre , qu'un outrage fait au
peuple en général. C'eft une tache

pour la Pairie , de nous aifocier

un homme avec lequel tout fol-

dat, homme d'honneur, refuferoit

de s'affocier ; c'eft un outrage fait
-*'

: au peuple , que d'élever au-delTus

de (ig^ concitoyens > un homme qui

•• --tm

..^t:.
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n'a d'autres titres à cette diftlnc-'

tîon que d'avoir perdu l'Angle- *7^*»

terre. Mais en cela même ^il n'a

fait que remplir les vues du Cabi«

net; il reçoit le prix de Ton obéif-

fance à des ordres pervers ; & c'eft

pour moi une nouvelle raifon d'ap*

puyer la motion du noble Mar-
quis ?»•

Le Vicomte de Sackville étoit

préfent à cette féance ; il ne refta

point fans réponfe 9 & voici les

principaux moyens qu'il fit valoir

dans la défenfe.

Après avoir établi que la dif- VMenkéû

penfation des honneurs eft une"^®"^^'

prérogative inconteftablede la Cou-
ronne, toutes les fois qu'ils font /
conférés à des perfonnes compé-
tentes pôu^ les recevoir , le nou^
veau Pair fe mit en devoir de

prouver fa compétence, en rap- **

pellant à la Chambre les circonf-

tances dans lefquelles il fut jugé L ,

par un Confeil de guerre, « Quels .

33 tems, s'écria- 1- il, nous rappelle

» cette motion ? Des tems de fac-

»tions & de clameurs fufcitées ^ '

33 contre moi. Il eit de fait que je '

33 fus condamné fans être entendu , \ -,
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33 de puni avant qu*on m'eût fait

>3 mon procès. Dépouillé , fur de
» (impies rumeurs , de tous mes ti«

» très militaires , en butte aux
3> traits de la calomnie , & viâime
93 dévouée à ranimodté de mes
>3 ennemis , j*avois tout à craindre

» d*une enquête ; cependant je

)3 pris fur moi .les conléquences ,

3> je follicitai cette enquête , de

>» fommai mes accufateurs de com-
M paroître. Qui pouvoit m'infpirer

>5 cette fermeté dans ces circonf-

93 tances périlleufes , (1 ce n*eft ta

93 convi^ion intime de mon inno-

93 cence ? Je favoic que la fentence

99 que [g follicitois feroit exécutée,
99 fût-elle capitale ; j'avois la mort
99 devant les yeux , & je n'en per-

99féverai pas moins. Je me tairai

» & fur le Confeil de guerre &
99 fur fes procédés ; mais je dois

99 vous rappeller Timpreffion que
93 fit cette fentence padlonnée à
9) laquelle je m'étois foumis. Quatre
93 ans après je fus appelle au Con-
y^ feil privé , & enfuite au Miniftè-

9> re. Je crus voir dans ces diftinc-

93 tiens qui m'étoient accordées ,

93 la caifation de la fentence. J'en
il

11
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î>ai joui dix ans, fans qu*on ait *^'

53 prétendu qu'elle me rendoit in- ^78*»

» compétent pour les emplois que
*> je remplifTois. Il y a plufieurs an^

» nées qu*il plut à Sa Majefté de
9) m*élever au pofte éminent de «

M Secrétaire d'Etat , & perfonne ne
33 m'a reproché mon incompétence
» pour cette haute dignité. Com-
33 ment fe peut- il faire que la fen-

33tence en queftion me rende in-

33 compétent aujourd'hui pour oc-

33 cuper un fiége dans cette Cham-
33 bre ? Selon Tefprit de la confti-

33 tution britannique , les dignités
.

33 de Confeiller privé & de Secré-

33 taire d'Etat font fupérieures à
33 celle même de la Pairie. Ce fait

33 pofé, comment fe peut- il que je

33 n'aie point été incompétent pour
33 remplir ces premiers poftes , & ^

33 que je le fois pour occuper un '

>3 fiége parmi vous ? 3»

Il y eut pour & contre la mo- le Due de

tion du Marquis de Carmarthen
^j^^J|Jg»^^^

de longs débats, où la caufe du tac<ieUque(>

Vicomte de Sackville fut vivement "<»•

attaquée par Lord Derby , & non
moins vivement défendue par Lord
Walfîngham ; mais le Duc de
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iRichmond préfenta Tétat de la

1782, queftîon fous un pQÎnt de vue qui

laifToit fans réplique les plus ardents

apologifies du nouveau Pair, Et
d*abord , il examina Tétendue de la

prérogative royale au fujet de la

Pairie , & fit voir que depuis

Edouard III jufqu'à Henri VII,
la création d'un Pair ne s'étoit ja-

tnais faite fans le confentement

du Parlement ; qu'après Henri

VU, la Couronne s'attribua cette

prérogative exclufive ; que dans

ces derniers tems , elle en a joui

fans réclamations, & que c'eft un
principe admis aujourd'hui , que la

création des Pairs appartient incon-

teftablement à la Couronne. Cette

partie de la queftion étoit décidé©

par l'admiflîon même de ce prin-

cipe. Mais dans le cas prélent

,

étoit- il convenable de faire ufage

de la prérogative ? Suivant le Duc
de Richmond , -cette nouvelle

queftion reftoit indécife jufau'à

qu'on eût éclairci un point qui ne
l'avoit pas encore été depuis 175*^,

époque de la fentence qui flétrit

l'honneur du Vicomte de Sack-

ville. Ce point à éclaircir eft Tin-
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tervalle qui fépara le moment
où Lord Germaine reçut du Prin-

ce Ferdinand Tordre d'avancer avec

la cavalerie , & le moment où
il arriva au théâtre de Taâion ,

qui n'étoit éloigné que d'un mille.

ce J'étois préfent, continue le Duc
M de Ricnmond , & j'ai vu une
3» heure & demie s'écouler entre

33 la réception de l'ordre & l'arri-

>3vée de la cavalerie. Le noble
93 Lord a donné pour excufe, qu'il

33 avoit reçu deux ordres contra-

33 diâoires. Quoi qu'il en foit , le

33 fait eft qu'il n'obéit ni à l'un ni

33 à l'autre ; il ne s'ébranla qu'a-

»3 près une heure & demie. L'ac*

93 tion continuoit ; elle étoit ter-

»3 minée lorfqu'il arriva. Une dou-

93 ble impnidence me frappe dans

93 le Confeil qu'ont donné les Mi-
93 niflires du Roi d'élever le noble
93 Lord à la Pairie : premièrement,
33 cette mefure peut encourager la

93 défobéiflan.ce &l'indifcipline dans

93 nos armées ; en fécond lieu, elle

93 doit indifpofer de plus en plus

93 les Américains , qui , fans dou-
93 te , n'apprendront pas avec indif-

>3 férence, qu'on vient d'élever aux

178».
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-i » honneurs de la Pairie, le Mînif-

*7^** w tre qui déploya contr'eux toutes

33 les fureurs d*une guerre atroce «.

Irapruden- On fentoit dès- lors en Angle-
ce du Minif- ^q^tq la néceflîté de conclure la
téredans cec- . - . •^ . .

te conjonc* paix avec les anciennes Colonies ;

nw«» & cette obfervation juftifie le
.

nouveau trait qu'on vient d'ajou-

ter au tableau des inconféquen-

ces britanniques. Suivant le nou«

veau plan du Miniftère, c'en étoit

une bien maladroite de paroi-

tre récompenfer Lord Germaine.

Dans cette circonftance , laChambre
devoit adopter la motion du
Marquis de Carmarthen ; cette

motion fut pourtant rejetée à la

pluralité de quatre-vingt-treize

membres contre vingt-huit. Parmi

ces derniers, il s'en trouva neuf

qui firent la proteOiation fuivante.

ce Que l'élévation du noble Lord
» à la Pairie , eft une mefure éga-

9> lement funefte aux intérêts & à

3> la gloire de la Couronne ; inju-

9> rieufe pour la mémoire du feu

33 Roi , ainfî que pour toutes les

3> branches furvivantes de l'illuftre

33 maifon de Brunfwick ; contraire

3i à tout principe de difcipline mi.
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)> litaire , & particulièrement à la

33 dignité de cette Chambre , dont *7^^*

9> l'inclination & le devoir furent

»3 dans tous lestems,de tranfmet-

33tre fans tache à la poftérité la

93 gloire de la nation brit annique 33,

Si l'oppofition voyoit avec pei-
pJJ*

^«''*"

ne Tadmiffion de Lord Germaine contre^rMU

à la Pairie , elle avoit la fatisfadion n»^è[« «" e^-

de voir un autre Miniftre à la tête bentindîrec-

des affaires de l'Amérique. La re- ""J^I, ^'

traite volontaire ou forcée duVi- ^^ ^^
*

comte de Sackvilte , paroiffoit d'ail*

leurs un acheminement à l'expul^

fion de fes anciens Collègues. Ce
premier triomphe remporté fur

l'adminiftration , encourageoit les

efforts du parti contraire, & ce
qu'ils avoient déjà produit à la

Chambre des Communes dans les

débats élevés contre Lord Sand- \ ^
^ich, laiifoit préfager la chute

prochaine de ce premier Lord de >

l'Amirauté. La défedion de fes

partifans devenoît chaquejour plus

lenfible , & il étoit néceflaîre qu'il

cédât enfin à l'orage qui grondoit

autour de lui. La fadion anti-mî-

niftérielle jouiffoit d'avance & fans

inquiétude , du triomphe qu'elle
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sMtoIt afTuré de ce côté-là. Elle

tourna déformais (es principales

batteries contre le MiniAre des Fi-
nances, bien perfuadée que la chute

de Lord North entraîneroit celle

des autres Miniftres. Ce fut dans

cette vue que, fans attaquer aucun
Membre de l'adminiftration en par-

ticulier , toutes les mefures propo-

fées à la Chambre des Communes
furent dirigées contre le Miniftère

en général. Comme chef, de Tad-

miniftration , Lord North fe trou*

voit ainH chargé de toutes les in-

culpations; ne s'adrefTer direâe-

ment à perfonne , c'étoit s'adref-

fer indkeâement au premier JAu
niftre.

Quoi qu'il en foit , dans la

féance du Vendredi S Mars, à

laquelle furent invités tous les

Membres de Toppoiition , fans

excepter ceux que leurs infirmités

difpenfoient 'de s'y rendre ordi-

nairement. Lord George Caven-
dish mit fous les yeux de la

Chambre les observations les plus al-

larmantes furlapofition deTempire
britannique. Il réfultoit de ce

tableau, que depuis 177/, les frais
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de la guerre fe montoient à cent

millions fterling , fans autre fruit ï?^*»

que la perte de cent mille hommes 9 .

l'abanclon forcé des plus riches

domaines de l'empire , & i'a^

liénation de toutes les Fùlflances

de TEurope. Il chercha la fource

de ces calamités , ôc la trouva

dans la négligence & Tincapacitq m

des Miniftres. Ce fut la matière •

de quatre motions , dont la pré*

mière relative à l'emploi des cent

millions (lerling , fut débattue dans

cette féance, La quatrième étoit

une inculpation direâe contre le

Miniftère. On recueillit les voix

fur cette motion , & il ne s'en

fallut que de fix qu*elle ne

pafsât ; elle eût entraîné Texpulfion

générale de tous les Membres de

Tadminiftration ; mais cet événement

ne fut que différé. Les motions

dévoient fe renoyveller fous d'au-

tres formes , & le Vendredi ij
Mars, Sir John Rous les repro-

duifit en ces termes.

.r « Réfo/u, que cette^ Chambre almï'à ivî-

33 prenant en confidératîon les ca- puifîon eu

3>lamités graves & multipliées qui
'^^"^^"•*

i3 ont réfulté de la guerre s &
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M confidérant que malgté l'immen-

»7^** M fité des fommes votées à la

33 concurrence de plus de cent

3> millions fterling , la nation a

» perdu en Amérique treize Pro-

ij vinces ; celle de la Floride oc-

» cidentale ; les ifles de la Domi-
j> nique, de la Grenade, de Sàint-

»> Vincent , de Tabago , & Tifle

w de Minorque en Europe , où
M nous fommes en guerre avec la

i> France , TEfpagne & la Hollan-

w de, fans avoir pu nous procurer
M un feul allié qui nous afiifte ;

M que cette Chambre enfin, por-

» tant le regard de TefFroi fur les

93 dangers de toute efpèce qui

D> nous enveloppent de tous côtés,

w ne peut continuer de placer fa

9> confiance dans Tadminiftration
\ w aduelle ".

Itêctîmina- Cette motion fut fécondée par

lîoncnfiiveuf M. Harrifon , qui récapitula tous
auMiniftèrcjgj

^j^^f^ tfaccufation tant de fois

rebattus contre les Minières , &
• particulièrement contre Lord
Korth , auquel il reprocha les

taxes oppreffives fur lefquelles ii

venoit d'afTeoir le payement de

rintérêt d'un nouvel emprunt de
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treize iniîliops cinq cens mille li-aee

vres fterling. Il finit par demander 1782.

aux Minières , comment avec la

conviâlon de leur incapacité , ils ,

avoient le front de conferver leurs

places. Sir Richard Symons & le

Colonel Onflow prirent en main
la défenfe de l'adminiftration ac-

tuelle , & rejetèrent fur roppofition

,

tout le blâme qu'elle vouloit faire

retomber fur le Gouvernement.

.

Ce dernier remontant à la fource

des calamités de la Grande-Breta-

gne, en trouva le germe dans la révo-

cation de l'aâe du timbre & dans

Taâe déciaratoire , mefures dan-

gereufes adoptées par Tadminiftrai

tion précédente , qu'avoua le

Parlement , auxquelles applaudit le

grand Chatham lui-même, & qui

entraînèrent la guerre d*Amérique

,

guerre inévitable , dont la ju[li«.e

neferoit pas conteftée (lie fuccès

Teût couronnée, ce Cette guerre

9j fut malheureufe ! à qui s'en pren-

M dre ? Aux difcours inflammatoires

w prononcés dans cette Chambre

,

iy aux démarches non moins funef-

)> tcn des Sénateurs britanniques.

» Tandis que leurs émilTaires al-
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)> loient en France , pour y (aire à

1782. 93 la Cour de Verfailles de aux
9i Agens de l'Amérique infurgen-

93 te , le tableau exagéré de notre

t) foiblefle, les murs de cette Cham-
99 bre retentiffoient des éloges de

n? la rébellion , dont on exaltoit la

9) magnanimité ! £h , ce font^ les

M panégiriftes de la révolte qui ôfent

n aQ^irer aux premières places de
» TadminiAration ! Si le fuccès

M couronnoit leur ambition & fes

M intrigues , comment pourroient-

w ils Ce refufer à Tindépendan-

»>ce de l'Amérique ? Comment,
M après avoir reconnu au corn-

9> mencement de la guerre , la

9> légitimité de fes prétentions à

» cet égard, ôferoient-ils les lui

^ 9) contefter au moment de la paix ?

»> Il réfulte de ces obfervations

,

93 ajouta le Colonel , que la guerre

3j d'Amérique eft l'effet d'une cauf«

9» antérieure à l'exiftence de l'ad-

9) miniilration aâuelle ; & que le

9> mauvais fuccès de cette guerre^

9> eft l'ouvrage de ToppoCtion ;

93 j'en conclus qu'il n'y a point de

9> raifons de retirer fa confiance

9 aux Miniftres. ^ .v.v

M,
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M. Adams fe n>;atra Tun des ' =31

plus zélés panégyriftes de l'admi- *78*«

niftration , & fe mit en devoir de
fo„^"?^|;i„j

prouver que les revers de 1*A.n- m. Adams

,

gleterre étoient abfolument inde'-
[VufesTe^c"

pendans de la conduite de fes Mi- Umités de

niftres. Pour cet effet , il rappella l'Angleterre.

TafFaire d'Oueflant , comme le pre-

mier anneau d'une longue chaîne

de calamités déployées fur la .

Grande-Bretagne ; & pour difcul-

per le Gouvernement , il fut obli-

gé de convenir de la fupériorité

de Tefcadre de Keppel fur la flotte .

de M. le Comte d'Orvilliers,

Quant aux frais immenfes de cette

guerre, objet des .reproches le

plus fréquemment renouvelles con-

tre l'adminidration , il obferva que
toute g'ierre eft néceflairement

difpendieufe , & que la dernière

Tavoit été infiniment plus que
celle-ci. De grands triomphes Ta-

voient fignalée à la vérité ; mais
fuivant M. Adams , ces triomphes

inêmes furent préjudiciables à
TAngleterre, en ce qu'ils fufcitè-

rent contre elle la jaloufie de TEu- qu'o» ew

rope entière. «Confultez, dit-il , "<>"^« ^»
« les faftes de THiftoire , & vous r^prorpétûé!

Tome i//t O awécieuw.



314 Histoire ^,

>9 trouverez que toutes les nations

1781. '3 qui 9 comme ia Grande-Bretagne,

99 ont porté , dans certaines pério*

9> des » la gloire de leurs armes à ce

93 point d'éclat & de renommée

,

99 ion devenues par- là même , chez

9> tous leurs voiuns , un objet d'aï-

99 larme & d'envie pour les géné-

99 rations c<i>ntenu>oraines ; vous
99 verrez Louis XIV , avec les plus

99 grands Minières qui jamais ayent

99 illuftré le règne d'aucun Prince

,

99 embarqué feul dans la guerre de
99 la fucceflion, fans pouvoir enga-

99 ger une autre Fuiflance dans fa

99 querelle. L'Autriche nous offre

•9 aufli des exemples de cet abafiJon

99 général. Je n^ai jamais lu que
99 TAutriche , je n'ai Jamais lu que
99 la France éc Louis XIV lui^

99 méme^ ayent blâmé leurs Mi-
^9 niftres de n'avoir pu former d'al-

99 liance ; ces Bâtions & leurs Prin*

99 cei; en fentoîeqt l'impodibilité.

319 Pourquoi les Miniftres britanni-

>9 ques feroient - ils traités avec
99 moins d'impartialité ? Ceft tout

99 auffi légèrement qu'on kur
92 impute les défallres de la

39 gufir^€ %£luetl6, Çc qix*(m at«

i

f
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93 tribue au célèbre Pitt les fuccès

>3 brillans de la guerre précédente.

93 Ces fuccès étoient dus aux me-
ts fures d'une adminidration anté-

» rieure , qui , avant de déclarer

%i la guerre à la France , avoit

>3 anéanti le commerce de cette

93 nation , & l'avoit mife ainfî dans

33 rimpoffibilité d'équiper fes vaif-

33 féaux de guerre. Ce coup , dont
33 la France ne put fe relever dans

»3 tout le cours de la guerre , ne

»3fut point Touvrage de Lord
93 Çhatnam : il fut en profiter ;

99 mais la gloire en appartient à fes

>3 prédécôfteurs. N'en doutez pa^,

»3 Meflieurs , le parti vi(iblement

9» intérelfé au déplacement des Mi-
33 niftres aâuels , n'a d'autres vues
33 que de frayer un chemin à fon

33 ambition ; il vous propofe une
3» réfolution qui , fi vous l'adop-

3> tiez , couronneront toutes fes in-

33 trigues. Mais avant de vous dé-

33 terminer , confidérez , je vous
33 prie , quelles feroient les nou-
33 velles mefures des hommes nou"
3» veaux qui fe préfentent. Trouve-
33rez-vous en eux de meilleurs

n Minores que ceux qui gouver-

1781,
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* 33 nent aâuellement ? Je laifTe à

I

•
*7S*»

35 votre équité le foin de répondre

» à cette queftion »u

LordNorth ^®^ Membres de roppofition ré«

fc défifte au plîquèrent avec plus ou moins de

ïtl MhSftw ^^^^^ » ^^^ apologiftes du Miniftè-
' re , & ce ne fut que par des ré-

pétitions de tout ce qu'ils avoient

déjà dit. Lord North repou(ra>]eurs

attaques avec les mêmes armes,

dont on Ta vu s*efcrimer en vingt

autres occafions. Enfin, cette lon-

gue féance fe termina fans rien dé-

cider ; mais la motion deux fois

annoncée vainement , devoit fe

renouveller avec plus de fuccès le
^«Man. mercredi fuivant. Tous les Mem-

bres du parti anti-miniftériel, fe trou-

vèrent a la Chambre pour y fé-

conder de leur fuffrage le Comte
de Surrey, qui étoit chargé de
la motion. Il fe mit en devoir de

/
prononcer fon difcours, & Lord
North qui fe voyoit perfonnelle-

ment menacé , fe leva au même
inftant , dans l'intention de prévenir

une décifion du Parlement. Il avoit

xeçu de l'Orateur le figne d'appro-

bation , qui défigne en pareil cas

,

Ja préférence que la Chaire donne
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k Tun des concurrens. Le côté de
la Chambre qui s'appelloit encore
roppofition , protefta contre cette

partialité de TOrateur , & pré-

tendit qug la motion du Comte
de Surrey étant annoncée dans les

formes parlementaires , c'étoît à

lui d'ouvrir la féance. De leur côté,

les partifans de Tadminiflration

faifoient beaucoup de bruit , &
Lord North eflayoit en vain de fe

faire entendre. M. Fox rétablit le

calme en faifant une motion ten-

dante à ce que le Comte de Sur-

rey fût entendu fur le champ.
Cette motion devint l'objet de
la première difcuffion, & mit en-

fin Lord North en état de parler

fans contrevenir à Tordre. On ne

s'attendoit pas au difcours qu'il

alloit prononcer, & l'étonnement

de nos ledeurs égalera peut-être la

furprife de l'affemblée qui l'enten*

dit.-

Quoi qu'il en foît , il porta la

parole au nom de tous ceux qui

avoient part« au miniftère , &
dit : 33 L'honorable Membre qui
33 vient de faire une motion , a cru
33 ce moyen ncceflàire pour appai-

03

1781.
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« fer le tumulte de cette Cham-

*7^*« 33 bre ; il en étoit un plus fimple

,

» il fuffifoit de m'écouter* On au-

3) roit fu du premier mot , que loin

» de venir fou£9er , je viens étein-

>» dre le feu de reffervefcence ,

09 donner Texemple de la modéra-
» tien , inviter à l'harmonie & tra-

» vailler au rapprochement de:>

» partis • Quoique l'effet des

» motions précédentes ne fe foit

33 pas étendu jufqu'à une réfolu-

» tion 9 par laquelle il aurolt été

*> conftaté que la Chambre avoît

» retiré fa confiance aux Minif-

»> très alors pxiftans , j'avouerai

>5 que le nombre des Membres dit

Bjpofés à foufcrire à cette réfolu-

» tion eft fi confidérable , que mc-
» me en confervant la majorité

,

03 j'ai fenti immédiatement après la

» décifion , que le bien du fervlce

35 de Sa Majefté exigeoit qu'il y
35 eût un changement dans Tadmi-
>3 niftration de fon Royaume: or,

>i comme on a répété mille fois

w que Tentêtement »vec lequel je

09 m'opiniatrois à refter en place

,

» s'oppofoit à la formation d'un

*) nouvel arrangement , je fuis fi

I
^

M#
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33 convaincu de fa néceffité , que •

33 dans la crainte d'y apporter le

33 plus léger obftacle , je me rends

3» expreflement ici pour déclarer

33 (Juela perfonne, dont Tordre de la

» Chamore ne me permet pas d'ar-

33 ticuler le nom, (le Rot ) s'eft

w déterminée à éloigner immédia-
ts tement de fes confeils , l'admî-

^3 niftration qui exiftoit hier , & que
33 je fuis autorifé à déclarer que
33 cette adminiftration n'exifte plus

33 dans le fait , que les Membres
33 qui la compofoient , continuent

33 de remplir les devoirs attachés à

33 leurs départemens refj>edifs , juf-

>3 qu'à ce que le nouvel arrange-

33 ment foit fixé ; ce qui fera, je

>3 l'efpere , Taffaire de deux jours

» au plus ; mais qu'ils n'exlftent

03 plus comme Miniftres , de qu'ils

33 doivent être conCdérés i à cet

» égard, comme s'ils étoient à mille

33 lieues de la Cour 35,

Lord North finit par remercier la
.

Chambre des marques de bien- chambrcé

veillance & de l'appui confiant

qu'il en avoit reçus avant fon

Miniftèrfc. Il déclara lui devoir ,

& ne devoir qu'à elle , l'honneur

O 4

Ses remer-
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qu'il avoît eu de préfider à l'un des

1782. premiers départemens de Tadminif-

tration,w C'eft dans l'enceinte de ces

33 murs ,ajouta-t-il ,que je me fuis

33 faitconnoîtrejc'eft la conduiteque

,
53 j'ai tenue dans cette Chambre qui

33 m'a recommandé au Souverain. Je

33 ne puis qu'être douloureufement
33 affecté, en voyant une partie con-

33fidérable de cette Chambre me
33 retirer la confiance , dont elle m'a
33 honoré fi longtems ; mais cette

33 fenfation douloureufe n'affoiblit

33 point en moi le fentiment de la

33 reconnoiifance Il eft aifé

33 de me trouver un fucceffeur qui

,33 ait, dans un plus haut degré que
33 moi, les talens néceflaires pour
33 remplir dignement les devoirs

33 attachés au pofte que je quitte;

33 il ne le fera pas également de
33 trouver un Miniftre plus 2élé,

53 & qui ait plus à coeur les intérêts

33 de l'Angleterre, .... Quels que
33 puiffent être les Membres qui

33 compoferont la nouvelle admi-
33 niftration , Dieu m'eft témoin de
»5 la fincérité des vœux que je

33 forme pour le fuccès de leurs

>3 opérations. Dans le cas où la
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jî motion , dont l'inutilité me pa- 1

3î roît démontrée , auroit un objet *7^*»

53 plus étendu que l'éloignement

» des Miniftres , celui , par exem-
w pie , de me faire rendre compte
35 de mon adminiftrarion , je luis

"prêt de cgmparoître à la barre
»> de la Chambre , je fuis prêt de
w fubir toute efpèce d'enquête qu'il

»luî plaira d'inftituer».

' Lord North termina la féance soupçons

Fr une motion d'ajournement iuf- f**""* J^,
, T j» r • ' • \ bonne foi de

quau Lundi iuivant ; motion aLocdNoctb*

laquelle la Chambre acquiefça.

Cependant il s'écoula deux ou trois

jours , fans que le Cabinet de Saint-

James laiifât rien tranfpirer qui

indiquât la retraite effeélive des

Membres de l'adminiftration. Il

circuloit de faux bruits , tous

plus allarmans les uns que les au-

tres ; onaffuroit d'une part, que
les chefs de l'oppofition défunis

par la diverfité des intérêts , ne
s'accordoient pas entr'eux fur le

choix des Sujets qu'ils dévoient

propofer à Sa Majefté. D'un autre

côté , on prétendoit qu'il n'avoient

f)oint été confultés fur ce choix , &
es ex-Miniftres étoient foupçonnés
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de tromper laChambre, & de n*avoîr

demandé le dernier ajournement,

que pour gagner du tems , & l'em-

ployer à concerter les moyens de
refter en place. On indiquoit quel^

ques-uns de ces moyens , & entr'au-

très celui d'un mefTage royal, en
vertu duquel le Parlement devoit

être auffitôt diflbus qu'ajourné»

L'opinion peu avantageufe qu'on

s'étoit faite de la véracité de Lord
North, fembloit juftifier ces der-

niers foupçons. On avait du pa-

triotifme de ce Miniftre une idée

toute auffi peu fiatteufe ; & Ton
ne doit pas diffimuler que Lord
North , grand financier , orateur

fubtil, adroit courtifan, travailleur

infatigable & fécond en refiburces»

s'étoit rendu odieux à l'Angleterre,

f^i fon obftînation à vouloir aug-

menter la prérogative royale, mê-
me au préjudice de la conftitution

britannique. Avec de grands talens,

il avoit conduit la nation au bord
de Tabime où elle fembloit de-

voir s'engloutir. Il étoit naturel

qu*ayant perdu complettement

la confiance des Anglois, le ca-

Baôère attribué à Lord Nortb
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leur infpirât de la défiance fur la

fincérité de fa déclaration -, maïs

il n'en eft pas moins vrai , que le

Chancelier travailloit fecrettement

a former une nouvelle adminiftra-

tion , & que ce grand ouvrage
étoit fi fort avancé dans la jour-

née du 24 Mars , que le Procureur-
Général annonça pour \e fur-

lendemain une révolution minidé-

rielle , conforme au voeu de la

nation britannique. En effet, le Roi
abandonné de fes Confeillers, ne
vit pas d^autre ouverture pour
rentrer dans le cœur de fes fujets^

dont il avoît trop longtems dé-
daigné les remontrances & les ré-

clamations, que de cEoifir fes nou-
veaux Minières parmi ceux-là
mêmes qui avoient gagné les fuf-

frages du peuple , en S'Oppofant

avec chaleur aux mefures de la

Cour,

En conféquence de cette réfo-

îution , le Mercredi 27 Mars, leMbS^
Roi étant préfent en Ion Confeil

de Saint-Janves , Sa Majefté dé-
clara Lord Camden , Préfident du
Confeil - Privé ; Charles Fox ,

Auguftus Keppel , John Dunning
06

Choix des

nouveaux
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Edmond Burke , en furent nom-
més Confeillers , ainfi que Lord
John Cavendish, déjà Chancelier

& fous-Tréforier de TEchiquier,

Le fceau-prîvé fut confié au Duc
de Grafton ; & le même jour ,

Charles Fox & le Comte de Shel-

burne , prirent place comme Se-

crétaires d*Etat , adjoints au Mar-
quis de Rockîngham , défigné Lord
de la tréforerie, & qui fut mis à la tê-

te des affaires le 30 du même mois»

Il fut auflî nommé Tréforier de

l'Echiquier , conjointement avec

Lord John Cavendish , George
Spencer , communément appelle

Lord Vicomte Althorpe , James
Grenville & Frédérik Montagu ,

Ecuyers. L'Amiral Keppel , prêta

ferment comme premier Lord de
l'Amirauté ; il eut pour adjoints ,

Sir Henri Harland , Baronet , le

Vice-Amiral Hugh Pigot , Wil-
liam Ponfonby , plus connu fouç

le titre de Lord Vicomte Duncan?-

non, John Townshend , Charles

Brett , & Richard Hopkins. Ifaac

Barré obtint la place de Tréforier

de la marine ; le Duc de Richmond
prit celle de Grand-Maître de TAr-

•!

î

-J

1-^
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tillerie , & le Général Conway e
fut nommé Commandant en chef 17S2.

de toutes les forces de terre.

Cette révolution fubite plongea ,e?dc^i^tt
les Anglois dans une efpèce de^on de Mè

délire ; le choix des nouveaux ^°^

Membres combloit les vœux de la

nation ; mais aucun d*eux n'étoit

S
lus félon le coeur du peuple que
ï. Fox, & pour s'en convaincre,

îl fuffit de revenir fur quelques cir-

confiances de fon éîeâion.Huît ou
neufmille habitans de \5''eftminfter ,

étoient allés prendre le Miniftre

candidat à fon hôtel , précédés

d'une bannière & de deux éten-

dards , qui avoient pour infcrip-r

lions : L'Homme du Peuple,
Une paix honorable ou une

,

GUERRE glorieuse, LiBERTÉ
ET indépendance. Deux cens

carroffes marchoient à la file, fui-

vis de tous les Eledeurs à pied.

Lorfque le Miniftre candidat fut

arrivé à l'amphithéâtre avec fon

Comité, leiSieur Byng prononça

un long difcoursoù il fit honneur
à cette multitude affemblée , du
retour des Communes au fentiment

de leurs devoirs , à ce cri de la
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vertu , qui leur fit porter juf-

1782. qu'au pied du trône, &les griefs

de la nation & les fouffrances d*un

peuple accablé fous les vexations

de l'ancien miniflière. Ce fut aux
réclamations des nobles Eleâeurs 9

à la perfévérance de leurs gémif-

femens , qu'il attribua la gloire d'a-

voir mis les rênes de l'Etat aux

mains de ces perfonnages eminens

qui. Minières du peuple, s'hono-*

roient de ne le point être de la

tyrannie» Le Sieur Byng prévint

raflemblée , que les effets de la

glorieufe révoluti£>n ne pouvoient

fe faire fentir dans ces momens
de crife, où toutes îes difficultés

fembloient fe réunir pour juflifier

le découragement ; mais il ôfa ré-

pondre que ces obflacles , ou*

vrage de l'ancienne adminiflra-

tion, feroient écartés par les lu-

mières , le patriotifme & les fages

mefures des nouveaux adminiftra^

leurs. 5> Coîifidérons, ajouta-t-il,

» l'état de détrefTe & de confudon
y> dans lequel fe trouve l'Empire

,

» au nïoment où ils ont le courage
>5 d'en prendre le gouvernement ;

» & sfils ne rempliuent pas à l'inf-

3» tant même , tout ce que leur

\<.
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3} haute réputation nous fait at-

9> tendre d'eux , n'accufons que les

n circonftances dans lefquelle.«
^,

» cédant aux inftances du peuple

,

3) ils entrent dans la fombre carrière

» où leurs vertus doivent rétablir

M la lumière. Les jours de corrup-
» tion & de méfintelligence fe font

33 diffipés , & nous tirons de la ré-

évolution préfente cet avantage

33 précieux, que nous allons voir

33 ce que cette malheureufe terre

93 n'a pas vu depuis longtems , une
>3 alliance parfaite entre la nation

33 & fes Minières 33.

Ce difcours terminé , M. Fox
s'avançant au milieu des acclama-

tions de la multitude, la haran-

gua dans les mêmes termes que
M. Byng. Il fit de grands remer*

ciemens au peuple , & lui promît

de régler fa conduite , dans le

Miniftère, fur les principes qu'il

avoit toujours profefles , n'étant

que (impie Membre des Commu-
nes.— Ici les acclamations re-

doublèrent , & l'éledion du nou-
veau Miniftre fut confirmée fans la,

moindre oppofitîon,. Alors le peu*

pie s'en empara, & l'ayant placé

178»,
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dans un fauteuil , quatre Irlandoîs

*7^*» le portèrent en triomphe fur leurs

épaules, le promenèrent dans les

rues , & le déposèrent dans une
taverne » où il dîna avec un grand
nombre des Eleâeurs. *

Repréfen- Le premier ade du nouveau

Duc"de la
^"''^^^^'^6 » f^^ d'entrer en négocia-

Vauguyon tion avec les Etats-Unis de TAmé-

Cé é
^
X**"

^^"® ' ^ d*accepter enfin de bonne
foi la médiation des Puiffances

conciliatrices entre l'Angleterre

Se la Hollande. Le Prince de Gai-

litzin , Envoyé Extraordinaire de
l'Impératrice de Ruffie , venoit de

préfenter aux Etats - Généraux un
mémoire , par lequel M. Fox leur

faifoit pafler au nom de Sa Ma-
jefté Britannique , l'offre d'une ar-

miftice & d'un traité de pabc ,

formé fur le modèle de celui de

1^74. Si l'offre étoit fincère ,

la Grande-Bretagne faifoit à

la République de Hollande, une
conceftîon qui fembloit devoir ap-

planir toutes les difficultés ; mais ,

fur ces entrefaites , M. le Duc de

la Vauguyon , notre Ambaffadeur
à la Haye , crut devoir rappel) er

à Leurs Hautes Puiffances > qu'en
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acceptant la médiation de la Ruf-
fie 9 elles avoient mis pour con-
dition préliminaire à toute efpèce

de traité , la reconnoiiTance de la

liberté illimitée des mers , & re-

jette d'avance toute efpèce d'en-

gagement incompatible avec la neu-

tralité ; que par une féconde

réfolution , elles avoient autorifé

le Prince , auquel Tadminiftration

de leurs forces navales étoit con-
fiée, à propofer au Roi un con-
cert d'opérations ofFenfives & dé-

fenfives. L'Ambafladeur obferva

que depuis le commencement des

hoftilités entre U Hollande &
Grande-Bretagne, Sa Majefté s'é-

toit abftenue d'inviter Leurs Hau-
tes-Puiffances , à fe concerter avec

elle fur les mefures à prendre con-

tre l'ennemi commun ; mais , que
fi l'intérêt de la République la dé-

terminoit à ce parti , elle devoit

favoir que toute combinaifon de
forces deviendroit illufoire , fi elle

n'avoit pour fondement la certi-

tude que , de part ni d'autre , on
ne pourroit fe défifter d'aucun plan

d'opérations navales une fois ar-

rêtées. Il finît par demander fur

i78i.
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ce point aux Etats - Généraux ,

une explication amicale & précife,

Réponfede La réponfe de Leurs Hautes-

Fuiï&well'"
P^iflances fut de remettre fous les

yeux de notre Ambafladeur , leur

réfolution du 4 Mars , dont la

fubihnce étoit que la médiation de

Sa Majefté l'Impératrice de Ruf-

(îe , ne devoit apporter aucun re-

tardement aux opérations militaires

de la République de Hollande ,

& que les négociations relatives à

la paix ne fufpendroient , en au-

cune manière , les armemens en-

trepris pour la jufte défenfe des

Provinces Unies. En conféquen-

ce de cette réfolution , Son Altefle

Séréniflîroe le Prince d'Orange &
de Naflau , étoit requife de con-

^ venir, le plutôt poffible , avec la

Cour de France , des mefures à

prendre de part èc d'autre , pour

concerter les opérations navales de

la campagne prochaine, de manière

à forcer Tennemi d'accepter des

conditions de paix équitables. Leurs

Hautes-Puiffances, après s'être éten-

dues fur les témoignages de la

bienveillance de notre augufte

Monarque , dont elles avoient

i.
'/:,

'fi
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reçu des preuves réelles dans les

Indes orientales & occidentales ,
i?^^»

& particulièrement à Saint-Eufta-

che, finifToient par s'engager 2
regarder comme fiable & facré »

tout plan de mefures navales , ar-

rêté contre Tennemi commun de
la France &c de la Hollande, & à

ne s'en écarter fous aucun prétexte

,

de fans le confentement préalable

de Sa Majefté Très - Chrétienne.

En fe liant ainfi avec la France, QuWpaîx

les Etats mettoient un obftacle in- l'Sngfcterre*

vincible à la paix féparée que îa & ic^ Et«»

nouvelle adminiftration d*Angle- &* d*Améti-

terre négocioit de bonne foi. Les que^ eft îna^

nouveaux Miniftres avoicnt beau P^"*^^**

protefter contre la démarche fré-

nétique de leurs prédécefleurs

,

qui s*étoient embarqués fi témérai-

rement dans une nouvelle guerre

avec les alliés naturels de la Cou-
ronne; toute fincere qu'elle étoit,

cette déclaration venoit trop tard ;

& quand bien même la reconnoit

fance des Etats - Généraux auroit

pu fe démentir , le Cap , Saint-

Euftache , Démérary , l'Entrepôt

du commerce batave fixé à l'O-

rient 9 étoient pour la France des
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otages qui dévoient la rafiurer con-

.17S2. tre la défeâion des Hollandors«

D'ailleurs, quels dédommagemens
. n'eût- il pas fallu à cette PuifTancs,

pour toutes les pertes qu'elle avoit

eiTùyées depuis que, par Tinjufte

agreffion des Anglois , elle fevoyoit
en butte à tous les fléaux de la

.guerre? Le projet d'une paix fépa-

,. rée avec la République de Hol-
lande , paroifToit chimérique à tous

les bons fpéculateurs , & particu-

lièrement à ceux de l'Angleterre.

Une telle paix n'étoit pas moins

difficile à conclure avec les Etats-

J :

* Unis d'Amérique. De ce que
t les Anglois étoient las de faire la

guerre dans cette partie du mon-
de, il ne s'en fuivoit pas que les

Américains fe laffaiTent d'une in-

dépendance qu'avoient cimentée

leurs vidoires j & fi la paix

que les nouveaux Miniûres leur

propofoient , étoit fondée fur

cette indépendance , que di-

roient les ex-Miniftres ? Que dîroit

^ l'ombre du grand Chatham, cette

ombre tutelaire de la nouvelle ad-

miniftration? Cette paix fi difficile

* à terminer étoit cependant deve-
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nue néceflaire depuis la cataftro-

phe d'York - Town , & fur-tout »73»-

depuis que la fouveraîneté des nou-
veaux Etats-Unis étoit avouée

& reconnue de Leurs Hautes Puif-

.

"

fences les Etats-Généraux ,& que . :i^

M. Adams, négocioit à la Haye un .

traité d'alliance & de commerce
entre les deux Républiques.

Il n'étoit guère plus facile à

l'Angleterre de fe concilier avec
^^ ft'fo"cJÎ

ilrlande , qu'avec le Congrès & les lier avec 1*JU-

Etats -Généraux, L'Etat de com-^*ûde,

motion où fe trouvoit ce Royau-
me, reffembloit fort à la guerre;- •

& pour y rétablir le calme & la ;•

foumiilîon, les nouveaux Miniftresr

de voyoient forcés d'accorder fans-

^

reftriâiion aux Irlandois , tout ce

qu'ils demandoient , les armes à

la main ; cette mefure juftifiée

par la néceifîté , ne donnoit pas h
l'Europe une idée impofante de la

vigueur du nouveau Miniftère*

Quoi qu'il en foit, les troubles de
l'Irlande s'étoient renouvelles d'une

manière bien allarmante pour les

Anglois; elle paroiffoit afpirer à

l'indépendanœ ^bfolue » ^ C la
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paix générale ne les eût traverfées,

'ZB** il èft probable que fes prétentions

auroient eu leur effet.

itt^tT'w"*
^^ ^® rappelle qu'à la fin de

irenaiflènc ' X780 , le Parlement britannique

jugea convenable d'af&anchir ce

Royaume de quelques entraves ,

qui gênoient TinduArie de fes lia-

bîtans. Ce bienfait fut reçu d'abord

avec les démonftrations de la re-

connoiffance ; mais cette liberté

partielle accordée au commerce 9

n'eut pas des effets auffi prompts

qu'on s*en étoit flatté. Au lieu de

chercher dans la nature des cho-

fes, la caufe de cette lenteur; le

peuple Irlandpis crut la trouver

dans les loix angloifes, dont la

modification , reftridion , ou am-
pliation, eft toujours au pouvoir

du corps légiflatif. Il regarda ce

que l'Angleterre venoit de faire

pour lui , comme l'effet d'une con«

defcendance momentanée ; il Tac^

cufa de n'avoir fait que fufpendre

l'exercice d'un prétendu droit

,

qui n'étant qu'afïoupi, pouvoit fe

réveiller d'un moment à Tautre.

Cette inquiétude pi-é^ccupoit tous

les efprits, lorfqu'un Membre des
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Communes propofa en Parlement

un aâe déclaratoire des droits de

rirlande. Le Vice-Roi d'alors élu-

da Tefifet de jette propofition , &
tacha de ^ perfuader que la

Grande-Bretagne alloit renoncer

irrévocablement à Texercicc du
droit qu'on prétendoit lui con-

tefter. Sur ces entrefaites, le Comte
de Carlifle fut nommé à la Vice-
Royauté d'Irlande. Lorfqu'il y ar-

riva, la feflîon du Parlement étoît

finie, & la dîfcuffion de ces grands

intérêts (t ouva fufpendue ;

le Vice-Ro. .'occupa d'arrangé- -

mens économiques.

Cependant on craîgnoît pour
.^"J?***^

l'Eté luivant, une defcente des Fra,n-

çois fur les côtes de ce Royau-
me ; Tallarme étoit générale dans

toute l'Irlande , lorfque les corps,

de Volontaires vinrent offrir leurs

fervices au Lord Lieutenant. Le
dévouement qu'ils montrèrent en

cette occaGon , leur mérita des

remerciemens de la part du Roi
d'Angleterre. Les Irlandois paroif-

foient raflurés fur les difpofitions

de la Grande - Bretagne ; en ef»

I let, piuCeurs aâes émanés du Par-

\

s.
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lement britannique femblolent juf-

tifier leur fécurité. Vers le milieu

de la feflion de 178 1 , il en parut

quatre autres où la convention faite

avec le Comte de Carlifl^ fut tranf«

greflee au préjudice de Tlrlande.

Il s'éleva de toutes parts des cla-

meurs , auxquelles on répondit que
ces aôes ne {ignifioient rien , ou
tendoient à l'avantage du Royau-
me. La réplique fut que pour faire

planche , on commence toujours

par des tentatives peu importantes ;

mais qu'il étoit évident par le fait,

que l'Angleterre n'avoît pas renon-

cé àl a prétention d'impoler des loix

à l'Irlande ; & dès ce moment,
on prit des mefures efficaces pour

faire refpeâer fes droits. Ce fut à

cette époque que fe tint la fameufe

aflemblée de Dungannon. (i) De

ttei

(i) Ville du comté deTyronne, dans

la Province d'Ulfter , oii les Volontaires

d'Irlande , aflemblés par députés le 1 5 Fé-

vrier de cette année , prirent diverfes ré-

folutions , & entr*autres celles de ne plus

reconnoitre pour les repréfentans du peu-

ple , les Membres dû Parlement qui

jbferoient déroger aux inflru^ions de leurs

tous
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tous côtçs on vit pleuvoir des

adrefles , de en moins de quinze

jours rincendie devint général.

Les motions déclaratoires des droits

de l'Irlande fe fuccédoient avec ra-

pidité; pour en retarder l'effet,

on objeda que des milliers d'indivi-

dus ne jouiflbient de leurs proprié-

tés, qu'en vertu d'aâes émanés du
Parlement britannique* Voulant ob-

vier aux inconvéniens, fans renon-

cer à l'indépendance légiflative 9

les Irlandois proposèrent un bill

tendant à donner force de loix irlan-

doifes à toutes celles qui regardoient

les propriétés & le commerce de
l'Irlande. » Nous adoptons , efl-ii

» dit dans le préambule de cet

9> ade 9 toutes les loix que vous
9> avez faites pour nous dans les

93 tems de troubles & de rébellion ;

99 mais obfervez qu'à l'avenir ,

93 nous entendons être nos propres

99 légiflateurs ».

On écrivit fur le champ aux
Minières du Roi , pour leur faire

178a,

, c .f.

Conftituansjôc de rejeter toute loi émanée
d'une autfe autorité que celle du Roi , des
Lords& des Communes dlrlande*

Tome 111. P
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li* Il fentir la néceflitc d'accepter co

'7^^' bill , dont le refus ne pourroit

être qu'une affaire d'orgueil de I9

part de l'Angleterre; on finiflbit

Ear leur déclarer qu'elle avoit mal-

eureufement perdu toute préten-

tion à l'orgueiU - ^ « ^^^

Réponfede M. Eden étoît parti d'Irlande

dlfco^uK^' de c^ même-tems, pour aller exppfer
M. EHen , la (Ituation de ce Royaume à la

fandc'^ f k Chambre des Communes d'Angle-
chambre des terre ; ce qu'il fit en des termes peu
CQ.wnuncs.

n^çfurés qui lui attirèrent une ré-

porife amere de la part de M. Fox,
dont le département embraflbit ce

qu'on appelle le ménagement de

la Chambre des Communes. Telles

furent les principales réflexions du
Miniflre fur le dtfcours de M. Eden ^

ic fur la motion relative à l'accep*

tation du bill envoyé dlrlande.

.
Que cette motion ne tend à rien

moins qu'à la révocation de l'aâe,

pafle dans la fixième année du rè-

gne de George I; révocation équi-

valente à une renonciation exprefle»

de la part de l'Angleterre > au droit

de fuprématie fur l'Irlande , à l'a-

bandon formel de fes titres les

plus chers & les plus précieux,

j
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à la défunion complette des deux
Royaumes, *?**•

Qu'en s'adreffant d*abord aux

Miniftres du Roi , comme la bien-

féance l'exigeoit , M. Eden auroit

fu qu'ils avoient donné Tattention

la plus férieufe à la f^u^*' m allar-

mante de l'Irlande, wJ q ': dater

de ce jour , ( 8 Avril ) il ne devoit

s'écouler qu'un petit nombre d'heu-

res , avant qu'ils propofafletft les

moyens de concilier à l'Angleterre

,

l'afFedion du peuple Irlandois. -

Que tous les Miniftres font per-

fuadés que l'Irlande a de juftei

droits au redrefTement de Tes griefs ;

mais que la motion relative au

bill i ne paroît pas bien adaptée

aux circonftances ; & que fans la

rejeter , on croit devoir l'éluder

ouvertement en appellant une au-

tre queftion.

' Cependant la Chambre des Com- MefTage <itt

munes d'Irlande s'aflembla le i C ^°* "^**,"'

Avril , pour délibérer fur un mef- deux Roya«*

fage, par lequel Sa Majefté Brî-""*'»

tannique recommandoit à cette

Chambre , de prendre l'objet des

troubles & des allarmes de ce

Royaume > dans la plus férieufe

. • Pa '
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coniidér^tion , & d'arranger les

chofes de manière à concilier les

intérêts de l'Irlande & ceux de la

Grande-Bretagne.

M. John Hely Hutchînfon , por*-

teur de c^ mefiage , promit , en

fa qualité de Secrétaire d'Etat

f>our rirlande, d'appuver les droits

i longtems négligés de ce Royau-

me , pourvu que l'ade qui devoit

en contenir la déclaration folem-

nelle , fiit énoncé en des termes

afFedueu3C pour la Grande - Bretar-

gne, & qu'il exprimât, d'une ma-
nière bien f^ntijs , la foumiffion

& la fidélité des Irlandois envers

Sa Majefté Britann^ue;. Lorfque

ce Miniftrç eut celle de parler,

te qu'on eut fait la leâure. d'une

adreffe de remerciement au Roi
pour fon gracieux meflage , M.
Gratham prit la parole , fit un ma-

gnifique éloge de l'Irlande , retraça

les progrès de fa révolution , U
dit a quel prix les Irlandois met-

toient leur foumiilion Se leur fidé-

lité. L'éloquence fière qui carac-

itérife ce difcours, offre des traits

que les premiers Orateurs des an-

ciennes Républiques n'auroiçot

pas défavoués.
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i» Quoi qu*aflez jeune encore

,

i> dit M, Gratham , j'ai vu la pre- *78i.

?j miere enfance de l'Irlande , j'ai
^^J^

3>fuivi fes progrès. Au fortir duGra"ha

33 berceau
, je l*ai vu courir aux [j* ^"^^^1^°

93 armes 5 & des armes à la liber-

33 té. Les François ne l'épouven-

>3tent plus, elle voit les Anglois
33 fans effroi , elle ne fe craint plus

33 elle - même. Ses enfans ne font

33 plus les jouets d'un pouvoir ar«^

33 bitraire ^ les viâimes de la eu*
3> pidité , la proie de la misère ^

33 un affemblage révoltant de Pro-
» teftans opprefleurs , & de Ca-
» tboliques opprimés^ L'Irlande

33 fera déformais une terre d'union ^

* que vont cimenter h force & 1»

s^puiflance ; elle va prendre enfin

» le rang que lui ont affigné la na-

33 ture & la providence. Bien dif-

33férente en ce point de là plu-^

33 part des autres natiom ^ c'eft

33 pour fe réintégrer dans fes droit»

33 primitifs, qu'elle éprouve une
33 révolution. La Suéde a perdu

>»fa liberté ; l'Angleterre s'ache-^

33 mine à fa décadence ; le fouve^

jonir d'un grand nom , & d'un©

>» haute puifiTance , eft tout ce qu»
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» refle aux autres Empires. Les
» Irlandois font le feul peuple du
» inonde qui ait fu recouvrer fa

x> conftitution primitive , le feul

99 qui doive fes jprofpérités à fa

93 vertu. Les pâmons fubitement

» exaltées , ont produit quelque-

r> fois la renaifTance de la liberté ;

?> Tancienne Rome dut cette revo-

9> lution heureufe à Taventure de la

» fille de Virginius ; mais Thiftoire

M ne fournit point d'exemple d'une

9> nation qui laife d'un long efcla-

w vage , ait ôfé réclamer fes droits

,

w & rendre libre la terre qu'elle

9> honoroit. Sous le règne de Char*

9>les L , on voulut élever un
a> trône à la liberté \ mais on lui

3» afTocia la fombre intolérance. Il

» n'en eft pas ainfi parmi vous ^

» & les Proteftans du Nord font

» devenus les defenfeurs des Catho-

cliques du Sud; les Prefbytériens

» de Bangor prêchent Thumanité

,

» en faveur des uns & des autres ;

« vous ne trouvez partout que des

99 Chrétiens toiérans
3^
que des Ir-*

3> landois frères Et ce n'eft

» point à l'Angleterre que nous

33 fommes redevables ds la reftau*

/
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aération de nos droits ; nous la

33 devons au courage » à la noble

» fierté d*un peuple libre : fierté

93 d'autant plus naturelle à ce peu*
» pie dévoué 5 ^u'il n'ed point de
» monumenfi qui lui retracent les

i> faits héroïques de fes braves an-

39 cÊtres ; mais au lieu de trophées

,

9> le ciel lui donna des vertus >».

Ici » M. Gratham récapitula

tous les efforts du peuple Irlan*

dois , & juftifia les entreprifes des

Corps Volontaires*

>» Si rAngleterre , ajouta - 1 •*

») il , e(l favorablement difpofé«

» pour rirlande , elle n'a rien

Si a crâîridre de fes Volontaires ar-

»> mes ; ils font prêts à verfer leuÉ

j> fàng pour aider TAngleterre.

» L'Irlande n'eft pas feulement liée

»à la Couronne britannique par
>3 Tallégeance ; leur premier lien eft

i> dans la liberté. Mais fi la Couron-
3j ne eft un grand point d'union ;

«une grande charte eft quelque
i> chofe de plus encore» Nous pou-
>3 vons trouver un Roi partout ;

ïî la conftitutiorr qui nous plaît

,

» nous ne pouvons la trouver qu*en
a* Angleterre» Ce font des chartes

- P4

1782.
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» ôc non le droit de conquête qui

1782. 39 nous lient; la liberté efl; le cen-
99 tre de cette unioq , une parfaite

9> égalité doit la caradérifer. £h i

V comment nous oontefter nos pré-

3> tentions » dans un moment où la

M Grande-Bretagne vient de pafler

?3 un ade qui rend la liberté a TA-
9> mérique. Nous avons une conf-

» titution à réclamer ; nous avons

»une charte qui nous déclare li-

9» bres ; l'Amérique n'a rien de tout

3î cela. Nous n'avons pas verfé une
M goutte de fang anglois , TAmé-
99 rîque en a verfé des torrens. Elle

ssferoit libre & V Irlande ne le fe-

« roit pas I Non , je connois trop

03 bien le peuple d'Irlande , & la

»> bravoure me répond de Ton

99 émancipation. »

llpfopofe ^* Gratham finit par énoilcer

«ne adceffe. tes Conditions auxquelles l'Irlande
Son objet.

prQjnettoit fon appui au Duc de

Portland , le nouveau Gouverneur
de ce Royaume.. Les principales

étoient, que l'appel en dernier

reflbrt fût rendu à la Chambre
des Pairs d'Irlande ; que le pou-

voir des Confeils-Privés y fût abo-

li ^ & que le bill contre la aivif-
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tinerie fut révoqué. Dans la mo- 9

tion qui termina cette féance , M. lySa.

Gratham , propofa une adrefle de-

remerciement a Sa Majefté , pour
ion gracieux meflTage. Le fécond-

objet de i'adrelTe propofée, étoit

d*expofer au nom du peuple , que
h Couronne d'Irlande eft une Cou-
ronne impériale; que ceRovaume-
eft un Royaume diftinâ: , dont le'

Parlement conftitue le corps légif-

tatif; que le Roi, les Lords & les^

Communes d'Irlande y ont feuls le

droit de faire des loix qui raffu-

jettifTent ; que les prétentions du
peuple Irlandois font de partager

la liberté de l'Angleterre, de fu-

bir fa deftinée, de combattre, de
triompKer ou de fuccomber avec
elle.

Il nous refte à confidérer com-
ment les nouveaux Miniftres ac- ces -'éten-

cueillirent ces prétentions que l'an-
cu^iiHes

*^,

cienne adminiftration avoit éludées, Aogietercfe

jufqu'au dernier moment de fou

exiftence politique. Four terminer

cette efquifle du tableau de la ré-

volution de l'Irlande , l'ordre des

tems nous ramené à la Chambre
des Communes d'Angleterre, Dans^

Pi

Comment
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la féance du 17 Mai , M. Fox rap-

pella rhumble foumilEon avec la»

quelle rirlande avoit d'abord fol-

Hcité le redreffement de Tes griefs,.

& comment les Miniftres & le Par-

lement s'étoient concertés pour re-

jeter le vœu modefte de ce Royau*-

me. Après un an de fupplications

toujours infruéhieufes de la part

dés Irlandois ,, la crainte d'une in-

vafion leur mit les armes à la

main. Ils étoient difpofés à les

tourner contre les ennemis de l'Em-

pire britannique ; mais la defcente:

n'eut pas lieu , & les . braves Vo-
lontaires fentirent que des armes
devenues inutiles pour la défenfe

de leur Pays, pouvoient être em-
ployées au recouvrement de fes

droits ; c'étoit un ade de patrio-

tifme fubditué à un autre. Ils par-

lèrent Çi haut que le Miniftère fe

vit forcé de leur accorder quatre

fok« plus qu'il »e leur avoit refu-

U. En changeant de ton , l'Irlande

fit changer la face des affaires. Ce-
pendant l'adminiftration fe croyoit

toujours en droit d'opprimer &
de tyrannifer les fujets du Roi

d'Angleterre, qui avoient le: mat
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ïieur dé vivre en Irlande ou au-

delà de rAtlantique ; les notiofts

étranges que les Miniftres s'étoient

faites de la conftitutian , les por-

toient à concentrer en Angleterre

tout ce qui reflroit de Bl>erté bri-

tannique. Après avoir démontré
Finjuftice & le danger d*un pareil

fyftême , & fait voir que le droit de
fa Grande - Bretagne à rexercîce

de fégiflation fuprême fur toutes

les dépendances de l'Empire , étoit

moins un droit pofitif qu'un fym-

bole de fuprématie , M^ Fox pro^

!)ofa la révocation du ftatut de

a fixième année du règne de
George I. ftatut en vertu duquel

FAngleterre s'étoit arrogé le pou-
voir de faire des loix pour Tlrlan--

de. Ce fut la miatière d'une motion

Îui ne trouva point d'oppofans*

àà propofition de rétablir dans ce

royaume la jurifdiÔîon des appels
j>

fut auffi généralement adoptée ;

ces deux points- dé la contef-

tation étoient îes feuls for lefquels

ïa Chambre eût droit de pronon-
cer. Les autres points regardoient

la Couronne , & dévoient être dé-

ridés entr'eUe & le Parlement

P6

1782,
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irlandoîs. M. Fox fe contenta d'o6-

ferver qu« la. loi de Pôyning, qui:

donnoit au, Conseil Privé alrlan^

de le droit d'annuller tout aâe d&
ce Parlement^ avant de le tranf-

mettre en Angleterre ,. étoit una
loi odieufe. qu'it falloit abroger*.

Un autre abus non moins intolé-

rable, & dont la réforme parut

également nécefikire au Miniftre».

fut le droit que s'étoit attribué

le Confeil Privé d'Angleterre , da
vifer les bills pafTés au Parlement

d'Irlande, & de les renvoyer dans

un état de mutilation ,. qui fou-

vent en détruifoit l'objet eflentiel.

M. Fox conclut, ea difant que
les Irlandois ufoient de leur droit

lorfqu'ils réclamoient celui d'être

leurs propres légiflateurs ; & que les

y rétablir, lui paroiffoit le feul

moyen efficace d'affermir la<

connexion des deux Rovaumes.
La Chambre convint de pré-

fenter a Sa Majefté ,. une adreffe

qui , nous le verrons tout-à-

l'heure , eut l'effet qu'on devoit

en attendre.

Peu de jours sprès cette féance

,

ïuâdoisr" k Duc de Portland reçut Tordre de

1
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(q rendre au Parlement d'Irlande ;

& le 27 Mai y il fît part aux deux
Chambres aflemblées , desgracieur'

fes difpofitions de Sa Majeilé Brir»

tannique , èc de. (ba confentement
royal à tous les aâres qui auroient

pour objet d'empêcher la fuppref-

uon ou l'altération des bills éma?-

nés de ce Parlement.. Il ajouta que
rintentioA du Roi étoit de bornée

au terme de deux ans la durée de-

Tade relatif à la mutinerie ; Ik que-

S. M. ne mettoit à fes bienfaits ,aux^

quels fon Parlement de la Grande^

Bretagne (e prêtoit de la meil-

leur grâce > d'autres conditions

que la fiabilité de l'Irlande dans la^

réfolution patriotique de parta-

ger la deftînée de l'Angleterre
,c>

d'exifier ou de tomber avec lana«

tien britannique..

Les Communes étant rentrées dans

leur Chambre, M. Gratham qui,

peu de jours auparavant, avoit re-

&ifé les honneurs d'une ftatue qu'on

vouloit lui décerner ,, propofa de
fîgnaler cette époque fortunée par
un retour .de générofité , qui ci-

mentât la réconciliation des deux
SLoyaumes». n Votons^ dit-il , une

i^9u

M. Gratli'aM'

propefe de'
voter cenc^

mille livres-

flerling pouc
les bcfoinS'

des deux
Roxaumc«f
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» fomme de cent mille livres fter^
*78a«

35 lîng . que cette fomme foit

w employée à lever vingt- mille ma-

»>telots , à réparer les baffins &
« les chantiers , à conftruirç des;

nvaifleaux , à protéger îe com-
» merce naiffant de Tlrlande.^ Ajou-
5ï tons ainfi de nouvelles forcer ait

a^ boulevard naturel de TAngle-
» terre ^^*

D^ns Tadreffe de reitierciemenf

^
propofée à la Chambre ^ M. Gra-^

von amener tham* affuroit Sa Majefté , au nomî

T^u^nt dy peuple Irîandois , qu'il ne s'é-

ïande. léveroit plus de queftions conflî-

tutiontielles entre les deux nationsr

Cette partie de TadreiTe donna de*

rinquiétude à ceux des Membres^
qui regardoient comme poffible un
changement dans les idées de Tad-
miniftration aduelîe de la Grande-

' Bretagne; Ils témoignèrent quel-

que defir de voir fupprimer ces afïu-

[
rances ; mais leurs objedions n*en-

traînèrent point de débats férieux ;

l'adreffe pafla fans reftridion , &
• les Membres de la Chambre s'en-

couragèrent mutuellement à faire

un voyage dans leurs terres , pour
\ y réveiller l'ardeur martiale çbex
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ceux de leurs vaflaux, qu'ils juge^ —
roient propres à remplir Tobjet des *7^*»

cent mille livres fterling, votées

pour la levée des vingt mille ma-^

telots. Malgré ces belles apparen-

ces , l'Irlande n'étoit pas fans inquié-

tude fur la (incérité des Anglois,dans

la renonciation à leurs^ anciens droits^

fur ce Rjoyaume. L'événement
fera voir qu'ils étoient difpo-

fés à faire revivre leurs préten-

tions abandonnées , & quel'ambi-^

tion de l'Irlande devoit s'étendre^

un jour à rindépendance abfolue^

dégagée de toute connexion étran-

gère au commerce ; niars^ la paix:

générale vint arrêter l'èffor de:

cette nation,, & rendre à^ la Gran-
de-Bretagne fon premier afcen-

dant fur l'Irlande ,. à qui il n'a-,

manqué , pour opérer le grand

ouvrage de fon affranchiffement ,,

que de s'àvifer plutôt de cette eou-

rageufe tentative. Encore une* an»-

née de guerra? & l'Empire* bri-

tannique fe voyoit peut-être bor-

né en Europe aux deux Royau»-

mes d'Angleterre & d'Ecofle.

Quoi qu'il en foit , les difpo-

fitions du peuple Irlandoia , Jî'^g]

Nouveaux
motifs pour
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fembloient être un motif bierti

17S2, déterminant pour le nouveau Mi-
Ae conclure niftère de hâter Tinftant d'une-

ï-,^^^ 8*- paix générale. Mais répuifement

de la Grande - Bretagne , fut une
raifon plus décifive encore de
mettre un terme à la guerre. Si

la défaite de M. de Graue , étoit

glorieufe pour la marine angloife>.

les avantages de ee triomphe n'a*

voient point répondu à fon éclat.

La prifë de l'ifle Turk , la prin-

cipale des ides Lucaies » dont les

François s'emparèrent , fans qu'il

&t au pouvoir des Anglois de la

reprendre malgré la fupériorité de
leur efcadre ,, fuivit de près la mal-

heureufe journée du la Avrils
& fut une des^ opérations de cette

campagne y qui prouva l'afcendant

du Marquis de Vaudreuil fur l'A-

miral Pigot. Dans cette même
campagne & prefqu'à la même épo-

que , les Efpagnols s'étoient ren-

dus maîtres de l'ifle de la Provi-

dence ; Se ces deux expéditions

terminèrent la guerre dans les In^

des occidentales. Les hodilités

étoient au moins fufpendues dans

rAmériqine proprement dite;
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Comme on Ta vu , Sir Guy Carie-

ton y remplifToit bien moins les
*7

fonâions de Général que celles de
Négociateur» La guerre ne fe faifoit

pas avec beaucoup plus de vigueur

en Europe , au moins de la part

de l'Angleterre. Le Parlement

& les Miniftres y paroifToient plus

occupés de réformes ergonomiques

que d'opérations militaires. .4, â

Le 2 Mai , Lord jQhn Cavcnr ,
^*ft>f«w

.. 7 t^\ «• j \iXT' t • " économiques^
dish 9 Chancelier de 1 iLchiquier , en Angletw^

préfenta de k part du Roi à la i:c.

Chambre desCommunes , un mef-

(^g6 9 P^f lequel il demandoit
l'avis & l'affiftance de cette Cham-
bre, relativement à la lifte civile y

dont Sa Majefté vouloit acquitter

ta dette & {upprimer les abus ^
fans' charger fon peuple de nou*
velles impofitions. La réforme pro<»

j.etée dans les finances publiques , .

ne fe bornoit pas à cet objet;:

on fit des enquêtes pour confta-»

ter les diminutions furvenues dans

les différentes branches du reve-

nu public, & les meilleurs moyens
de rétablir l'ordre , tant dans lat

manière de former les emprunts ^
que dans l'adminiflration &. la. per^
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ception des taxes. La feule bran-

che de réforme dans rétabliffement

civil , ofFroit une perfpedive éco-

nomique d'environ foixante dou-

2e mille livres fterling par an-

née ; ce qui devoit fuffire pour
liquider avec le tems la dette con-

tradée par la lifte civile. Uexéct.
tien de ce plan entrainoit raboli-*

tlon d'un grand nombre de places

& d'offices abiififs dans le fervice

de Sa Majefté Britannique. L'opé-
ration n'en fut pas moins approu-

vée dans les Chambres par ceux
mêmes qu'elle dépouilloit d'une

partie de leurs revenus ; tous dé-

çlarèrffiTt qu*lls etî faifoieirt valcrn-

tiers le facrifice au bien public.

Le nouvel ordre établi n'avoit pu
s'appli iuer à la formativ . de l'em-

prunt de dix huit millions fterling

,

ouvert dans les premiers jours de

Février ; mais il fut obfervé exac-

tement dans la perception des im-

pôts, qu'on porta cette année

encore plus loin que les années

précédentes. En fimplifiant l'ad-

miniftration des taxes, on ajoutoit à

leur produit; mais tout confidéra-

ble qu'il put être , ce produit ne
I

il
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devoit point fuffire aux frais d'une

campagne aâive ; & dans le nou-

veau plan économique, une grande

partie des impofitions fut deftinée à

l'acquit des dettes accablantes de
l'état , qu'il étoit impoflible de
libérer, ' '

Cependant, on fit quelques pré-

paratits de guerre plus impolans jg^ y font i»*

que réels. Dès les premiers jours fuffifi«»«w

de Mai , on avoit diftribué des

camps & raflemblé les troupes qui

dévoient fervir fous les ordres du
Lieutenant - Général Haviland &
du Major-Général Craig , à qui

la défenfe des côtes étoit fpécia-

lement confiée , foit à Torbay, foit

dans le diftriét de Plymouth ; mais

ces troupes réglées & toutes celles

qu'on eût pu ramafler à cette épo-
que , fe trouvoient infufiifantes

pour garantu: l'intérieur du Royau-
me d'une invafion étrangère. D'ail- '

leurs les fortifications des meilleures

places avoient été fi fort négligées

tous l'ancien Miniftère , qu'elles

étoient pour la plupart hors d'état -

de foutenir une attaque vigoureu-

fe ; & ce qu'il y avoit de plus:

alîarmant ,. les vaiffeaux anglois
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alors en Europe , étoient dans
i7^*« la proportion aun contre trois ,

avec ceux des PuifTauces confé-

dérées*

Projet d'y Pour fuppléer à cett« foiblefle ,

loVp'sîans ^^ P^^" ^® ^^ nouvelle adminiftra-

cha^e tiiic. tion fut d*armer le peuple & de
lever des corps dans les différen-

tes villes du Royaume. En con-*

. féquence de ce plan » le Convte

de Shelburne écrivit au Lord-
Maire de la cité de Londres , une
lettre où fe trouvoient dévelop-

pées les intentions de Sa Majellé

tur le nouveau moyen d'augmenter

les forces domeftiques de la nation»

Suivant le projet, foumis aux obfer •

vations de ce- premier Magiftrat

de la Capitale , chaque Ville de

la Grande-Bretagne devoit fournir

un bataillon ou feulement un cer-

tain nombre de eompagjiies y dont

les Officiers feroient choifis parmi

les Gentils-hommes du voiunage..

Les armes deftinées à ces compa-
gnies bourgeoifes ,.ne dévoient leur

être délivrées que pour le tems

des exercices ; & il étoit enjoint

au Major de Ville & aux autres

Officiers , de veiller à ce q;a*elles
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fuflent dépofées chaque foîr clanss==aa9
les maganns établis à cet eiFet, »7^*«

Dans le nouveau plan , les levées

de chaque Ville , n'étoient obli-

gées à aucun fervice extérieur, hors
le cas d'invafion ou de lebpUion,
qui feul leur impofoit la loi de fe

tranfporter dans tous les lieux oà
il plairoit à Sa Majefté de les em»
ployer ; & dans ce cas, elles étoient

foumifesâladifcipline militaire com-
me les troupes réglées , Se dévoient

recevoir la folde du gouverne-

ment,
'

Le projet indiqué dans !a let- objeâ!««i

tre du Comte de Shelburne , avoît comte ^
été propofé au Lord-Maire, avant^*^*'*^*

d'être communiqué à la Chambre
des Communes. Dans la féance

du 10 Mai 9 le (leur Parker-Cooke
fit des obfervations fur Texécu^
tion de ce plan , prit de l'inquié-

tude à ce fujet, & la témoigna

en ces tçrmes à la compa-
gnie.

» Je ne doute pas des bonnes
9> intentions du Miniftère , dans les

V nouvelles mefures indiquées pour
?3 la défenfe du Royaume; mais à la

33 première vue de ce plan minif-

\
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»tériel , je me fuis fenti frappé

» d'une terreur involontaire. Si le

9> pacriotifme des Minières aduels

>> me raflure , Tavenir m'épouvan-
» te. Je vois réfulter de ces in-

9> tentions patriotiques 9 des confé-

» quences funeftes pour la liberté

93 du peuple. Rappelions • nous ,

^Meflieurs, les (âges précautions

»de nos ancêtres ,
pour écarter

w jufqu'à ridée d un gouvernement
«militaire ; ayons, à cet égard, le

»mcme éloigncment pour tout ce

9) quiparoit tendre le moins du mon-
n de a quelque changement dans

»»la conditution britannique. Je

M ne vois rien qui juftifie Tempref-

>3fement avec lequel on paroit

»> vouloir embrafler une mefure

>> faite pour donner de l'ombrage

9> à la nation , & dont la nouveauté

»>fembloit exiger la concurrence

«du Parlement. J*cfpere qu'à Ta-

ï> venir , le Miniftère , dont je ref-

» pede les intentions , voudra bien

» ne plus recourir à des mefures

» d*une efpèce fi neuve , fi déli-

» cate , fi ailarmante , fans de-

»> mander le contentement & Taf-

Mfiftance de cette Chambre »#

^'ê
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M. Fox entreprit de juftiBer

les Minières , & dit, qu'ils n'a- 1782.

voient dans la circonftance préfente Son uUHté,

ni le droit ni l'intention de rien exéi-

cuter , fans la participation du Par*

lement. Il 6t voir enfuite que 1«

plan en queftion n'avoit cl'autre

objet, que démettre fur pied un^
Milice nationale ; & quant au dan-

ger de cette mefure , il répondit fur

h tête de la fidélité du peuple

anglois ; il prit fur lui le crime

ainfi que la peine , fî jamais les

nouveaux corps abufoient de U
confiance du gouvernement. Il s'ap-

pliqua fur-tout à démontrer la nécef-

fité du nouveau plan. >> ^Suppofons,

» dit-il , une invafion ; quelles for--

a» ces ne faudroit-il pas employer

» à la proteôion de Ports-Momh,
3> de Plymouth , de Chatham , 8t

>> de la Capitale même de cet em- '

; \
w pire ? Toutes les troupes du - ^

33 Royaume ne fuffiroient pas à dé-

>9 fendre une fi v^fte circonférence ;

»> & quel moyen de protéger l'in-

3» térieur du Royaume , fi ce n'efl:

9> de créer une force locale , &
3> répandue par - tout où doit fe

» porter le danger ! Cette mefure
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» eft allarmante , fans doute , &
»> c'eft un bien qu'elle le foit ; elle

M ouvrira les yeux du peuple fur

9) le danger de fa fituation. Dans
•> chaque ville > chaque habitant

99 fera frappé du péril qui menace
nfcs foyers, s'ii ne les protège

>9les armes à la main. L'exécu-
99 tion de ce plan éveillera la na^

M tion , animera fon courage , ap-

99 prendra à nos ennemis qu'il n'eft

»> pas nn feul Anglois qui ne foit

9> déterminé à mourir plutôt que
99 de renoncer à fon indépendan-

Ce difcours du Miniftre ramena

tous les Membres de la Chambre
à fon opinion , àc le nouveau plan

de défenfe fut approuvé de M,
Cooke lui'^même» qui retraôa de

bonne foi fa motion./,^ ^
> -

guette ae la fon difcours , que fi Tinflant de la

pttt des An- paix étoit encore éloigné , ce n'é-
cloii ne font * . #. j»» ^ • t
plus qu'une toit pas faute dmtentions pacih-
^*"'

ques chez les Miniftres de Sa

Majefté ; mais qu'ils ne voyoient

pas de plus fur moyen d'avancer

cet indant , qu'un redoublement

d'aâi\lti dans les efforts de la

guerre*

ttîîtCt

U
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guerre. Cette réfolûtion covirageu-

fe ne pouvoit fe réalifer , & n'étoit

fans doute qu'une feinte 5 auffi

bien que la menace d'une décla-^

ration de guerre contre la Maifon
de Bourbon : cérémonie , juf-

qu'alors différée , & qui n'eût

été que ridicule à cette époque»

Mais pour rendre les conditions*^

d'une paix uriiverfelle plus fup-

portables , le Miniftère britannique

employoit toutes les petites rufes^

qu'il jugeoit capables de faire croire

à une paix féparée avec l'Amérî- .

que bc la Hollande. Un de ces

petits moyens étoit de répandre

que l'Efpagne & la France alloient

être attaquées par toutes les for-

ces réunies de la Grande-Breta-

gne; on débitoit que, fuivant les

derniers arrangemens du Miniftè-

re 5 Lord Howe devoit comman-
'

der la grande flonej de la Manche. '

Tout le monde (avoit que cette

grande fiôtu ne pouvoit fe porter

a plus de vingt-trois ou vingt*

quatre vaiffeaux de ligne » 6c

que par conféqueht, ces menaces
sd)outiroIent à l'inaâion de la Mi.«

Tome IIL Q

K'-l

;
:-ii'

:t.iJ
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a rine britannique pendant tout le.

joc; sïî ^.1782* çpurs de la. campagne.
inadionde \, $1 Vott cxceptc la prife de deux

H^we?^ Sa vaiflcaux de guerre qui faifoient

retraite fur partie de Tcfcorte du nombreux

Unde!"'^*''^"
convoi forti des ports de France

au mois de Mai, pour aller ren-

forcer nos armées de Tlnde, vaif-

feaux, dont l'Amiral Barrington

s'empara avec des forces trÀs-

fupérieures , ainfi que de lîx

tranlpi^ts du même convoi , toutes

les; opérations de cette campagne

fe bornèrent, du côté des An-
glois , à des tentatives ou plutôt

àdes apparences d'expédition , dont

l'effet ne fuivit jamais les préparatifs.

On a déjà parlé de Tinaâion de

l'Amiral Howe , parti d*Angleter-

N re dans l'intention de brûler la

flotte hoUandoife , $: qui, après un

mois de féjour au Texel y en

revint fans avoir détruit une

feulé chaloupe. Il ne fut guère

plus entreprenant contre les flot-

tes combinées , doQt la jonâion

s'effeéhia fans le nooindre obihcle

de h part de Tennemi. Ces flot-

te^ xéuaies fe trouvant de beau-

^

t»
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coup fupérîeures à celle de Howe ,

balayèrent l'Océan, & forcèrent
'^S^.

l'Amiral à fe retirer fiir les cô-
tes d'Irlande, où peu s'en fallut ?n' ..H

qu'une grande partie de fon efca-
^

dre ne tombât au pouvoir des
alUés.

Nous attendions alors des Indes Q?^!?.^^?*
• j t . • j « cusdeGibral*

occidentales les convois, dont le urvafcchaa.

retour fut heureufement protégé s««^^^^fi«»

par nos efcadres. Ceux des An-
glois rentrèrent auffi fans accident

dans les ports d'Irlande , & ce fut,

pour l'Angleterre , une faveur bien

îîgnalée de la fortune. Si les flot-

tes combinées les euflent apper-

çus , il eft probable qu'un grand

nombre de ces bâtimens n'auroit

jamais revu les ports britanniques ;

mais elles fe difpofoient à quit-

ter rOcéan , & l'attention des

Chefs fe portoît alors vers la Mé-
diterranée , où ils alloient fe rendre

pour garder le détroit, & intercep-

ter les fecours envoyés à Gibraltar

,

dont le blocus étoit au moment
de fe changer en Cége. Avant
que d'efquifler le tableau de cette -

^

dernière ^expédition de la campa-
gne , & par conféquent de la guerre
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!S= en Europe , remontons à queîqueô^

1782. détails préliminaires de ce gr^nd

événement.'^ *^ •'

'

Détails pré ^^ bloGUS de Gibraltar fe con-
iîwinaires. tînuoit depuis trois ans , avec une

lenteur défefpérante pour les trou-

Î)es efpagnoles & françoifes , qui

e confumoient 5 fans rien terminer,

devant cette forterefle imprenable.

Le Général Elliot a voitencore pi us à

foufFrir de cet interminable blocus,

dont l'opiniâtreté réduifoit fa foi-

ble garnifon aux plus rudes extré-

mités de la difette. Cette inadion

des alliés étoit d'autant plus

allarmantc pour le Gouverneur ,

qu'elle avoit l'air du calme qui

précède la tempête. Leurs ouvra-

ge» avancés fe trouvoient alors à

un degré de perfedion qui ne laif-

foit plus attendre de préparatifs pour

un affaut général. M. Elliot voulant

iTune^iortîe. Prévenir cette cataftrophe , ou du
Coaiinencilc moîns Téloigner , avoit projeté de

«x ^"affic-
brûler ces ouvrages 5 il prit fes me*

gi'H^u fures en conféquence , & dans la

nuit du 26 au 27 Novembre 1781

,

il détacha de la garnifon , fous la

conduite du Brigadier - Général

J^où , deux régioiens 8c hui(; corn*

»•
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pagnies de Grenadiers » Ils étoient a

formés en trois colonnes compo-
fées d*un corps avancé , d'un par-

ti de Pionniers & d'Artilleurs y

d'un corps d'appui & d'un corps

de réferve- à l'arrière - garde. Les
Pionniers de la colonne gauche,
étoient des Matelots tirés ûqs vaiC^

féaux de Sa Majefté Britannique,

L'ordre portoit d'attaquer les bat-

teries élevées du côté de la porte

de terre ; & cette expédition eut

tout le fuccès qu'on s'en étoit pro-

mis. La foible garnifon qui défen-

doit ces poftes, n'étoit point en état

ile réfîfter longtems ; elle fut maf-

facrée en grande partie. Le refte

fut pris ou mis en fuite , , & les

ouvrages écroulés devinrent la

proie des flammes, £n moins d'uni»

demi-heure , \e feu déi?^onta trois

batteries de fix canons èc deux
batteries de dix mortiers > dévora les

fafcines , les épaulemens , toutes les

lignes d'approche & de communi-
cation. Six mortiers furent détruits,

& vingt -huit canons furent en-

cloués. Pour arrêter les progrès

de ce défaftre, on avoit dirigé, mais

trop tard , contre les affaillans

,

Q5

SSB
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toute rartilierie du fort de Sainte-

Barbe. Cette expédition fut exé-

cutée en moins d'une heure & de-

mie. Les troupes forties de Gî-
"^ braltar à trois iieûres du matin,

étoiént rentrées dans ce fort avant

cinq heures ; & ce qu'il y eut de

plus heureux pour les Anglois

,

il n'en coûta que dix hommes à

la garnifon. Ses blefles au nombre
àt quarante-trois, rétoier\t fi lé-

gèrement , que , fuîvant Ja rela-

tion du Général Elliot , aucun

d'eux ne paroiflToit être en danger.

Un Volontaire du réglmçqt d'Ar-

.ragon avoit pris & défarmé un

Soldat anglois ; ce fut le feul

prifonnier que firent les Ëfpagnols.

**On apprit de lui que la fortie du

'iy Koveinbre iâvôit été dirigée &
même entreprife , fur les avis &
les renfeîgnémens d'un Caporal &
d*un Soldat déferteurs des Gardes

" Wâllones;au'ilsavoientguîdé lesAn-

•glois diOS i^ur marché noéhirne, &
leur avoient indiqué l'endroit qu'ils

pouvoient attaquer fans rifque.

Dommages Tout le mois de Décembre fut

^^tes'n^Tns cmployé à réparer les dommages

de la journée du 27 Novembre

,
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& tout le camp de Saînt- Roch g
s'y porta avec une adivité qui ^7^*»

ne fe rallentît pas un înftant, mal- hcureufesd«s

gré le feu de la Place conftam.
* '^*"*

ment dirigé fur les travailleurs. I?e

leur côté, les Anglois contînuoient

leuLS ouvrages avec une ardeur qui

n'étoit pas toujours couronnée
par le luccès. Les travaux de la

forterefle furent vingt fois inter-

rompus par notre feu. Dans la

journée du 2J Janvier, ils re-

doublèrent le leur , & toujours

înfrudueufement contre les nou-
veaux ouvrages de la batterie de

Saint - Charles , que les bombes
& les carcafTes enflammées ne

purent endommager. Enfin , les

^fCîégés tentèrent une féconde for-

tie ; mais on étoit fur fçs gardes , &
ils rentrèrent précipitamment d^ns

leurs lignes , avant de s'être expofé»

au feu de rarrillerie efpagnole.

Cependant on manquoit de vi-

vres à Gibraltar , & rien n'étoit

plus difficile que de ravitailler cette nî/Rcuiié

Place. Trois bélandres osèrent le ^ç, ravitailler

tenter, & lune fut prile le il fcoibutyfaic

Janvier, par deux felouques en fta- <*> grands ta-

tion à Tangeu Les deux autres
^^^***

Q4
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= parurent le 16, au Sud de la poin-

te de Carnero ; elles dirigeoient

leur marche vers Gibraltar, d'où
' elles furent écartées par une divi-

sion de cinq barques canonnières,

qui leur en fermèrent le pafTage.

Cette diviHon foutenue de quelques

chebecs & frégates fortis d*Al-

gézire , donna la chafle aux deux
bélandres & les pourfuivit juf-

qu*à ce qu'on les eût abfolument

perdu de vue. Mais deux frétâ-

tes angloifes & de. petites barques

de Portugal entrèrent dans le

port à la faveur de la brume ,

avec les provifions dont elles étoient

chargées. Ce rafraîchiffement ren-

dit la vie à plufieurs Soldats atta-

qués du fcorbut , dont Tufage trop

confiant des viandes falées avoit

favorifé les ravages parmi les trou-

pes de Gibraltar, Cette cruelle

maladie enlevoit chaque jour cinq

ou fix hommes à la garnifon. On
apprit d'ailleurs par un Soldat

dclerteur , que le feu des Efpagnols

Tavoit beaucoup diminuée , & que

les aflîégés attendoient avec impa-

tience, Tefcadre angîoife quidevoit

kiut amener^ au premier moment, un
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renfort de nouvelles troupes. On
fe propofoit, à leur arrivée, de *7^*»

faire une fortie générale contre

les lignes efpagnoles. EnBn , Ton fut

que le Gouverneur Elliot fe dif-

pofoit à renvoyer fur les deux
frégates pourvoyeufes, les foixante

prifonniers faits dans la journée

du 27 Novembre.
Quoique chargés de munitions

de guerre & de bouche , les dix-

fept navires eriirés dans le port de Queiagar-

Gibraltar depuis le commencement brîiur*^Vdi

de Février jufquà la mi-Mars, ne poimcffrayéc

fuffifoient point à fon .^pprovifion- P,\'„7c"eïï'aa

nement , & ne pouvoient fuppïéer fiége , donc

longtems à la confommation jour- f^l.f''^'
nalière. Cétoit donc un fur moyen
de réduire la Place , que de s*en

tenir au blocus, & de s'attacher

uniquement à couper les commu-
nications avec Gibraltar ; mais ce

moyen trop lent pour Timpatience

des troupes , ne paroiffoit point

aflez glorieux au Confeil de Ma-
drid , où Ton ne comjptoit pour
rien l'acquifition de Gioraltar , fi

Ton n'y joignoit îa gloire de Ta-

voir emporté de vive force. Tou- ,

tes les mefures furent dirigées Qm
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conféquence fur ce plan de çon.

i7$a. quête, & tous les préparatifs an •

;
' ' noncèrent déformais le projet bien

formé d'un affaut aufli meurtrier

qu'înfrudueux. D'après ces melu-

rcs , on frétoit à Cadix , pour le

compte de Sa Majefté Catholique,

tous les gros bâtimens emplo^ es

au commerce des Indes ; on les

radouboit de manière à foutenir le

plus grand feu. Leur deftination

étoit le faire le^approches du
. ., môle neuf & de l^ointe d'Euro-

pe. On faifoit pafler à Algézirc

des trains de la plus groiTe artil-

lerie ; & dÊs les premiers jours de

Mars , on y comptoit déjà un grand

fîombre de chaloupes & de bateaux

chargés de mortiers, & de canons

du plus fort calibre. Malgré tous

ces apprêts menaçans , on fut

par les déferteurs anglois , que la

Îrarnifon de Gibraltar s'étoit raf-

urée au point d*attendre avec impa-

tience , i'inftant d'un affaut ^ dont

elle prévoyoît Ptvénement,

Quoique le vceu général de la na«

tîon efpagnole , fut pour le fiége de

Que cette Gibraltar, il s'y trouvoit cependant
fCM ai cnuc-

jgg fpéculateursprévoyans qui en re-
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doutoient le danger, & tout le mon-
de ne s*accordoit pas encore fur la

^^o^*

réalité de cette entreprife. Quel- P'f* ^^^,
^'^'

t • j'/f/ j • c ««t;*?. Caille

ques-uns la croyoïent dirrerée jul - ae ce rwaid.

qu'à l'iflue de Texpédition projetée

contre la Jannîaïque, dont le»fuccès

eût 5 fans doute , remis les Efpa-

gnols en poflefTion de Gibraltar ,

(ans répandre tout le fang que de-

voit coûter Tattaque régulière de

cette place inacceffible. Mais le re-

tard de cette grande entreprife te-

noit à d'autres oblhcles j & lî lie

vœu des Efpagnols & le choix non '

déclaré du Monarque , appelloient r

le Duc de Grillon à l'honneur de ^

la Ciriger , la bienféance & les

égards dus à fes concurrents , exi-

geoient qu'on ne précipitât point

(a nomination. Don Martin Alvarez,

Commandant du Blocus , avoit

fur -tout des prétentions à faire

valoir contre le vainqueur de Mi-
norque; les fervices de cet Of-

ficier efpagnol , étoicnt appuyés -de

recommandations très -puiflantes au-

près du Roi d'Efpagne. Sa Majèfté

Catholique devoit confulter dans

ce choixjôc fon inclination naturelle,

& les intérêts de la nation efp^*

Q6
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gnole. Ce fut pour les concilier^

1782. qu'elle donna la préférence au Duc
LeDucde de CHllon ; mais fa nomination ne

Bn«^'én«uNevoît être déclarée qu'à l'arrivée
aoBime pour ^^ , , *. • ÀZt ,

1» (iiri^er. du General , qui , débarque tout

réceminent à Barcelonne, étoit at-
^

tendu à Madrid dans les premiers

jours d'Avril, Il arriva le ly au
Château d'Aranjuez , où il eût de

^ fréquentes conférences avec le Roi
& fes Miniftres , toutes relatives

au {lége de Gibraltar. On y difcuta

les divers plans d'attaque » tant de
i!Oîvenpians fois remis tous les yeux de la Cour,

fùi"*3r*M.
depuisquinze années* Parmi tous ces

d*Arçon cft projets , on avoit fur-tout diftingué
jréféré. Q^yxi de M. de Vallicre . Lieute->

nant Général au fervice de la Fran-

ce ; celui de M. Gauthier , Conf*
tru^eur à Cadix ; celui du Direc^

teur du génie» & un quatrième de
l'Ingénieur en chef du camp de

, Saint-Rocb. M. d'Arçon en avoit

\
un cinquième à prppofer; & il fe

tint un Confeil des Miniftres & des

Généraux, où ce dernier plan fut

examiné. 11 parut réunir tous les

avantages que les quaitre autres pré-

fentoient (eparément. Le Pue de

Crillon l'adopta fans retÛâion, &
"* >'
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M. d'Arçon eut ordre de partir le

21 Avril pour Algézire. Il y fut *7^*»

devancé par les bâtimens chargés

de batteries deftinées à l'attaque ,

des Môles» & qu'on avoit (ait ef-

corter par cinq vaifTeaux de ligne » .

dont la miffion étoit de croifer /
^^

vers le Détroit Cet habile Ingé-

nieur trouva cent foixante»feize ca-*

nons de fonte au camp de Saint-^

Roch ; & bientôt cinquante autres

y arrivèrent de Ciudad-Rodrigo»
^

On attendoit chaque jour à

Algézire, les bâtimens de Cadix,
qui dévoient être difpofés en batte-

ries flottantes; mais on avoit beau

hâter les immenfes préparatifs de
Cette audacieufe expédition» l'opi--

nion de M. d'Arçon étoit qu'on ne

pourroit entamer le fiége qu'à la

fin du mois d'Août, !

La préfence du Capitaine Gêné- Hommaget

ral^n'étoit point encore néceflaire "»«!"« «"»

au camp de Saint-Roch, & le Duc Duc^de Cti£

de Crillon ne devoit quitter la Cour î^».

de Madrid, que dans 'les derniers

jours de Mai. Il y jouiflbit des hom-
mages rendus a l'un des grands

noms que notre hiftoire a confacrés ;

hommages fi flatteurs , quand on les _^
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=5 doit fur-tout, à Téclat des vertiii

'7Si» qui font Tunique appui des grands

noms. Cet avantage ne fut point

contefté à I*illu(lre defcendant de

Tami de Henri IV, & la voix des

Souverains fe mêla dans cette oc-

cafion aux acclamations de leurs fu-

jets , pour célébrer les talens &
V rhéroïfme de ce digne héritier d'un

grand homme. On fe rappelle avec

> attendriflement les paroles flatteufes

que notre augufte Monarque adret

Ta au jeune Comte de Crillon , qui

lui fut préfenté immédiatement
après la conquête de Minorque,

y; On a lu avec une égale émotion
^_ celles que le Roi d'EÎpagne avoit

adreft'éesau Duc lui-même , à fon

,
retour de cette grande expédition;

on ne fera pas moins ému à la

leéèure de cette lettre que Sa Ma-
jefté Impériale lui écrivit dans les

mêmes circonftances :

1A"" ur^
'' Mon Général , tant que fai

au Duc de 3>vu Votre Excellence lutter feu-
Ctiiion. 5, je contre les difficultés qu'o jn-

3? contre ordinairement dans toutes
53 les Cours, dès qu'on veut bien
>3 faire & fe montrer fupérieiy; à la

» multitude, ••» je me luis conten-
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» té d'adrefTer des vœux au Ciel » ;

>} pour que les deux Souverains ^

a> que vous avez Thonneur de fer-

as» vir & que j'aime avec la plus

33 grande tendrefie , comme amis de

9) comme alliés, reconnullent les ta^

9>lens de Votre Excellence > &
» prononçaCent enfin , je le veux ^

>»lans vous refufer aucun des

9> moyens néceflaires pour agir ef-

>»ficacement» Mais à préfent que
» Votre Excellence a terminé glo-

9> rieufement fon entreprife » que
» par vos fages difpoutions , •le

» fort Saint-Philippe & toute rifle

» de Minorque fe trouvent au pou*

>3 voir du Roi , & que Votre Ex-
99 cellence a eu aflez d'empire fur

» elle-même , pour laifTer crier Se

» douter ^ & aifez de patience pour
y> vaincre , en épargnant le (àng des

M hommes qui vous étoîent con-

w fiés , & qui font toujours d'un |)rix:

9» ineftimable ; à préfent , dis-je >

93 ce n'eft plus te tems de me bor-

9> ner au filence ; & je fuis en état

» de rappeller à Votre Excellence,

» le Comte de Fa l'kenstein,
M à qui elle fit la faveur de montrer

3d une partie de TEfpagne âc d'être
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• » fon bon Compagnon, tant à che-

w val qu'en Colleras (i). Depuis ce

» moment , M. le Duc, il ne m'eft

93 pas refté le moindre doute fur

99 votre zèle à entreprendre, &fur
9> votre valeur à exécuter des cho-»

'> fes où les autres ne trouveroient

M que des difficultés. Agréez mes
99 plus Cncères félicitations. Quoi
*9 qu'en cette occafion vous en re-

«ceviez beaucoup, parce qu'en

*> effet vous les méritez , j'efpè^

99 que vous ne ferez pas indifférent

99 à ce témoignage , de la part d'un

99 étranger qui fe tient à quatre

« cens lieues de Votre Excellence,
99 & qui fait profeffion d'eflimer

» rhonneur, la valeur & le patrio-

99tifme: je prie Votre Excellence,
99 en confervant fon fouvenir , de

t

.

( 1) On appelle ainfl en Ëfpagne , las at-

telages des mules qui portent de gros coU
liers. M, le Duc de Grillon étoit à Dayonne,
lors du pafTage de l'Empereur dans cette

ville. Sa M. I. voulut metti'e Iç pied en

Efpagne; mais elle n'avoit point d'atte-

lage ; M. de Grillon lui prêta le fien &
l'accompagna jufqu'à Saint Sébaftien. C'eft

à ce petit voyage , que l'Empereur fait al^

luûon dans fa lettre» ,.
n^

A'*

X"^



BB LA DBRN. GuERRE. 377
99 me croire toujours , mon cher

w Général , votre très affedionné «7^*«

M Joseph «,

Cependant on faifoit au camp Feu violent

de Saint -Roch tous les travaux ?S]t|"'*^!!
* #r • r • jt afliegcans oc

neceflaires pour le garantir duneacsaffiégtt.

furprife. De nouveaux fecours

étoient entrés dans Gibraltar, &
le Commandant du blocus crai*-

gnoit une fortie des affiegés ; le

projet en avoit tranfpiré ju(qu'au ri •

camp , & don Alvarez y préparoit

les troupes, en donnant toutes les

nuits de faufles àllarmes, pour qu'au

premier (îgnal , on les trouvât dif-

pofées à une vigoureufe défenfe.

Pendant tout le mois d'Avril, les •

travaux du camp n'eurent d'autre

objet , que d'éviter cette lurprife;

On garnit de canons tous les en-

droits par où Tennemi pouvoit di-

riger (es approches ; & l'on aug-

menta de fix pièces la batterie de
Saint-Martin , qui enfiloit la Porte-

de-terre. Grâces à ces précautions, ^^ f
la fortie n'eut pas lieu; mais les v 1

affiegés s'en dédommagèrent en
'

redoublant leur feu , qui devint fi ;

vif, qu'ils tiroient jufqu'à cinq cens

coups de canon par heure. Une de

Ht
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ces v!goureufes canonnades tua dans

un feul jour quarante hommes aux

Efpagnols, & leur en bleiTa davanta*

. ^. ge ; les Ingénieurs 9 D.JoachimViU
lanueva&D. MatthiasOâavedeTo-
lede 9 furentdunombre des premiers.

Le feu des Efpagnols ne faifoit

pas de moindres ravages dans la

!)lace où le fcorbut exerçoit les

iens avec une telle furie , qu'il y
V: avoit peu de Soldats qui n'en fui-

fent plus ou moins afFeâés. La
•

Garnilon qui d'abord avoit paru

braver les menaces de Tennemi

,

• commençoit à reflentir la crainte,

, à la vue des formidables apprêts

jd'un fiége, dont MM. de Grillon

& d'Arçon alloient avoir la con-

duite* . Trente mille hommes d'ex-

-^ cellentes troupes, dévoient fécon-

der les efforts de ces Chefs redou-

tables. On voyoit arriver de toutes

parts , au camp de Saint - Roch

,

' des tranfports d'artillerie & de mu-
nitions de guerre ; mais rieif ne

Effets Hcs jm effrayer le Gouverneur & là
batteries flot- .- /, - .

tantesexagé- Garnilon de Gibraltar, comme les

'"'
, redoutables machines , dont M.

' d'Arçon fut Tinventeur. Je veux

parler de ces batteries flottantes
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qu*on difoit être à Tépreuve du car
non & djB la bombe, dont Fex-

plofion terrible déyoit mettre e{i

cendre tous les ouvrages de Gi-
braltarV & réduire cet^e place è

fubir le fort de 'ï\ forterefle de
Saint -Philippe. On verra tout-
à-rheure , que les eSets de ces

machine!;
I
fulminantes étoient exa-

gérés (|an$ ropinion publique. Quoi
qu'il en |bit, le Prince deNaflau
quî (ievpit en commander une

,

étoit parii le 6 Mai , accpmpagné

liivrnA.

Que W*^'

Prince de
^

Nair^tt don
commander
une de cet
machines.

' ( * ' .'
âottantes citadelles»

Le refte du mois fut employé au
ttanfpbrt des troupes; & 4<^ns les

premiers jours de Juin, on comptoit

plus de vingt mille hommes devant

Gibraltar. Cent bâtimens & neufou
dix bataillons étoient a,rrivés de Mi-
norque avec de^ muiîitipns detout,e

efpècé.La joie, rabôndance, &lafan-

té régnoient dans le camp de Sainît-

Roch qui offroit par-tout Tafpeâ:

d'une ville. Les troupes y avoient

conftruit de petites maifons de bois,

dont la diftribution régulière for-

Qneïeeamp
de Saine «

Rech eft l'ip

mage A'ux||

ville.

ii'^X:'
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moit des efpèces de rues. Celles

tySi, • qu*habitoient les Officiers étoient

bâties en briques , & chacune avoit

un petit jardin où l'on cultivoit des

iReurs & des légumes. '

Obftrva- Depuis Tarrlvée du iret^fort de
ipSre d'où Mahon , le feu de la place aflîégée
Ton voit ce ,. . ? i"^ • o i •

qui fe pafle â s étoit beaucoup ralenti , & celui

Airi"éi"* du
^^^ Efpagnols devenoit chaque jour

Duc deCrii- plus violent. Le x i > unebombe lan-

^ . cée de la cinquième batterie , alla

tomber fur un des ouvrages de la

place , y fit un ravage affreux , &
tua ou olefla foixante-dix Soldats.

On avoit élevé fur la rive gauche
du Guadron un obfervatoire d'où

l'on pouvoit apprécier les effets de

cette explofion. Cétoit de-là qu'on

appercevoit toutes les manoeuvres

de la garnifon de Gibraltar , & qu'on

s'affura du nombre de fes défen-

feurs , alors porté à (îx mille cinq

cens hommes. De cet obfervatoire,

on vit la pompe funèbre du Che-
valier Grimm, premier Ingénieur

. ! de la place , & qui avant fa mort,

avoit tout difpofé pour une vigôu-

JtexSJnîn. reufe réfiftance. Mais le Duc de

Grillon venoit d'arriver au Camp,
& fa préfence animoit tous les ou-

3l •^'îC»
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vrages. Rien n'étoit plus impofant

aue les préparatifs ae ce fameux
hége , dont le fpedacle excita, dit-

on, la curiofîté dit Roi de Maroc*
On prétendit que Sa Majeflié Maure
avoit demandé de fe trouver à

cette grande expédition, au fuccès

de laquelle il voulut concourii: en
faifant pafTer huit mille bœufs à ^

,^

notre Camp« .

On y attendoit un témoin plus Queii. ]«

cher aux affiégeans, & dont la pré- Comted'Ar-

fence auroit décidé le fuccès du route pour ft

ficge 9 pour peu qu'il y eût eu de "'**^« «I»

poffibihté dans la réuflite. M. "^'

le Comte d'Artois étûit en routé

,

pour Madrid, où il devoit féjour«v

ner quelque tems, ^ de-là fe rendre
;

devant Gibraltar , accompag4ié du
iPrince de Naflfau qui avoit quitté

Tarmée pour y reparoitre inceiTam*

ment avec Son, Altefle Royale, &
comme on t*a dit, y prendre le coni«

mandement d'une batterie flottante.

Le 12 Juillet, il y en avoit déjà

trois d'armées, & quatre dévoient

rétre avant le 16. On avoit porté

}i\fqu'à dix le nombre de ces terril

blés machines qu'on croyoit à l'é*

jpreuvQ de tout le£^ des ennemi^ Se

^

V
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dont ridée appartenoit à M. d'Ar-

çon. Arrêtons un moment l'attention

duleâeurfurla conftrué^ion de ces

formidables citadelles.

Conflruc- Dix vaiflTeaux du plus fort échan«

£î!".*fln««. ^l'on avoient^ été rafés , ficreou-

verts d*un épais doublage à l'épreu*-

ve du canon. Un talus en madriers

revêtu de lames de fer s'élevoit fur

le premier pont, & ce talus dîné-

gale hauteur en avoit beaucoup
plus du côté qui préfentoit les bat-

teries ; les bombes ne pouvant s'y

arrêter « dévoient tomber immédia-

tement dans la mer. L'autre côté

du falus étoit à -peu -près dlfpofé

de la même manière; mais comme
TefTort des batteries ne portoit que

fur un des bords , on avoit lefté

eti plomb , le bord oppofé ; ce qui

donnoit à ce premier pont une for-

mé inclinée. Sur les deux autres

ponts étoient placées vingt -fept

Eièces d'artillerie, partagées en deux

atteriès. Tune de trdze & l'autre

de quatorze canons. A la poupe

de chaque bâtiment^ on ç'étoit mé-

nagé trois grandes ouvertures pour

le fervice des munitiofis. Ces dix

b^timens fixés fur deux aacres, pré**
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fentoient enfemble, & d'unfeul côté,

quatorze cens quatre-vingt-fix bou- *7^**

ches à feu.

Quant aux ouvrages de terre , le Premièrci

Duc de Grillon étoit allé les vifiter
Ju^^^^^Ûvîr-

avec M. de Lafcy, Général de TAr- neur eimoc

tillerie ; il les trouva formidables , & f**""*,^
^'^

S en promit de grands ettets contre aocumci. ^

la place affiégée. Jufqù'alors , le ^
Gouverneur Elliot avoit dirigé de

ce côté-là tous les travaux de la

garnîfon. Informé de la conftruc^

tion des batteries flottantes , il touri

na fon attention vers ces fulminan-^

tes machines, & fit creufer dans le

roc y de profondes cavités à Yinjiar

de ces vaftes mortiers, pratiqués

dans les rochers de Tifle de Mal^
the. U fe propofoit, difoit on , d*en

faire ufage, non pour lancer des

bombes ; mais pour répandre au
loin , & particulièrement fur les

'

batteries, un déluge de pierres Ôt

d'autres matières deftruéèives, qui

couvrant la mer Tefpace d'un quart

de mille , n'auroient pas manqué
de couler bas les vaiflfeaux, ou aé-
crafer les équipages accuieiUîr de ' /

cette épouvantable grêle. On verra' ^

tout-à- l'heure, qu'on devoitop-
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pofer à ces châteaux flottante

lySit des moyens de défenfe encore plus

efficaces.

M.ie Comte Cependant, M. le Comte jd'Ar-

M^eDucée^^*^ étoit arrivé au Camp dans la

Bourbon vi- matinée du ij Août; fon premier
fitem les ok- (^i^ f^ <i»aller examiner les tra-
Trages.de ter- ti ^ • ^ j r\
re. SatUfac- vaux. Il étoit accompagné du Duc
n^desPrin-de CriUorf, du Baron de F?lke-

nayn $ du Comte de Lafcy & des

principaux Officiers de la tranchée.

Cette vifite dura près de deux heu«

tes 9 & pendant tout ce tems, l'en-

nemi fufpendit fon feu qui recom-

mença dès que Monfeigneur fe fut

redré«j lie lendemain 9 Son AltefTe

Royale vint jouir du même fpeâa*

de avec M. le Duc de Bourbon,
qui y fous le nom (le Comte de Dam-
martin , étoitvenu partager la gloire

& les périls de cette grande entre*

prife* La ctiriofité des Princes fut

< pleinement fatisfaite à la vue de la

parallèle de cinq cens toifes, qui

tirée des travaux extérieurs de la

place , réuniflbit les deux mers en

forme de cerde. On élevoit dans

touteJbn étendue des batteries de

canons & demortiers ^ qui» au nom-

t^e de deux çeasvingt pièces» étoient

deftinées

V .. —c
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4e&inées à battre les fortifications :

'

n

"

mi

de TennemL L'armée françoife oc- 1781.

cupoit la droite de cette parallèle

,

& les Efpagnols dévoient s'étendre

fur la gauche; mais avant que de
les fuivre dans leurs diverfes opé-
j-iations, il eft néceflaire d'en faire

connoître le théâtre. •

La baie de Gibraltar, dont la dî-
sî^uatîondè

redion eft furie Nord, peut avoir Gibraltar,

cinq lieues dé profondeur du côté 8"L!!f// îf
. î,-^« r ^ n r nature le

de fEft ion entrée eu fermée par défendent

un rocher, & à l'Oueft, elle a un ^e^iemcnt,

cap qu'il faut doubler pour en* ^

trer dans l'Océan. Au fond de la

baie eft Ja ville d'Algéfire , fituée

vis- à -vis celle de Gibraltar. Le
içamp de Saint-Roch s'étendoit dans»

les fables à neuf cens toifes envi-»

ron de la p'xe bloquée; les forts

de Saint - Philippe & de Sai;ité->

Barbe termînoient les lignes dfpa-

gnoles. Le rocher de Gibraltar peut'

avoir trois quarts de lieue de long

fur un quart de largeur, & mille

|Meds dans fa plus haute élévation.

Le côté de l'Eft oppofé à la place,

offre dans toute fa Iwgueur un roc
vif &- coupé à pic; ce qui le rend
inattaquable. L'extrémité du 3ud ,

TomcllL R

I
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qu'on nomme la Pointe d'Europe

i»

fe termine par un plateau d'environ

vingt pieds au-deflus tle la nier, &
dont le pourtour eft auâi d*un roc
vif taillé au cifeâu, pour en rendre

Taccès plus difficile ; il étoit cou«
ronné par une batterie à barbette

de dix pièces de gros calibre. Le
plateau qui va en s'élargiiTant à me*
(lire qu'il s'éloigne de la mer, eft

commandé par une efplanade où.

des troupes peuvent fe déployer.

Comme la pente en eR aiTez douce

,

les Anglois l'ont «ntouré d'un mur
de quinze pieds d'élévation & d'une

égale, épaifieun Sur ce plateau , ils

avoient fait un camp retranché qui

devoit être leur point de réfîftance,

dans le cas où les affiégeans fupé*

j^ieurs en force les auroient obligés

à fe replier. De ce pofte , 'ûs corn-

muniquoient à un terrein irrégulier

fur lequel ils faifoient camper leurs

troupes , de qui eftféparé d'environ

un <|uart de lieue de là ville de

Gibraltar. Gette ville qui s'étend le

Ipng de la mer, a beaucoup de

furface & peu de profondeur,

Elle eft fermée au Sud par un {im«

pie mur , & par un parapet de quia-

méi^^^ "^ «t ^ *
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ze pieds d'épaifTeur , garni de bat-

teries de diftance en diftance. Sur
toute cett^ étendue , les Anglois

avoientîeté en avant& jufqu'à lamer,

trois ouvrages confidérables. L&
premier qui efl au Nord, a çenttoifes

de longj^^Ôc fe nomme le vieujnWole;

on venoit d*y élever unç batterie

formidable contre les ouvrages de
Saint -Roch; Au milieu étoit le

Môle des chaloupes, dont la bat*

tsrie protégeoit le mouillage. Le
Môle neuf paroiflpit le plus foi-^

ble des trois ouvrages. En avant

du premier Môle , étoient une
courtine & deux bafiions qui ter<i

minoient le glads & le chemin
couvert. Cet ouvrage défendott

l'approche d'uise langue de terre

comprife entre le rocher & la mer
3,

par laquelle on arrive à la placer

Le côté du Nord qui faifoit (ace

aux lignes efpagnoles 9 étoit le point

d'attaque le plus formidable qu'il

y eut en Europe. Dans cet en-
droit , le rocher s'élève à fa plus
grande hauteur, & les Anglois Ta-
voient garni de batteries qui, plon-
geant fur celles des Efpagnols,

y faifoient pleuvoir une grêle de
Ri

781,

•iiiT MirT'



l-'

r

j8B V Histoire
bombes & de grenades. Depuis

178a. trois ans , on s*obftinoit à Vouloir

entamer la place de ce côté-là , &
cent mille nommes des meilleures

troupes auroient échoué dans cette

, entreMife. i

Plan «Tat- D;^ \q plan adopté par M. d'Aii-*

dTçot^'Çon» les probabilités n'étoient

pas contre la réuffite de l'expédi-

tion. Suivant ce plan , la grande

attaque devoit fe faire du côté

de la' mer ; celle de terre n'étoit

qu'acceflbire , & n'avoit d'autre

objet que de divifer les feiix de

,v l'ennemi. Après avoir achevé la pa-

j^allele, dont on a fait mention

|

on fe propofoit de faire jouer les

batteries diftribuées dans toute fou

étendue, d'écrafer celles de là mon-
tagne, de battre à ricochet le front

bas fitué entre la mer & le rocher 5&
ide continuer ce feu pendant quinze

jours , à raifon de cinquante coups

par pièce en vingt-quatre heures.

Ce terme expiré, la marine efpa-»

gnole devoit travailler à renabofle-

,

'' ment des batteries flottantes, dont

ks feux feroient d'abord dirigés

^ fur les Môles & vers la Pointe

. d*Europe.A ces batteries , fe joia^

- j
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droient les vaiffeaux de ligne , en-

Viron vingt chaloupes canonnières, »7S*»

& des bombardes emboiTées de

l'autre côté du rocher. Si le feu

des affiégeans parvenoit à faire

taire le feu de la place , les'batteries

flottantes dévoient s'approcher

à la diftance néceflaire pour battre

en brèche , & faciliter un afTaut qui

ne pouyoit œanquer d'être fan*

j En attendant une attaque gêné* brav^m m."*

raie , il fefaifoit de part & d'autre, Comi<Md'Ar-

un teu plus bruyant que meurtrier. DucdcBoui»

Jufqu'au 27Aoûtjles affiégés avôient ^on»

fufpendu le leur , toutes les fois que
les Princes étoient allés à la tran^

chée. Ce jour-là, ils tirèrent fur M.
le Comte d'Artois , & fi Jufte , qu'un

boulet vint mourir à fix pieds, &
un autre à dix pieds de Son Altefle

Royale. M. le Duc de Bourbon
étoit à fes côtés , lorfqu'une grenade
éclata à trente pas de Leurs Al-
teifes. Le Duc de Crillon leur •

repréfenta le danger qu'il pouvoit

y avoir à fe tenir dans la tranchée. \

-A quoiferois'je Bon ici 9 lui répon^

^Jif M* U Comte ^Artoisy (i je ncve*
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nois pas encourager ces braves tra^

»7«^- vailleurs}
Heuwux Pans les premiert jours deSep«

eflaidrs bac. , ,. * '
i . S

teriesflottan-teinbre, >és Ouvrages touchoient à
tes. Elles ga^lem- perlcôion 4 tant pour l'attaque
gnent leutf 1 ^ • il j
Siffércncei ^6 terré, que pour celle de mer.
iUwow, Les batterie» flattantes venoient

d'être achevées ; &r Teffai qu'en fit

M. d'Arço», répondît parfaitement

aux efpérances de cet mtkrilé Ihgé*

nieur. Enfin le jour fut indiqué

pour utie aetaq^ générale , et dans

la maûnée du p \ rartilleirie dîe

terre Gommen^a à faire feu fur

la place. Les trois jours foivans» on
£%n tint à cette première attaqué

,

& ce fut avec un luccès qui fembloit

Promettre la réduâion de Gibraltar,

la première explofion des batte-

ries nottantes. Le 13 , le vent fe

trouvant favorable, efles levèrent

l'ancre -fur tes fept heures du mati»,

& vinrent jj^endre leurs ftatîons

vis-ài-vis les ftiôles & le camp éta-

bli à là pointe cfEurope. Là Papota
4e vingt-qtiatre canons, comman-
dée par D. B. Moreno, marchok

^ en tête de l'avant-garde ; elle étôit

; ibivie delà TaUi^iedra àe vingts
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trois canons, aux ordres du Prince de »

Naflau. Malgré le feu vif & conftaiit »7^^«

de toutes les batterie^ de l'ermeim,

?^ ces deux vaifleaux parvinrent à s^ém-

bofler à cent quarante toifes^ de Iti ^
place ; & fur le champ, ils dîrigè-

i-rent leurs bordées contre Gibrattaf.

Les huit autres batteries flottantes

(e rendirent fucceffivement à leuiis ..<

..diverfes ilationss ce fut avec h
fméme célérité qu'elles s^amarrè^-

jrent, & fe mbent en devoir dfe

foudroyer le rocher aflîégé. Pen- Doubfe m.

dant ce tems,les îigncs efpagnoles
b*îhtt*î*o^bfI

ê( flrançoifes continuoient leur feu, ucits acs

dans Funique vue , comme on^ Pa "^^^

dit , de partager Tattention êc ki
forces de FennemL On s'étoit pro^

pofé de faire avancer plufîeàrsdi^

vifions de barques canoiHiiéres ;

mais la vialefice dvk vent ne pertlsk

pas d'exécuter cette me(ure con^
venabk à la cifrondance.-B entroit

auffi dans ce pl^ cfattaque de faire -

approcher des va^eaux de ngnea
pour opérer une dSverfiôn vers Isi

- Pointe d'Europe^ d'autres ôbffiacles

s'opposèrent également à Fexécu-

tîon de ce projet, Amf| toutes lei '

batteries de Fenneiiii qm nétoient

]
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pas employées du côté de la

terre, le furent fans interruption,

..contre les batteries flottantes*

Nouveiici Cependant le feu fe foutenoit de

4i Couver P^rt & Q autre avec une égale vi-
»«i»r. Effet, vacîté, & pendant quelques mo-
«oÛgel'rancés.ïnens » c^lui des Efpagnols parut
««nrre les avoît Tavantage. Les batteries an-

^;;;;"^^'- gloifes furent réduites aufilence,

& le Gouverneur £lliot fembla f&

réfigner au fort dont on Tavoit me^
nacé ; mais fur les quatre heures

,,

du foir , il fit de nouvelles difpofi-

tions, & des canons placés dans ^

le roc, commencèrent à lancer des

boulets rouges^ qui tous portoient

fur les batteries flottantes. Les pré*

jpautions qu'on avoit prifes dans

leur conftrudion , n'empêchèrent

point les boulets d'y pénétrer , & de
porter Tincendie dans l'intérieur de

ces épaifles machines. On réteignît

à différentes reprifes ; mais la répé-

tition du même accident fufpendit

iesttianceuyres, &, à l'approche de
la nuit , la batterie commandée par

le Prince de Naffau , reprit feu avec

pne telle fureur, qu'il n'y eut plus

^ çîoyea d'en arrêter les progrès. Se
iroyant au moment de fauter , il fit

jet

te

m
&
ni

hx

fi:
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jeter les poudres à la mer, & tranfpor- t

ter les blefies à terre. Il veilla de fon 17^2.

mieux aufalut du reflede l'équipage

& n'abandonna fon vaifleau qu'à mi-
nuit^ après avoir bravé, pendant
huit heures confécutlves , le feu da
fix millç boulets rouges. La ma-
jeure partie de ces boulets avoit

été dirigée contre lui &; contre

Don B. Moreno , qui fubit le mém«
fort que le Prince de Naifau ;

tous deux fe virent réduits à cette

extrémité, de fe fauver à la nage.

Les autres batteries fe trouvèrent

bientôt dans la même iîtuation que
les deux premièi^es. Elles fautè-

rent en l'air, à l'exception de trois

qui brûlèrent jufqu'à la flottaifon.

Grâce à la vigilance de MM. ^^^^^^^11^^^*

Grillon & de Çordova qui firent Mous & pri-

mettre en mer toutes les chaloupes fo«^«««

qu'on put raffembler, une grande

partie des équipages échappa à ce dé-

laftre , mais ce ne fut pas fans expofer

beaucoup ceux qui furent détachéis ^

pour les (ecourir.A l'affreufe clarté

qui regnoît dans cette nuit, l'en*

nemi pouvoit donnera fes coups ,

une diredion sûre, & plufieurs de ces

braves tant François qu'Efpagnols ,

Ri
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: périrent en cetteoccaiîonvidimes dé

leur généreux dévouement, D*ail-

leurs l'ennemi avoit fait fortir un
grand nombre de barques canon-

nières, & d'autres navires armés »

pour fe faifir des troupes qui ref-

toient fur les batteries flottantes

avant leur fubmerfion. Cinq ou (ix

cens hommes furent faits prifonniers

de cette manière , & dans le noni-

bre,il fe trouvoit plufieurs blcfles

qui tous eurent a fe louer des

bons traitemens & de Thuma-
nité du Général Elliot. Les Ga-
zettes britanniques portèrent à

deux mille le nombre des morts du
côté des afliégeans , & les relations

efpagnoles le bornèrent à moins dt
cent. L'état des bleffés & des pri-

fonniers n'eft guère plus exad dé

part & d^autre ; & «*il faut réduire

la lifte des papiers anglois , il faut

ajouter à celle qui fe trouve inférée

dans la Gazette de Madrid. Tout
calculé, la perte des François &
des Efpagnols, dans cette nuit dé-

faftreufe, peut étrcf évaluée à huit

ou neuf cens hommes. Celle des

Anglois, dans la même nuit, n'a ja-«

jnais été bien conCiatée» :^

y^

"^ ".- *
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Ce terrible échec des armées ^^e

combinées devant Gibraltar, n'avoic >78a«

point ralenti Tardeur de nos troiipes, UnMon
& Ton fe promettoit toujours ou de hoJè'^aoif.

l'enlever de force, ce qui ét'6îc rm» eiieae fecou-

praticable , ou de te réduire par fa-^
"' ^''*"^"' '

mine, ce qui n*étoit pas inkpoiliblé

avec le concours des élémenis ; ôè

malbeureufement ils ne dévoient

point favorifer ce projet. Gepen-»

dant, Gibraltar avoit plus que jamai^t

befoin d'être ra^vitaillé , Ôf Ton ve-*

noit de prendre d'aflez bonnes me-^

fures pour empêcher l*AtoîrtSH^é
d'y faire pafler fort cofi^oK Deuxj
jours avant la malfecuréufe ténta*^

tive des batteries ûotUûtèi^ Ddi»

Gordova s'étoit réuni aVieé tôùtei

fon armée, aux fix vâiffeaii^ ée li-^

ghe qui croiCoient depuis lô^gfems

dans la baie d'AlçéiiFé. CeWé ar^

mée fupérieuré à celle dfe 4^Amiral

de huit ou dix vaifleaux, étoit un
épouvantai! bien» fait pour juftificfi*

les lenteurs 4& Bow» c^'oh* aflffec-'

toit d'atlribuei* , dtt Arigleffèrtre, à la

contrariété des élémens, Afais il «ft

probable que rintefttîoh' du Gou-*

vernement n'avoit poi^t été de fe-* f

courir Gibraltar^ iXè^-lô prembf

ié

\
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Septembre, h flotte britannique (e

trouvoit en état de faire route vers

le détroit ; le vent étoit favorable

,

& ne cefla point de l*étre ju(qu*au

xy. Avec un pareil vent, TAmiral
devoit. arriver en dix jours à Gh
braltàr; mais, il n*y avoit pas un
nioment à perdre , & trois jours de
Têtard pouvoient rendre vains tous

les frais de cet armement. Le fiége

{le la place fe continuoit avec la

plus grande vigueur, & Ton s'at-rl

teQ^oit, à chaque inftant , à la voir

foudroyer par les batteries flottan^*

tes. Cependant l'Angleterre fe coni
^uifit en cette circonllance, comme
sHl n'eût été queftion que de ga-

gner du tems, & que fon falut eût

dépendu de la lenteur des opéra*

t^on^. Au lieu de cingler vers la

Méditerranée , TAmiral fe porta

<lans les«dunes , fous prétexte d'ob-

ferver les Hollandois qui ne fai^

foient aucun nK>uvement. Après une
^bfencje de quelques jours , il re-

ipa^ut à Plymouth, d'où il mit enfin

a^a voile le i x Septembre» Le 1 3 »

lî^toit encore à Cork fur tes côtes

dirlande. Après tous ces délais vo-

4l|g{]i|airiefa la flotte angloife fut le-:

/'t-
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tardée par de véritables obftacles ;

les vents changèrent , & fa naviga-

tion devint très-laborieufe. Le 9
Oâobre , TAmiral étoit à peine à

la hauteur du cap Saint - Vincent»

Suivant fa relation , il s*étoit flatté

de rencontrer Tennemi devant le

cap Marie , comme s*il eût pu
ignorer ce que tout le monde fa-

voit , que depuis près d*un mois,

les flottes combinées avoient éta*

bli leur dation dans la baie de Gi-

braltar, Quoi qu'il en foit, voici

les principales circonftances du ra-

vitaillement de cette place , telles

que les préfente le rapport de

TAmiral Howe.
: 9> Dans la matinée du x i » j'entrai , Ravitaîiici»

>>dit.iUansle détroit,& fur le foir, il rrïuf.Ve^il
3î s'offrit pour les vaifleaux d'appro- non de i*a-

^vifionnement, une pccafion très*"^"*^
Howc»

>9 favorable de gagner le mouillage

»de leur deftination ,fans être mo-
s^leflés par l'ennemi ; mais faute

99 d'attention à quelques circonftan-

93 ces relatives à la navigation , des

99 trente-un navires qui , pendant la

99 traverfée , avoient marché de con-

99ferve avec la flotte, quatre feu-

élément remplirent leur objet. Ce-
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55 pendant, il s'étoit élevé daits la

»nuit du 10^ une tempête quiavoit

y> fort maltraité les efcadres com^
>» binées. Deux vaifleaux à deux
>9 ponts s*étoient échoués fur le

yy rivage ; un troifième perdit foti

»mât de mizaine & fon beaupré ;

» un quatrième fut pris^ après avoir

» été Jeté aux pieds des ouvrages

ii de la place ; aeu?$ autres étoient

9>fortis de la baie gouvernant du
«côté de FEft. Efens la foiréô du
3313, Fennemi fit un mouvement
» avec le refte de fes forces , pouir

>3 empêcher que les autres navires

» d^appravifionnement n'entraffent

« dans Gibraltar. La flotte britan^

y> nique étoit alars formée en ordre
arde bataille à la hauteur de Fange-
îsrolle; il parut s'y porter avec Tin-

» tention de la combattre; mais fur les

33 neuf heures, il prit le parti déferrer

»le Vent, amures à bâbord. Le
«lendemain matin nous étions au

»Sud, à fix au fept lieues des en-
M nemis ; le vent paffe bientôt à TEft,

n & nous fdisîmes cette occafion de

» faire avancer les autres navifes

» avitailleurs ; le 18 , ils mouillèrent

09 tous dans la baie Rodar L*e$ trou^
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sapes diftribuées fur les vaifleatix

wde guerre débarquèrent en même
>> tems , avec des munitions de toute

j>efpèce. Lorfquefeus pourvu am-
*3plement à tous les befoins de la

»>garnifon, je voulus profiter du
savent pour regagner h cote de
» TEft à travers le détroit ; mais le

» ip , au point du jour , nous dé-
93 couvrîmes à peu de diftance aa
» Nord-Eft, les forces combinées de
« l'ennemi,& dans ce moment nos

»vaifleaux fe trouvoient également
w éloignés des Points d'Europe & de
*> Ceuta , de manière qu'ils man-
>3 quoient d'un efpace fuffifant pour
^ fe former en ordre de bataille ,; ce

» qui nous mit dans la néceffité de
» paffer le détroit, & de fuir devant
>3 l'Amiral efpagnol. Le lendemain
33 matin, les efcadres combinées for-

âtes de quarante - cinq ou de qua-

» rante-fix vaiffeaux de ligne, con-

wfervoicnt encore l'avantage du;

3>vent qui venoit de tourner au
>3Nord. La flotte britannique s'é-

33 tant formée pour les recevoir^

33ie\ir laifla le choix des diftances»

33 Au coucher du foleil , elles com-

>3mencèrentleur canonnade; jufqu'à

1781.
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t «dix heures du foir, elle continua

>pde toute Tétendue de leur ligne,

M mais avec très - peu d'effet. Nous
33 rendîmes feu pour feu, autant

35 que nous le permettoient les dif-

33 tances, qui n'étoient point à notre

3? difpofition. Pendant toute la nuit

,

3> notre flotte porta les mêmes voi-

33 les qu'au premier moment de la

33 canonnade 5 mais l'ennemi ferra le

33 vent, & les deux armées fe trou-

;33vèrent bientôt féparées . . • Quel-
.33ques-uns de mes vaiffeaux ayant

33 plus fouffert dans la journée du
,9>20, qu'on ne l'avoit cru d'abord ,

33 il fallut deux jours pour les ré-

33 parer. Le calme qui régna pen-
33 dant tout ce tems , ne permettoit

-33 point de tirer avantage de Toc-
33 caCon qui fe préfentoit de pour-

33fuivre l'ennemi. On le vit pour la
' M dernière fois le 21 , portant au

33 large vers le Nord Nord-Oueft ,

33 amures tribord. Je regrette, con-
33tinue l'Amiral Howe , quen
33 ferrant le vent le plus près poffi-

33 ble , il ait empêché le plein effet

» des efforts animés des Officiers &
33 Matelots de la flotte à mes or-

r. drés $ & fi je m'interdis les élptr
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tiges dûs aux Officiers à pavillon^ *

wc'eft pour leur épargner un fou- ^7^^'

«venir défagréabie , & ne point

» mettre fous leurs yeux la retraite

« d'un ennemi qui leur avoit 6té le

w moyen de remplir Tobjet deJeurs
33 dations, en repouflant une at-

Mtaque plus férieufe.

Il y a bien des erreurs , pour ne Autre reli.

pas dire bien de la mauvaife foi achoàicuc
îians cette relation, à laquelle il con- de France,

vient d'oppofer celle du Général

Don Louis de Cordova , & les au-

tres Journaux tant François qu*Ef-

pagnols des opérations de Tarmée
combinée. En voici l'extrait tel que
Ja gazette de France a cru pouvoir

l'adopter , fans compromettre fa vé-
racité ordinaire.

«Le 20 Odobre, Tarmée com-
«binée de France & d'Efpagne , qui

9>cha(roit depuis deux jours celle

«d'Angleterre, fe trouva, fur les

D» cinq heures & demie du foîr , à

w portée d'engager un combat à la

aafortie du détroit. Notre ligne qui

33 avoit été formée par rang dé vî-

jjteffe, n'étoit que de trente -deux
>#vaifleaux contre trente - quatre ;

33 douze autres de nos vaifleaux a'a-

•
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«voient pu joindre. L'Invincible

90 quemontoit le Comte delà Motte-

99Piquet, commença le feu à ladlf-

»taricc de deux cables ; il étoit fuivi

»du Guerrier y commandé par le

wfieur du Pkffis Pafcautj du Diâa-
^teur, par M. de la due; du Suffi-

«fant, par M. de Caftelet; du Ro-
ff bufte , par le Marquis de Nieul ,

>9& du Saînt-Ifidro , vaifleau efpa-

»5rgfioL Le feu foutenu de cette di^

»>vi{ion obligea le vaifleau de tête

n de la ligne angloife d'arriver. L'In^-

» vincible eut alors à combattre con-
»>tre trois vaiflôaux à trois ponts;

ornais il fut fi bien fécondé par le

9>Guerrier & les vaiiTeaux qui le

nfuivoient, que tes ennemis cédè^

«rent infenfiblement & cherchèrent

» à s'éloigner. Le feu s'étoit éten-

n du jufqiies vers le centre de la li-

3>gne. Le vaifliau le Majeftueux,

»? commandé pfiar le Vicomte de Ro-
wchechouart , a4?rlva vent arrière

>»fur les ennemis, & combattit lui

wfeul fi vigdureufement contre trois

«vaifleaux à trois ponts , que fes

«adverfaires furent obligés de s'é-

éloigner. Piufieurs vaiffeaux de Tar-

» mée venoient alors à toutes voiles.
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wpour foutenir le Majeftueux. Le - ' ' '*<

«combat dura jufqu'à dix heures & *7^*»

» demie. Don Louis de Cordova fit

McefTer le feu , parce que Tennemi
»qui s'étoit toujours replié , fe trou-

» voit alors hors de la portée du ca-

» non. Le lendemain matin , \qs vaiC-

»>féaux anglois les moins éloignés

» de la flotte combinée , en étoient à

>jplus de quatre lieues, & Ton per-

dait toute efpérance de les rejoin*- —

^

>3dre« '..- .-^ n*> •'^
-

De tout ce qu'on vient d'expofer , otfemtîow

& des rapports même de TAmiral
î^^J^J^ ^^

Howe, on peut conclure , en forme dcuxarméw.

de récapitulation , que jamais fuccès*

n'avoit été plus embarraffant pour
l'Angleterre , que ne le fut celui du
Général Ellîot à Gibraltar. Toutes
les forces navales de la nation

étoient , pour ainfi dire , confiées à
TAmiral, & ces forces fe trouvoient

de beaucoup inférieures aux flottes

combinées. Cependant , 'ù n'y avoît

plus moyen de reculer , & il falloit

fe montrer datï^ le détroit, au rifque

de voir la flotte 8i le convoi brî--

tanniques , tomber aux mains de Tew-
nemi ; ce qui n'eût pas manqué
d'arriver, fi par un événement im-
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prévu, un coup heureux de la for-

tune ne les avoit tirés de ce mauvais

pas. On a vu qu'il ne falloit pas

moins qu'une tempête , pour forcer

Tarmée combinée à Tinaôlon qui

fauva la flotte britannique dans cet^

te première cîrconftance. Un vent

d'Oueft la jetta dans la méditerra-

née , & une partie du convoi fe

trouva dès lors à portée de ravi-

tailler Gibraltar ; ^aîs la fituation

de Howe n'en fut pas moins criti-

que. Les vaifleaux de Gordova
\enoient d'être réparés , & il pa-

roiflbit impoffible que l'Amiral pût

regagner l'Océan, Les élémens vin-

rent encore à fon fecours , & le ti-

rèrent une féconde fois d'ajf&ire. La
flotte combinée fe mit à fa pour-»

fuite avec trente - deux vaiffeaux,

les feuls qui euflcnt entièrement ré-

paré les dommages du dernier ou-
ragan. Elle atteignit près du cap

Spartel fur les côtes d'Afrique , les

trente-quatre.vaifleaux de l'Amiral

qui fe voyoit alors fupérieur à

Don Louis de Cordova. Cepen-
dant l'armée combinée mit tout en

CEUvre pour engager un combat
auquel Tarmée britannique fe re^
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fafa de tout fon pouvoir. Pour évi-

ter le choc de l'avant - garde en-

nemie, Tarrière - garde angloife fe

retira précipitamment aux Ifles Ma-
dère

, (I) & le refte de la flotte pro-

fita du vent, qui la pouffoit dans

rOcéan , garda toutes fes voiles,

& ne fe battoît qu'en retraite. Il

fut impoflîble aux efcadres efpa-

gnole & françoife d'attirer l'en-

nemi dans une affaire générale. On ~;

ne conçoit pas comment l'Amiral

Howe a pu s'attribuer l'honneur de

cette journée ; comment il a pu
fiippofer que la flotte combinée
avoit ferré le vent dans la crainte

d'aborder la flotte britannique ;

comment il ôfe avancer qu'il a

perdu l'occafion de remporter fur

nous une vidoire complette. **'^

« Si , comme le remarque un Suîtc âtt

aoObfervateur , bon critique de <>'*^^*"^"*'

I

>*/

(i) Dans fa relation, rAmiral Howene
dit rien de cette retraite précipitée de foif

arrière^garde ; mais à la rentrée du Par-

lement, l'Amiral Johnftone s*en plaignit

ccinmj d'un fait .inconteftable. Lord-

Howe n'ôfa le nier , & toute l'Angleterre

fe tut fur ce fait, qu'il étoit de fa gloire

d'anéaotir , (I la chofe eût écé pofHble.

\--
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»plu(îeurs opérations de cetttf

J7oa«
j^ guerre, la flotte combinée a

>» raccourci de voile ;c*eft qu'elle

3> fe préparoit à combattre avec
• M vigueur, & qu'elle ne vouloit

«pas que le vent l'emportât au-

wdelà de la ligne ennemie. Si

•« l'Amiral Howe fe fut propo^.

5>fé d'engager une adion, & le

» moment étoit favorable, puifqu'il

5>fe trouvoit fup; rieur en forces,

wc'étoit à lui à raccourcir de voile,

>»afin de ne pas s'éloigner; car il

«voyoit très -bien qu'en gardant

» toutes fes voiles, il évitoit nécef-

wfaireraent la flotte combinée. Il y
'>a plus, fi l'Amiral eût été dans

w l'intention de combattre, non-feu-

wlement il eût raccourci de voiles,

9>mais abattu toutes fes voiles pen-

, t.
^,; i » dant la nuit ; c'étoit l'unique moyen

r,...i;f m> a» de ne pas s'écarter de la flotte

*> ennemie , & de fe trouver le len-

« demain à portée de renouveller

>5l'engagement; mais il a confervé

3» toutes fes voiles pendant la nuit,

«comme il avoit fait pendant le

» combat. • . &. s'efl: trouvé le lende-

» main . . . hors de portée de la flotte

>»combinée. D'après cette conduite
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»î conftatéepar la relation de TA^^iral

«lui même, n*eft-il pas évidcnc quil

V a évité le combat avec toute la cé-

lîlérité poffible.*., filon excepte,
j) continue rObfervateur, le rap-

jjport deTAmiral Parker, lors du
«combat de Dogger-Banc^ telles

93 ont été les relations des Ami-
oraux anglois pendant toute cette J

M guerre >».

Il conclut de toutes les manoeu-

vres de l'Amiral Howe, que l'in-

tention de l'Angleterre n'a ja-

mais été de fccourir Gibraltar. En
effet, on eft tenté de le croire, lorf- •

qu^on fait attention aux lenteurs de ^ '
'^

l'Amiral qui feroit arrivé un mois '

\

trop tard pour fauver la place, fi

la fortune avoit fécondé les efforts '
^'"\

des affiégeans,

TandS que la guerre déployoît ^pîx-huîc

en Europe fes dernières fureurs
^^|™*J|* Jj^

devant Gibraltar, les Puiifances hauteur

belligérantes fembloient être d'ac-*^'^"^*^

cord pour s'interdire ailleurs toute

efpèce d'hoftiîité. Depuis le 26 Juin,

que dix huit bâtimens de la flotte

de Québec furent pris à la hauteur

d'Oueflant par l'efcadre combinée
aux ordres xle rÂini];aI Don Louis
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de Cordova , & conduits à Breft

1782^ fous Tefcorte du Lion^ vaifleau de

foixante-quatre canons détaché de

cette efcadre , il ne fe pafTa rien

d*important fur nos mers jufqu'au

12 Décembre, époque d'un combat
affez vif où le Médiator refta vain-

queur d'une petite efcadre de cinq

"vaiffeaux aux ordres de M. de Fo-
ligné. Capitaine de brûlot, du dé-

partement de Rochefort. Cette ex-

pédition de Sir James Luttrell, com-
V, mandant du vaifleau britannique ,

offre des fingularités qui méritent
"" ' attention. . u^ ^% -^

Combat du f Le Capitaine anglols fç trouvant

ïk>T"e M^ * '^ hauteur du Ferrol , reconnut

diaior contre cInq voIles fous le Vent du Média-
cinq bâd . ijQ^^ Il fe difpofoit à leur donner

la challe ; mais il s apperçut bien-

tôt qu'elles fe formoient en ligne de

bataille , & qu'elles diminuoient

de voiles pour Tattendre. Le plus

en avant des cinq vaiffeaux étoit

TEugénie ; frégate de trente-fix ca-

lions, conrmandée par le Capitaine

Baudin ; affez près de la frégate 5

ctoit un bricq de quatorze canons

,

portant pavillon américain , & à

90té de celui-ci , un vaifleau à deux

ponts.
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Ronts , armé en flûte & appelle la 1

lénagère, que commandoit M. de

Foligné. Immédiatement après , fui-

voit l'Alexandre de vingt - quatre

canons , aux ordres du Capitaine

Grégory , Irlandois de nation. A
côté de ce vaifTeau , étoit le Dau-
phin Royal de vingt-deux canons

,

deftiné pour les Indes orientales.

A l'exception du bricq américain

,

tous ces bâtimens étoient char-

gés au compte du Roi de Fran-

ce , & fpécialement pour le Port-

au-Prince. Le Médiator continua

d'approcher l'ennemi; & bientôt

il fut à portée de la Ménagère,
dont il reçut quelques boulets. Le
Capitaine Luttrell fe mit à courir

des bordées ; à dix heures & de-

mie , il fe jeta fur l'arrière - garda

de î'efcadre , & trouva le moyen
d'en féparer le bricq & le Dauphin
Royal qui s'éloignèrent à toutes

voiles. S'étant porté fur les trois

vaifleaux , il fut par une manœuvre
habile, écarter l'Alexandre de fes

conferves , & fe placer de manière

à combattre des deux bords. Dans
cette pofition , la. première bordée

qu'il tira fur le vaiflçau féparé , Iç

Tome m. i

178»!

i I
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força d'amener pavillon. Après une
légère canonnade » la Ménagère de

l'Eugénie forcèrent de voiles , &
J)rofitèrent du vent. Le Médiator

aborda fa prife , lui fîgnifia l'ordre

de le fuivre ou de gouverner pour
l'Angleterre , 6i fe mit à la pour-

fuite de la Ménagère , dont l'Eu-

génie venoit de fe féparer. A cinq

heures & demie du foir , MM. Lut-

tfell& de Foligné recommencèrent
à fe tirer réciproquement des bor-

dées. La canonnade dura jufqu'à

neuf heures , de devint (î vive,

que le Médiator eut une de fes

vergues & fon mât de grand per-

roquet emportés par le teu de l'en-

nemi. Le vaifTeau anglois joignit

enfin l'arrière de la Ménagère à la

portée du piftolet, & mit la barre

au vent pour lui donner une bor-

dée entière de fes canons chargés

à boulets ou à grappe. M. de Fo-
ligné s'en étant apperçu, crut de-
voir amener pavÛlon, & fiir le

champ, le Médiator difcontinua fon

feu. Il etoit alors à cinq milles de
l'entrée du Ferrol, où l'on devoît

avoir entendu le bruit de lacanoa-

Qadp* Sir James Luttrell fe hâla

S" V A
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de gagner la partie de l'Oued avec

fa nouvelle prife. Sur les onze heu-

res du foir, il fut joint par TA-
lexandre , & quoiqu'aiïez maltrai-

tés , les trois vaiffeaux fe trou-

vèrent en état de faire petite voi-

le. A la pointe du jour , ils décou-
vrirent rifle Sifarga , à une diftanee

d'environ cinq ou fix lieues ; ils

apperçurent aufll dans un grand

éloignementjle Dauphin Royal & le

bricq américain qui étoient défem-

f)arés. Le premier gouvernoit vers

a terre , & le bricq fcmbloit diriger

fa marche du côte de Bordeaux.

Le Capitaine angloîs ne crut pas

devoir donner chafTe à ces deux
vaiffeaux. Il avoit déjà.fait paffec'

cinquante hommes fur la Ménagère
& vingt fur TAlexàndre ; il ne lui

en reftoit plus que cent quatre-

vingt-dix. En {e dégarniffant da-

vantage, il eût expofè leMédiator

à un péril manifefte , & favorifé le

projet du Capitaine Grégory qui

avoit comploté de faire foulever

les prifonniers. Le (ignal d'allarme

convenu étoit de tirer dans

1781,

Comptât

I
du Capjcaint

*a Cttgùîf con-

Sainte-Barbe un canon de dix-huit, «« ^« W««^»»

Le i^DéccmJMfeji fur les dix heu-
^'^
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res du foir , Sir James Luttrell fen-

tit une fecoufle terrible qui paroif-

fpit venir de quelque grande ex-

plofion, & auffitôt il entendit un
cri de feu. Il fut bientôt informé

que le coup de canon avoit fait

fauter un côté du vaifTeau ; il le fîtl

virer pour couvrir Touverture, Ce-

tendant la Sainte^Barbe étoit em-»

rafée , & ce ne fut pas fans beau-

coup de peiné qu'on parvînt à étein-

dre le feu. Il étoit aifé de convaincre 1

Gregory qu'on trouva habillé ainfir

\ que fes complices, quoiqu'ils euf-

î

fent feint d'aller fe coucher; ils fu*i

rent mis aux fers en attendant un I
'

autre châtiment ,& tout fut réparé

j«n moins de vingt quatre heures,/

Quoique fort maltraité dans fes^

agrès& dans fa mâture , le vaiffeau '^

duCapitaine Luttrell avoit confervé.

tout fon équipage , & il n'y eut que
dix morts & fei2e blefles (ur TA-it

lexandre & fur la Ménagère. t

lestroupei 0° ^ ^^ ^^ l'armée de Car-^
Ha Colonel léton en Amérique, avoit, pour ainfi

^cTwi'dfî dire, mis un terme à la guerre dans
•oute près de cette partie du monde. En eflfet,

les grandes opérations militaires y
fièrent fufpenduc$ à Tlnflant des

SavJMiiah»
:>

^y
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premières ouvertures de paix , &
dès le commencement de la cam-
pagne , les Anglois parurent s'y

refufer conftamment à toute af&irè

décifive. Il n'y eut entr'eux de

les Américains que de foibles

chocs où ces derniers eurent pref-

que toujours l'avantage. Le Géné-
ral Wayne , informé qu'un détache-

ment confidérable s'étoit mis en
marche de Savannah , fous les or-

dres du Colonel Broxrn , partit le

24 Mai du camp d*£benezer, avec
les Dragons de White & l'Infanterie

de Pofey , dans l'intention de cou-
per l'ennemi & del'enlever , s'il étoit

poffible. Après une marche pénible.

Ion avant- garde arriva fur le minuit

dans la route d'Ogechée, envirort

à quatre milles au Sud - Oueft de
Savannah. Il y furprit les Anglois ;

& comme la réuffîte dépendoit du
moment , quoique très-inférieur en
forces , le Général américain ne
crut pas devoir attendre fon arrière-

garde. Il ordonna la charge; & au
même inftant, fa petite troupe mar^

cha vers l'ennemi à pas redoublés,

èc la bayonnette au bout du fufiU

Cette manœuvre hardie déconcerta

Si

lySi,

-t?
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les Anglois , qui , après une réfif-

*7 *' tance confufe & mal ordonnée , fe

f>récipitèrent dans les bois & dans

es marais où ils abandonnèrent leurs

armes & leurs chevaux. Les Améri-
cains en recueillirent trente ou qua-

rante, & firent beaucoup de pri-

fonniers , parmi lefquels on diftin-

guoit le Lieutenant- Colonel Doa-

fias. La difperfion des troupes de

IrowD , ne permit pas d*en afligner

la perte avec précifion ; mais on
{uge bien qu'elle dût être con(idé«

rable. Ce Général ne trouva lui-

inéme Ton falut que dans une Ion-

eue 6c pénible fuite. Il reparut

a Savannah la féconde nuit après

cette déroute , mais fans être ac-

compagné d'aucun de fes gens. Après
avoir rafraîchi fa petite armée y le

Général américain la fit avancer à

la vue des lignes ennemies dans

l'intention de provoquer la garni-

son angloîfe. Elle n'accepta point
'

/ ) ce défi 9 êc le Général Clarke (e

tint conâamment dans fes redoutes,

^ayne n'efpérant pas de l'attirer
'

«n rafe campagne, efFeâua fa re-

traite en bon ordre > & regagna

le cajnp d'Ebenezer, où il arriv/i
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fans autre perte que cinq morts &s
.^r^^'-f-J o

deux ou trois bléffés, 178»

Le début des mêmes troujjes Méprifedu

dans râffaire du 23 Juin , fut moins Générai
^

glorieux pour les Américains; mais, rée?"^"^^**

comme on le verra tout-à-l'heure ,

la vidoire ne fut retardée que par

une méprife.Un parti de cent foixan-

te Indiens éjgarés dans lineriiiit très-

fombre , tombai par hafard fur far-

rière - garde du camp américain , & ^ :

crut n*avoir rencontré qu'un fimple

piquet. Dans cette confiance , il chaj;-

gea les troupes de Wayne , qui pér-

fuadées qu'elles avoient affaire âtou-

te la gàrnifori de Savanriah ^lapK^*

rént pied fur le champ & s'enfuirent

dans le plus grand défordre. Les
Indiens reftèreht maîtiies du camp
américain, & s'y livrèrent au pilla- : ^

ge avec la fécùrité d'un ennemi
lupérieur en force* Mais le Général
Wayne , s'étoit apperçu de fa mépri-

fe; il rallia fa petite armée , & vint

fondre à fon tour fur les Indiens qui

fe virent forcés d'al)andonner leur

butin. Cette aé^îon fut peu meur-
trière; mais le lendemain matin, ils

" osèrent recommencer l'attaque ^ éc

furent repoùffés avec beaucoup de

S4
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I perte. Pendant ce dernier choc»

178a, il y avoit eu une efpèce de combat
fingulier entre le Général anglois

& le chef de la troupe ennemie
qui fe nommoit Emifteleco. Wayne
eut fon cheval tué fous lui, & la

viâoire alloit fe décider pour fon

adverfaire ; déjà le fatal tomahawk
étolt levé, lôrfqu'un de fes dra-

gons s^élança le fabre à la main,

^ fit fauter la tête du guerrier in-

dien,

Poîbies La guerre de terre fe rèduifoît

^^*é"cjy-^" d'ailleurs fur le continent, & par-

ticulièrement dans la Caroline mé-
ridional, à quelques cfcarmouches

peu meurtrières entre des partis

^
:, américains & royaliftes. Dans la

matinée du ,2y Août, une flottille

ennemie avoit pris polfeilion du
bac de Cumbahée>& débarqué trois

cens hommes fur la rive oppofée

de la rivière* Us n'avoient d'autre

expédition en vue que de fe pro-

curer des vivres& quelque fourrage.

Le Brigadier Gift informé de leur

débarquement, détacha contre eux
le Major Call avec un régiment de

dragons qui avoit ordre de les atta^

|[uer k kndemain à là pointe du
.* '

. K

ilfctrzrrr:
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jour. Il établit en même tems un

1782.

A

pofte à Cheaw-Neck , d'où il fe pro-

mettoit de molefter les navires de
rennemi. Le Colonel Laurens eut

la conduite de cette opération dans

laquelle il perdit la vie, fauts

d'être fecouru par le Brigadier

général qui n'arriva qu'après le

combat, mais aflez à tems, pour
couvrir la retraite de l'Infanterie

américaine. Elle vint fe former à

trois cens pas du champ de b<i-

taill e, & fe difpofoità charger les en-

nemis une féconde fois. Leur pofi-

tion fe trouva fi favorable , que Î6

Brigadier Gift ne jugea pas à pro-

pos de renouveller Tadion. Les^/

trois cens hommes débarqués d'un

autre côté, avoient gagné leurs

bateaux , lorfque le Major Call fe

préfenta pour les combattre. Ainfi

les Américains échouèrent dans ces

deux tentatives, où ils perdirent

quelques Soldats,

Le Brigadier général Marion fut A7"*^^J^
plus heureux dans l'affaire du 2p , Marion V^è»
où il mit en déroute un parti an ^^. W»*boo*

glois qui étoit venu l'attaquer près

de Watboo. Le Capitaine Robert -

Qillis périt dans cette aâion , ^uî

Se

*

,
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fut d'ailleurs peu meurtrière , aînfi

•178 2. que les autres expéditions de terre ,

qui dans cette campagne, eurent

pour théâtre FAmérique fepten-

trionale. La plus importante Çc,

fans contredit , la plus courageufe ,

fut celïe de M. de la Peyrouâ dans

la baie d*Hudfon.

^é^meufc" de ^® Capitaine , non moins brave

M. de la Pey- guerrier que hardi navigateur,

ba!f d»Hud* fit voile du Cap François le ji Mai
ibfl. avec le Sceptre de foixantequatorze

canons , & les frégates TAftrée de

l'Engageante de trente -fix, com-
mandées par le Chevalier de l'An-

gle & le fieur de la Jaille. Il avoit

embarqué deux cens cinquante

hommes d'Armagnac & d'Auxer-

V. rois , quarante hemmes d'Artille-

rie, deux mortiers , trois cens bom-
bes èc quatre canons. Sa navigation

fut heureufe jufqu'au 17 Juillet,

qu'il découvrit l'Ifle de la Réfolu-

tion ; mais à peine eut-il fait vingt

i . i Heues dans le détroit d'Hudfon,

^
^^ que les obftacles de tout genre

,." vinrent l'arrêter dans fa marche.

Ses vaiiTeaux fe trouvèrent enga-

gés dans les glaces , & peu s'en fal-

lut que le Sceptre n'y perdît fon

•«.
\^

7



DS LA DERN. 6uCRRE. 419
gouvernail; une brume épaifle y
mafquoît tous les objets. Enfin le lySa.

30 Juillet , on découvrit lé Ç^p
Walfingham,& M. de la Peyroufe (e

crut à la veill^ d'arriver au fort de
Prince -Wales, où il fe propofoît

de commencer fes attaques; mais ^

le 3 Août, il fe vit de nouveau en-

clavé dans les glaçons, Ôc il crut un
moment avoir manqué la faifon d'o-

pérer. Peu s'en fallut qu'il ne ren-

voyât à l'année fuîvante l'expédi-

tion projetée contre les étabri0emens

anglois dans cette baie. Enfin le

tems s'éclaircit, & l'obftacle des «

glaces devint moins infurmontabls.

Le 8 , l'efcadre s'approcha très-prës

du fort; tout fut difpofé pour la

defcente. On mit les chaloupes à

la mer , & le détachement aux or^-

dres du Major Roftaing débarquai

fans obdacle à trois quarts de lieu&

de Prince - Wales. Il envoya fom- Prîfe du foa

mer la place de fe rendre, & furj^j|"^«"^**

le champ, le. gouverneur en fit

ouvrir les portes. Cependant l'artil-

lerie de ce fort , bâti en pierre» '

de taille, fetrouvoitdans lemelUeui:

état poffible. Les magafins étoîent

couverts de plomb, & remplis dç ' *



4^ H I s T O I R K

marchandifes, qui toutes furent brû-
1751. 1^55^ àrexception de quelques pel-

leteries qu'on embarqua fur TAf-
trée.

Suite des Le 1

1

, M. de la Feyroufe mit

M^ïcIaPe**!
à la voile pour le ibrt dTork ,

louCe. chef- lieu de tous les établiflemens

anglois dans la baie d'Hudfon Lm^î^
il le préfenta de nouvelles dimcul-

/
tés encore plus difficiles à vaincre

que les premières. Cette côte eft

' '
• femée d*écueils s on n'avoit point

de cartes, & les prifonniers anglols

refufoient d'y fuppléer. Ce ne fut

pas fans courir les plus grands dan-
* gers, que Tefcadre parvint à la vue

de l'embouchure du Nelfon ; elle

mouilla le 20 Août , environ à cinq

lieues de terre. Des bateaux enlevés

au fort de Prince-Wales , furent en-

voyés à la découverte de la rivière

des Hayes fur laquelle fe trouve le

.

'- fort d'York, dont l'approche eft im-
* praticable pour de gros bâtimens,,

, J3'après un relevé exaâ des.

> / fondes a le Commandant fit fes dit
pofitions pour la defcente, & XiG.

voulut fe fier qu'à lui du fuccès

de cette opération» N'ayant rien à

^ > . craindre parmerdu côté deTenneoii,
» • - \ m

% »-*
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il fe mit à la tête des chaloupes

avec le Chevalier de Langle , qui ^7^*1

devoit les commander après le dé-

barquement , & jufqu^à rentière ré-

dudion de la forterefle.

Llfle des Hayes fur laquelle éft pbfiactoi

fitué le fort , divife une grande ri- Irthet ^°au

vière, qui, d'un côté, prend le nom de ^o« d'Yorfe^

cette Ifle, & de l'autre celui de v«"!«ribi«^

Nelfon, Tous les moyens de défenfe

étoient fur la rivière des Hayes , où
*

fe trouvoit un vaiflèau de la compa- '

gnie d'Hudfon de vîngt-fix canons,

où la marée monte & perd avec une
rapidité incroyable, où les bancs
font très-multipliés , & les courans

on ne peut plus impétueux. Il y
avoit d'ailleurs à craindre qu'en

approchant le fort de ce côté - là >

les chaloupes ne reftaffent échouées

à portée du canon de l'ennemi-

M. de la Peyroufe d déterminadonc
pour la rivière Nelfon , à l'embou-

chure de laquelle il arriva le 2.1 avec

fes deux cens cinquante hommes de
troupes y fes mortiers , fes bombes >

fes canons & des vivres pour huit

ou dix jours. Après avoir donné
ordre aux douze chaloupes de

mouiller par trois braffes à l'entré^
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' de la rivière y il s'avança dans fo«

canot avec le Chevalier de Langle

,

le Major Roftaing & le (leur de

Monneron, Capitaine du Corps-

Royal du Génie. Il fonda refpace

d'une lieue , & découvrit que le

Nelfon étoit inabordable ; environ

cent toifes de vafe molle en défen-

doientabfolumentles approches. Il

fallut refter à Tancre julqu'au len-»

demain matin. La marée avoit telle-

ment perdu dans la nuit , que les

chaloupes mouillées par deux braf-

fes & demie fe trouvèrent à fec fiir

les trois heures du matin. Alors le

Chevalier deLangle propofa de fran-

chir cette vafe , & de gagner à pied

le bord de la rivière : cet avis fut

futvi. Les troupes s'enfoncèrent dans

la boue jufqu'aux genoux , & après

un quart de lieu|| de la marche la

phxs pénible , abordèrent un vaft«

marais qu'il fallut traverfer fans te-

nir de route certaine. La troupt

vint camper à l'entrée d'un bois

impénétrable, qu'elle tourna dans la

matinée du lendemain avec d'in-

croyables difficultés. Ils'étoit élevé

pendant la nuit, un vent impétueux
qui fit crain4re pour les vaiiTeaux

'
« %
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mouillés en pleine côte, dans un
parage où le fond quoique de vafe *7^*»

cft femé de rochers qui coupoient

les cables. La defcente étant £aite , ^^
,

M. de la Pejroufe fe crut obligé de
rejoindre (a divifion expofée au

danger le plus imminent. Il laifla

le commandement des chaloupes '

au Chevalier de Langle , & rega- •

gna le bord de la mer, La tempête

continuolt encore ,& il ne put s'em-

barquer que le lendemain. A peine .

arrivé à bord de fon vaifleau, il

fut accueilli d'un fécond coup de

vent qui fit perdre deux ancres à

TAftrée & deux à l'Engageante. Si

la tempête eût duré quelques heu-

res de plus , cette dernière frégate

étoit fubmergée avec fes trois cens

hommes d'équipage.

Cependant la troupe aux or- Prîfedufort

dres de M. de Roftaing, étoit ar- jYork. Fm

rivée devant te Fort, dans la ma- riondc^M.dc

tinée du 24. Les portes s'ouvrirent i* Peyroutt,

à la première fommation du Com- ^
manciant François. Ses inftruâiions

portoient de brûler la place & tous

(es magafins, & de fe rembarquer

en toute diligence , fuivant le de-

fir de M. de la Peyroufe , dont le .
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5 mouillage «n'étoit plus tenabli , &
qui n'attendoit que le retour du

Major pour mettre à la voile. Mais

ces mefures furent déconcertées par

un nouveau coup de vent , qui fit

perdre à l'Engageante fa troifième

ancre , fa chaloupe & la barre de

fon gouvernail. Le Sceptre fut aufli

très -- maltraité dans cette tempête.

Le beau tems reparut enfin , &
M. de Roftaing en profita pour

s'embarquer avec fa troupe & fes

prifonniers, parmi lefquels on comp-
toit les trois Gouverneurs , de Prin-

ce-Wales , d'York & de Severn , pe-
tit établiffement dépendant d'York,

qu'on avoit négligé de détruire

,

pour ne point retarder le départ de
la divifion. £lle mit enfin à la voile

le premier Septembre. En brûlant

le fort d'York , les Fi ançois avoient

eu la précaution d'épargner un ma-
• gafin rempli de vivres , afin de mé-
nager aux Anglois réfugiés dans les

bois, le moyen defubfifter jufqu'à

l'arrivée des fecours envoyés d'An-
gleterre. Le dommage que fouffrit

la Compagnie d'Hudfon , lors de
cette expédition de M. de la Pey-
jroufe, eft évalué environ douae
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millions ; & ce fut , fans contredit

,

la plus importante de toute la cam- *7**»

pagne d'Amérique , fans excepter

les affaires navales , dont une méri-

te particulièrement l'attention de
rhiftoire. En voici le récit extrait <

'

d'une lettre du Capitaine Ebhinf-
ton , Commandant aune divinon de

l'Efcadre aux ordres de l'Amiral

Pigot.

Le 1 2 Septembre , le vaifTeati le ta rrogate

Warwick s'étoit emparé , dans le l'^igie

•r j 1 T!k 'I j» échouée 6c
voitmage de la delavt^are , d un prifc aans i»

bâtiment françois , qui montoit Delawaie.

vingt-deux canons & cent quatre

hommes d'équipage ; c'étoit la So-

phie» qui, partie de Bayonne avec •

un chargement confidérable pour

Philadelphie , venoit d'être féparée

des frégates françoifes, l'Aigle &
la Gloire. Elles avoient à leur bord
un grand nombre de ]!fîiflagers de
didindion , des effets d'un grand

prix, & une fomme confidérable»

Informé de ces détails , le Capi-

taine Elphinftan n'oublia rien pour

fe rendre maître des frégatp5; &
d'abord, il fit pafler aux Capitaines

du Lion & de la Veftale , l'ordre

de gagner la Délawarc & d'empêr



I7^*«

Vf

42^ Hl 9TO I XE
s cher les vaifleaux François d*y pé.

netrer ; mais on reconnut le len-

demain matin qu'ils étoient entrés

dans la rivière. A la faveur du vent

qui venoit de tourner à TEft , le

iWarwick & la Veftale fe virent en

état de les doubler; U le canal

que cherçhoit M. le Comte de la

Touche , lui étant coupé , Tunique

refTource de ce Commandant , fut

de s'ouvrir un pafTage à travers

les bancs de fables , où des vaif-

féaux de ligne ne pouvoient le

fuivre fans courir le plus grand

rifque. Cependant , le Capitaine du

Warwick ofale tenter, & bientôt les

bas fonds Tobligèrent de jeter fan-

cre. La frégate françoife mouilla en

même-tems ; & jufqu'au ly, on ne fut

occupé de part & d'autre qu'à jeter

& lever l'ancre, à fonder & cher-

cher les îheilleures eaux. Sur les

Cx heures du foir , le Warvick fe

„vît dans rimpoffibilité d'avancer;

mais au mênje înftant , on apprit

q^e la frégate l'Aigle venoit d'é-

chouer, & qu'elle étoit abfolument

immobile. A l'exception du War-
vick, tous les vaifleaux de la di-

vifion angloife furent bientôt à
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portée de foudroyer la frégate

échouée, qui n'avoit pas un ca:-

non qui put atteindre Tennemi. M,
de la Touche fe vit dans la né-
cefljté d'amener p2»rillon , après

avoir efluyé plufieurs bordées de
la Veftale. Il nV eut ni péril , ni

gloire pour les Anglois, dans Tac-
quifition de la plus belle frégate

,

qui jamais fut fortie des mers d'Eu-

rope. Avant de fe rendre , le brave
Capitaine avoît fu ménager aux
Officiers paffagers le moyen d'é-

chapper à la captivité. On diftin-

guoit parmi eux , le Baron de Vio-
ménil. Commandant en chef de
l'armée françoife en Amérique; le

Vicomte de Laval-Montmorency;
le Duc de Lauzun & le Vicomte
de Fleury. Us gagnèrent la côte &
parvinrent à fauver une grande par-

tie du tréfor confié aux frégates

l'SVigle 8c la Gloire (i). Pour dé-

gager des fables ce premier vaif-r

feau , il fallut un travail incroyable

,

(1) Voici comme s'exécuta le tranfport

des richelTes , dont les frégates étoient

chargées. Dès que M. le Baron de Vio-»

ménil fe vit débarqué fur la rive droite de
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auquel furent employés tous les

équipages de la divifion angloife.

^
la Dék'vare » fon premier Toin fut de ren-

"voyer les chaloupes avec une invitation

aux Capitaines de l'Aigle & de la Gloire

,

de lui raire pafTer tout Tareent confié aux

deux vaifTeaux. Grâces a l'aôivité^ de

MM. de la Touche & de Vallongue f cet

enroi s*efFeâua ; mais ce ne fut pas fans

de grandes difficultés. Deux cens réfugiés

avoient formé le projet d'enlever cet ar-

gent. Ils s'avancèrent fur des chaloupes ,

& peu s'en fallut qu'ils ne réufTiiTent dans

leur deffeins mais la bonne contenance des

Officiers françois chargés de l'opération

,

& l'audace du fieur Gourgues qui s'étoit

jeté à la mer avec les canots de l'Aigle

,

déconcertèrent les deux cens réfugiés.

Quoiqu'ils n'euiTent pas vingt hommes à

combattre , ils virèrent de bord & s'éloi-

gnèrent. L'argent fut envoyé à Philadel-

phie fous l'efcorte des Aides -de-Camp &
de fix Officiers, tant du Corps Royal de
l'Artillerie que de la Légion de Lauzun

,

commandés par M. Sheloon, à qui ce ri-

che dépôt fut particulièrement confié. On
ne fut pas moins redevable de la confer-

vation de ces précieufes finances de l'ar-

mée françoife en Amérique, à MM. de
Chabannes , de Montefquieu , de Loménie

,

de Melfort, de Brentano, de Ricé, de
Talleyrand, de Lameth , de Fleury , de
Vaudreuil, de Monmort , de Viomenil
61s, de Tifîeul, de Laval, de Ségur &
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ill y avoit à peine deux ans que *^ *'

la frégate TAigle éfoit conf- '7^»-

truite ; on Tavoit doublée en cuivre

tout récemment. Elle étoit du
port d'environ douze cens ton-

Ineaux , & fes canons étoient ,

[de fonderie angloife. Ce fut pour ^

Tennemi, une acquifition équivalen-
"^

te à celle d'un vaifleau de ligne du
troifième rang. Comme la frégate?

[a €loire , tlroit moins d'eau que fa

;onferve, elle parvint à remonter'

[a Délaware , (ans autre '^i^xte que
;elle des ballots qu*il ^

'lut jeter

lans la rivière » pour alléger le

,

)âtiment.
'

Z^" ,

Les opérations britanniques fu- pr^'ncK î!»

forts Dallin^

te Black-Bi«
ver»

f f

|e Broglie. Ces deux derniers étoîcnt

largés des dépêches de la Cour pour .

IM. de Rochambeau , de Vaudreuil & de
Luzerne. Le Duc de Laûzun féconda

luilTamment le Baron de Viomenil dans

îtte circonflance déciiîve ; & Ton dut en
[rande partie à Taâivité de fon zèle, & à
fageffe de fes confeils, le fuccès des

[pérations qui fa^^vèrent le tréfor de Par-

lée. L<s détails renfermés dans cette note ^

mt extraits d'une lettre du Baron de Vf'
^enily au Marquis de Sé^r^ Minijlre de

Guerre*
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rent encore moins hoftiles dans les

Indes Occidentales, que dans TA-
mérique proprement dite. Celles

de terre s y bornèrent à quelques

tentatives aflez heureufes , dont

l'objet fut de protéger les In^

dîens deMufquîto, & d'écarter les

Efpagnols des établiflemens an-

glois du cap Grâces à Dieu. Dans

la nuit du 23 Août, le Capitaine

John Campbell avoît emporté

d'aflaut le Fort d'Alling , où foi-

xante-cinq Efpagnols furent tues

fur la place, & le refte de la gar-

tiifon bleflç , fait prifonnier, ou mis

en fuite. Les Ânglois y prirent

"fix pièces de campagne tant de

fer que de bronze, plufieurs dra-

I
peaux . & d'abondantes provi-

V fions. Ce fuçcès joint à celui de

quelques efcarmouches , prépara

la conquête de Black-River, l'une

des principales dations de l'et nemi»

En effet, quatre-yingt Chafrcurs

Américains aux ordres du Ma-
jpr Campbell , cinq cens hommes
libres de la côte, éc fix cens In-

. diens de Mufquito qui avoient choifi

pour Commandant le Lieutenant-

' Générai Defpard, arrivèrent le jf
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devant le fort de Black -River,

dont le Gouverneur fut fommé de

fe rendre avec la garnifon. Elle

confiftoit en vîngt-fept Oâiciers Ôc

huit cens Soldats du régiment de
Guatimala , qui mirent bas les ar-

mes comme prifonniers de guerre »>

à condition qu'ils feroieut transfé-

rés au port de Saint -Fernandea^

d*Omoa , de la manière la plus ex-

péditive. L'artillerie de Black-River

le montoit à vingt-quatre canons.

On y trouva mille moufquets , d'a-

bondantes munitions, & quatre ou
cinq drapeaux; mais les fortifica-

tions de la place avoient été

négligées, & la garnifon n'eût op-
pofé qu'une réfiftançe infrudueufe ;

dans fa pofition , le Commandant ne
dut pas courir les rifques d'un afTaut

meurtrier. Cette expédition termi-

née , les Chaffeurs cTOdell reçurent

ordre de fe rembarquer pour la Ja-

maïque , où ils arrivèrent avec les

drapeaux efpagnols , enlevés tant

au Fort d'Ailing qu'au Fort de
Black-River. Ces drapeaux furent

transférés en Angleterre , & mis

aux pieds de Sa Majedé Britaa-

1781.

Biqu

;»;
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Quoique fans autre effet qu'une

178a. canonnade vive & meurtrière , la

Scu"^&d" rencontre des vaifleaux de ligne

iQBcloo.
^ le London & le Scipion , fut un évé-

nement remarquable dans ces mers,

Vu l'inaâion des forces navales à

cette période de la guerre. Les

deux "/aifièaux s'étoient reconnus

dans la matinée du 17 Odobre,
environ à fix lieues de Tlfle de

Zacheo. Ils s'approchèrent mutuel-

lement , fe difpofèrent au combat,
& commencèrent à fe canonner fur

les huit heures* du foir. Uaôion
fut des plus animées pendant qua-

rante minutes ; elle s'engagea de fi

près , que le Scipion & le London
s'abordèrent de l'avant & de l'ar-

rière. S'étant dégagés , ils re-

nouvellèrent le combat à plus de

didance, & le foutinrent quelque

tems avec une égale ardeur ; mais

ils étoient fi maltraités , qu'il fallut

mettre fin à cette terrible canon-

nade. A dix heures & demie 9 les

deux vaiiTeaux prirent le large cha-

cun de leur côté. De l'aveu du

Capitaine Kempthorne , Comman-
dant du London , fon vaiffeau fut

prefqu'entièrement défemparé par

m
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le feu du Scipion, & fa perte en hom-
mes ne fe montoit pas à moins de
quatre-vingt tant Officiers que Ma-
telots , y compris les bleffes. Le.vaif-

feau françois avoit beaucoup moins
fouffert ; mais , fuivant Tulage des

Anglois, le Capitaine Kempthoï .

s'attribua tout Thonneur de c^

combat. Quoi qu'il en foit de fes

prétentions, l'affaire du 17 Ôdo-
ore mit fin dans les Indes Occi-
dentales aux hoftilités ^ qui défor-

mais ne dévoient fe continuer avec

vigueur, que dans les grandes In-

des. On a vu quç 1^^ guerre étoit

au moins fufpendue tant, en Euro-
pe qu'en Amérique.. ,Ii'Afriquç Prife du

n'en fut jamais un des: principaux d7*en*"*f"i^

théâtres ; ma>is d^uis Iç, , mois qe que ,
p-r les

Juillet, de l'année précédente, épo-
HoUandois.

que de quelques ^^ntr^prifes, bri-

tanniques contre, le .^rt.Vr^de^-
bpurg, & de-la revaî^che plusheu-

reuTe des HoUaijKbjfS^ç^ntre.r^^

bliflement de Ss^çç^nfle^f ~^il ne k
paffa rien daiiiçjs^je.p^J^i^ dufjgl^^-

,be qui dût éloigtvçç, è;ft^{ouii4WTï^

.paix c^eCrée. . ) r
J .r-oor..' -< •>

Tout s*arrang€oît,;je9;rEurppe^, Evacuatîo»

& fur-tout enî:4|né'4(|ua., .poupr w^"^^
Terne lïL rî *
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= cet heureux événement ; mais nen
n'annonçoit les difpofitions de

l'Angleterre à cet égard , comme
Torcke en partie exécuté d'éva-

cuer Charl€s-Town , Savannah , &
tous les autres poftes de la Géor-

gie de des deux Carolines. L*efFet

de cette réfolution fut retardé

quelque tems^, du moins à Char-

les-Tovn , par la députation des

Loyali(les,qui, s'étant rendus chez

le Général Leflie , implorèrent fon

Sflifiance pour qu'on différât une
^Vacution » qui mettroit en danger

îeuts proptiétés & leurs perfonnes.

L'humanité du Général lui fit

écouter favorablement ces repréfen-

tations, & il les trânfmitàGuy-Car-

Ictpn, quU touché de la pofition

critique de ces infortunés, accorda

kurs demandes^ en attendant de

houvelles inftrûàions d'Angleterre,

Le Confeii de Saint-James n'eut

point égard au^ allarmestles Loya-
liftes , & le Général Leflie reçut un

fcconcî^ ^rdrc tfévâctier Charles-

Town^ après en avoir détruit les

fortifications. La Garnifon de cette

Ïlace éffoit de quatre ou cinq mille

émmesy donit lé' trahfport à New-
**^
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York rie laiflbit aucun pofte auxAn- fessssssm

glois entre la Floride & la Caroline '^Sa.

méridionale. Cette Province fe vit

ainfi démembrée de la Couronne
britannique ; ce qui fut imputé,
comme une honte,au gouvernement
par tous ceux qui ne voyoient pas

dans cette conduite un achemine-

ment à une paix nécefTaire & forcée.

L'évacuation de Savarinah anté- Evacuano*

rieure à celle de Charles-Town , D*fçfpok"dei

avoit déjà excité des murmures i-oyaiiftes de

parmi les frondeurs de la nouvelle * ^**'^***'

adminiftration. En <:onféquence de
cette riiefure tendante à la pacifi-

cation de l'Amérique , plus de
fept mille hommes étoient ibrtis de
la Géorgie, & dans ce nombre, on
comptoit deux mille blancs & tous

les nches habitans de la Province.

Ces derniers furent tranfportés avec

leurs effets , d'abord à Tlfle de
Tybée , & puis à la Jamaïque , où
Ton transféra plus de quinze cens

cfclaves. Trois mille autres ne-
*

grès s'embarquèrent pour Saint*

Auguftin;& les Indiens , au nombre
de trois cens» fuivirent la garni- •

fon dans la Floride orientale»

A la vue des troupes britanniques ^
T*

* ^

>^^.-
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1781. folurent , dans leur défefpoir , de

braver également & le Congrès &
la Grande-Bretagnei Ils preflen-

toient la réconciliation des Puif-

fances défunies, & le malheur qui

devoit réfulter pour eux de ce

rapprochement. Aliénés par la

terreur & voulant fe fouflraire à
^»n -' 1 jgyj. deftinée , ils fe portèrent en

V ;^' ;i foule fur un terrein naturellement

'fortifié, en fe promettant d'y
* vivre indépendans & de TAngles-

terre *& des Etats-Unis.

Méconten- A ceite même époque, le bruit

"ux HeNît* ^6 répandit que dix mille habitans

York. Uuisde Long-Ifland & de New -York
fe difpofoient au foulèvement , fi

ron attentoit à leur liberté ; mais

ce bruit n'avoit d'autre fondement

que la défertion de quelques mili-

ciens de New -York qui s'étoient

réfugiés dans le Kings-County en

Long-Ifland , où ils prétendoient

échapper à l'obligation de toute

efpèce de fervice , tant pour le

Roi que pour le Congrès. Le mé-
contentement des Loyaliftes étoit

d'ailleurs à Ton comble, mns (zns

iiucun figne de rébellion. Ceux d«

rcprcfenca-

tions

*n44-
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New-York informés des propofi-

tions d*indépendance faijtes aux.

treize Provinces-Unies en forme dô
préliminaires d'un traité dçi pai>?

générale , fe bornèrent aux expref-

iions de la douleur & de rabatte-

ment; la confternation fe peignoit

dans leur mémoire, adrefle auX;

négociateurs de cette ^ paix redou^.

tée. Ils y conjuroient Sir Guy-Car-:

leton &' le Contre-Amiral Digby^.
d'intercéder auprès de Sa Majellé

Britannique , pour qu*un traité fu-

neile à la gloire de la Grande.
Bretagne, ne fe confommât point

dans une circonftance où tout fem*

bloit fe réunir, difoient- ils , pout»

condami^er ce parti violent & dé*

fefpéré. S'il falloit les en croire , la

fupériorité navale des Anglois fe

maintenoit glorieufement en Ame-?
rique ; leurs armes viâorieufes dantf

Torient , obtenaient les plus briU

lans avantages; le commerce nar

tional , fa force & fes reflources »

s'élevoient en proportion de Tabaif-

fement du commerce des Puiflkn*

ces confédérées, » Ce n*efl; pas

93 le moment, ajoutoient*ils, de
» reconnoitre) Tindépendance de'

ly^a.

:iO i

' -y

^
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«5=55=55 « ces Provinces j Theure de la

1782. ,1 viéèoire eft , fans contredit

,

>*la plus convenable pour traiter

» de la paix ; meis c'eiV la moins
»> propre au déinen>brenient d*un

M empire Si te grand événe-
9» ment de Tindépendance des Co*
a»tonies eft déterminé, ft notre

99 infortune eft à (on comble Bc

" que nous devions être i jamais

99 privés de la proteâion de Sa
»Majefté Britannique, il ne nous
» refté plus qu*à fuppHer vos Ex-
Mceilences d'employer toutes les

a» confidérations de l'humanité pour
» aflurer nos propriétés Ss nos

Mperfonnes, plus foKdement que
99 ne le feroient les (impies formes

«d'un traité; de mettre fous les

i» yeux de notre gracieux Souve-
» rain , la détreflè de notre fitua-

»> tion ; & de foHiciter en notre

99 faveur , une retraite fûre où nous
99 puiffions nous fauver de la rui*

»9 ne & du défefpoir , fous lefquels

99 nos perfonnes dévouées ne

, r • '' peuvent autrement manquer de

dt Guy Car- »* luccomber 9>.

Jeton aux ré- La réponfe des Gommîflaîres ,

jm lignes 'de à cette adrefle des Loyaliftes, ne
New- York*
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fut ni prompte ni fatisiaifante , &
le mécontentement desRéfugié^ qui

fervoient dans les lignes britanni-^

Sues de NeNir-York, fe manifeft)

'abord par des aôes de déTefpoir,

Ils déchirèrent leurs uniformes,^
& les foulèrent aux pieds 9 en s'é-

d'iant^que, pour prix de leur dévouer
ment aux intérêts de la caufe roya«>

le , ils fe voyoient lâchement aban^

donnés à la merci de leur patrie

irritée. Les murmures de cette

clafTe de Loyaliftes devinrent fi

bruyans, que, pour les appaifer, Str

Guy-Carleton jugea convei^le
de leur Caire les proportions fui*

.vantes, i*. De r^er à New-Yoi%
& de tenter de {^ jféconciUff Wfm
leurs compatriotes. ^% Pe pafiG^

en Europe fur des tranfports du
gouvernement, 3®. D'aller cultiveif

les terres qui leur (eroient concé-

dées dans la Nouvelle-Ecofle (i),

(O Plufieurs Loyalifles acceptèrent cet*

te om-e g & vinrent s'établir avec leurs fa«

milles dans la Nouvelle-Ecofle. Ils obtin«

rent des terres en proportion de leurs

moyens de culture ; mais il avoit été réglé

qu'on n'accorderoit point à une feule per-

ionne plus de 1000 acres. John Parr,

T4

«78>#

.y
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4®, De s'enrôler , à leur choix , dans

^7^^> les régimens de Cavalerie où d'In-

fanterie britanniques. Telle fut Top-

tion offerte à ces Américains infi-

dèles à leurs pays, 66 juftement

punis d'avoir fondé Tefpoir de leur

fortune i fur la ruine de leurs con-

citoyens, La paix alJoit enfin ren-

verser leurs projets ambitieux, &
déjà un traité fecret & provifionnel

en affuroit rinfaillible retour,

' Le Jeudi y Décembre, Sa Ma-

paix"provi- î^ftc Britannique s'étant rendue aii

fionnei entre Parlement, y déclara aux deux

k les Amé- Chambres affemblées, qu'elle avoit

McûDs. pris toutes les mefures néceflaires

pour effeâuer une réconciliation

cordiale avec les Colonies d'Ame-
jiqué , & qu'ufant de fes pouvoirs

nommé Capitaine-Général 6c Gouverneur

en chef de cette province , eut ordre d*ac-

cyeillir tous les Êmigrans , & de les pro-

téger fans diilinâion. Son impartialité à

cet égard , & les foins qu'il fe donna pour
faire profpérer les Colonies naiiTantes de

la Nouvelle-Ecofle , eurent des fuccès déjà

fénfibles vers la lin du mois de Juillet

,

époque de Tadrefle qui lui fut préfentée au

nom des Loyaliiles aflbciés dans l'établiiTe-

ment appelle Shelburne» Ils y félicitoient

le Gouverneur, fur les améliot-ations du
lierrein confié à leur induflrie.
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dans toute leur étendue » elle avoit

offert de reconnoitre Tindépendan»

ce des Etats; qu'on étoit convenu
d'articles provifiopriels^dont le plein

effet alloit dépendre du fuccès des

négociations > pacifiques entamées
avec la Cour de France , & les

autres Puiffances belligérantes ;

qu'après le triomphe de fes armes

à Gibraltar , elle pouvoit , fans

compromettre la digr'té defa Gpu-
i:oimej accepter des termes hono-
rables d'arrangement ayçc ces Puif-

(ances > mais que fi des changemens

imprévus dans leurs difpoiitions ^

fruftroîent (on attente, elle fe flat-

toit de trouver fon peuple .& fou

Parlement difpofés à féconder le$

plus vigoureux efforts dans la pour-

iuite ultérieure de la guerre.

I.e Roi s'étant retiré, le Marquis ^^^^9^^
de Carmarthen fît la motion d'u- de Lord

fage pour l'adreffede remerciement, Saadwk^

fur laquelle on prqpofa diverfes

modifications , qui d'abord n'occa-

fionnèrent point de débats. Lord
Sandwich fit à Toccafion de cette

adrefTe , des obfervations bien

déplacées dans la circonftaneo

pu fe uouvojent ]es Angloiss 4

II

fotùanum»
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renchérît encore fur la hauteur

17^^* qu'on a dû remarquer dans le dif-

cours de Sa Majefté Britannique,

n rsippella les triomphes de Rodney
le du Général Slliot, & toutes les

Î
rétendues viâoires de la Grande-

ketagne, (?6mme autant de titres

qui dévoient laifler aux négocia-

teurs britanniques^ le choix & la

^iibofition des termes du traité.

ro*îSlionMf
^^ Vicomte de Stormont cnvifa-

rJwanc'i.oti gea la pofition des Anglois fouit

Stormont, ^ni poiRt de vue moins favorable.

?ttnefte*^à"
'»» Ne voit-oft pas ^ s*écria441 , dans

rAngieterre. „ cette convention provifioniielle

'i» Élite entre nos G6mmi(Iaires &
M ceux de l'Amérique, les traces

'a»d^une conduite infhecUît^ & ré-

^ pt^henfiblé ? Gettô convention

33 ne porte - t-^le f>as t^% , É^s
» conditions ou flait^ulationts qiiel-

» conques , TÀméi^e fera îndé-

90 pendante au momet^t où il plai-

»ra àla Fra^ice de mettre un ter-

»me à la guerre? Cette Qonven-

oatiôn dite prôvifionnelle n'eft-elle

3>pas irrévocable ? N'^ft-elk pas

ao une renonciation , de notre part,

3» au point contefté entre les ruif-

99 fances belligérantes } Enfin ^ n'a-

<v:.^'t^
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» vons-nous pas accordé lindépen-

» dance de l'Amérique,fans nous ré«^

9> feryer le droit de riétraâer oette

»concei5on. Que la France, TEf- .

93 pagne& laHoUande nous faÔent la

»3 guerre,n'importe fous quel prétex- -

73 te , rAmerique n*en eft pas moins
» indépendante j nous avons reconnu j

» fa fouveraineté en traitant avec
9> elle. Voilà donc un traité fait fans

«équivalens; voilà donç^la Gran-
9» de-Br€;tagne livrée au jofte mé-
>» prb de l'Europe entière , pour
w avoir abandonné le plus reipec-

» table de fes droits »»

Mais le Vicomte de StormQnt fe si k traici

débattoitfurun]^

favoir : fi rindçi

rique étoît^effeôivemeat reconnue ^<*"?"^°?-,

par le traite proviiiQnnçI ; ou bien u don du Mi-

ce traité ne devoit avoir d^ieffet que
""'f'^

^^^ <=«

dans U cas pù la néçociatioa en-^*^*°'*

taméeiigpta France , aboutiroit à
une paix générale. Interrogé (ur ce

point , le Comte de Shelburne ré-

pondit qu'il avoit fait fecioent

de tenir fecrets les confeiU du Roi
fon maître ; & il & cofitexiftn d'affir-

mer qu'un traité pa?oviEonnel quel-

conijue étoit figné & fcellé , quç

J6
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dans peu de jours, il feroit mis fous

les yeux de la Chambre , & qu'il

feroit tems alors d'en fixer Tinter-i

prétation. Le Duc de Richmond
approuva la difcrétion duMiniftère,

& le Comte de Shelburne ajouta

qu'un des grands avantages d'une

partie elTentielle de la conflitution

Dritannique 9 étoitde confier au Roi
feul le pouvoir de faire la paix; ce

qui rempliflbit divers objets impor-

tans, & entr'autres celui du fecret

fi néceffaire à la conduite des né^

gociation^. Il convint que fa qualité

<ie Miniftre le rendoit refponfable

^es fuites du traité en queftion;

nais il demanda que jufqu'à nou-
vel ordre , on le laiisât conduire à

cet égard les affaires du Gouver-
nement, fans troubler des opéra-

tions qu'il n'étoit pas tems de fou-

mettre à la cenfure du Clément.
Plufieurs membres de l^Piiambre
liante pcrfiftèrent à blâmer Taffeda-

tîon a'un prétendu fecret^ dont

quelques-uns trouvoient Texplica-

tion dans l'énoncé du difcoursmême
de Sa Majefté Britannique qui, di-

foient-ils , parloit <Ie l'indépendan ce

jde6 Golpmès ^ornais d'uQ iS» ifr
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révocable & confommé. Le filence

des Minières excita de plus longs i7^^«

débats à la Chambre des Com-
munes, "

Dans la féance du 1 1 Décembre , Grands dê«

il Y fut queftion de voter cent dix ^^^^ ^^^J\l
mille hommes pour le fervice de chambre des

Tannée 1783, A cette propofition , Comamnii,

des voix s'élevèrent dans plufieurs

parties de la Chambre s on deman-
doit à quoi bon des préparatifs de

Îjuerre, fi Ton devoit avoir la paix,

1 le traité provifionnel alloit mettre
,

un terme aux hoftilités. Plufieurs

nlembres concluoient de leur în-.

certitude à cet égard , qu'avant de.

rien entamer relativement aux fub-

fides^ il falloit éclaircîr le myftèrc

de la convention provifionnelle fi

diversement interprétée dans les

deux Chambres. Lord North en-

treprit de fatîsfaîre la Chambre fur

ce point , & tel fut le précis de fcs

conjeâures à ce fujet. ^*

Le traité eft provifionnel , & ne Que fm^ani

doit avoir fon effet qu'après la con- J-^lK^^^j!

clufion d un autre traite entre la pas îccévoc»^

France •& l'Angleterre. Les Mi- We,

nîftres ont raîfon de ne point com-

muoi^aei au Parlement te prewifflt

't '
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convention, avant de favoir i quoi

s'en tenir fur le fort des négociations

ultérieures. La conduite des Mi-
niftres eft fage & mefurée , & je

les approuve en bon citoyen ; mais

de tout ceci , je conclus que l'indé-

pendance des Etats-Unis d'Améri-

que n'eft reconnueque conditionnel-

lement, puifquelle dépend dételles

circonftances données , qui font en

elles-mêmes des conditions : fans

cela , tous les raifonnemens fondés

fur l'imprudence qu'il y auroit à

divulguer le traite provifioimel 9

pendant qu'on eft en négociatioa

pour une paix générale, tombe-
i;oient abfolument d'eu?^ - mêmes*
D'ailleurs, pourquoi l'Angleterre

accorderoit-elle aux Etats- Unis des

cbndittions avantageufes , dont ils

jouiroient à la condufion de la paix^

4uit la guerre fe prdonger enco-p-

re dix ans ? Cette longue période

ameneroit peut - être une infinité

d'evénesnens qui placeroient la

Grande -Bretagne & l'Amérique

dans une pofition tout - à - fait

différente de celle où nous les

voyons maintenant; & ce qu'il eft

{irad«nt d'accorder aujourd'hui^

ï

.
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pourroitdevenirune conceffion folle

a tout autre époque» Ces confidéra-

tions me portent à croire que la re^

connoifTance provifioniielle del'indé-

pendance de rAmérique eft néceffiû-

rement conditiondle &: révocable.

Mais l'interprétation de Lord
North , ne détruifoit pas celle du piufieur*

Chancelier de TEchiquier qui avoit
Ji?;;".^;,*' ^

déclaré dans les termes les moins voter desfui»-

équivoques, que fuivant fa m^.-T^t^-
.nière de concevoir le traité provi^ cifTemenc fui;

fionnel , Tindépendance de rÂméri- ^* ^^^

que étoit reconnue fans conditions , ^
ii que par conféqueutellene pouvoit

{& révoquer. De cette contradiâion

dans la manière d'envifager le traité,

pluiieurs membres concluoient qu'a-
vant de voter des fubfides, il fal-

h>it exiger des Miniilres un éclair^

cifTement qui conciliât les diffëren*^

tes opinions. Tel étoh en particu- .^/^^^T
lier lavis de M. Fox, que la mort foxi,

xlu premier Minifire le Marquis de

llockingam fon ami , avoit rendu

trop foible pour qu'il put réalifer

au Confeil les vues de domination

qu'on l'accufoit d'y avoir portées.

Quoi qu'il en foit , dès le mois de

Juillet de cette année41 ^voit
'
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ladémiffion de fa place de Secrétaire

d*Etat, pour redevenir (impie metn*

bre de la Chambre desCommunes»
où il ne manqua pas de fiéger du côté

r.î"u*'^'**"î**deroppofition.Oncherchalesifaifon$
lut Je* vraies

t ^ *^ . g* * * « is 1

caufes de la delà retraité lubite, & 1 on crut les

«et"Ex*l\«!
trouver dans la promotion duComte

pifkt,
* deShelbumequivenoitd*êtremisàra

tête de la tréforerie, L'ex-Miniftre ne
' ^ ' pouvoit convenir d*un pareil motif,

ic tels furent ceux qui ,/ilf;|lloit l'en

croire , avoient juilifié fa démiflioiu

-i «« On vient d'acciîferî dit- il,

)> à la Chambre des Communes, les

;» membres du nouveau Miniftère

d> de reifembler à leurs prédécef-

99 feurs , à ces anciens Minières
as de di&ordante mémoire , dont fai
^> tant de fois dénoncé la . méfint^^l-

^> ligence ; & j'obferverai à ce fujet,

•) que je ne les blâmois pas d'être

» divifés entre eux , mais d'avoir la

^baffefiè de refter en place, mal^

^>gré leurs divifions. J'ai partie»-

9> Sèrement blâmé lé nobb Lord
^> qui gouvernoit alors les Finances,

33 de la 'Confiance avec laquelle il

»i tenoit fon pofte , quoique l'unàni-

;^* mitéfutbannie del'adminidration ,

^ ai qu'il £e;vit fb(çé d'adopter dei|

r. ) ïf^

w'-
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smefures qu*il reprouvoît dans fa

confcience. Après m'étre fi long-

tems & n ouvertement expliqué

fur ce point ; que devois-je faire i

lorfque je me fuis trouvé dans

uït3 fituation pareille? Me retirer ;

& c'cft ce .que j'ai fait, au mo-
ment où j'ai vu mes collègues di-

vifés fur des points importants»

Je devois ce facrifice à mon pays 4

puifque ma démilHon & celle des

membres (i)qui voyoient comme
moi, pôuvoient feules rétablir dans

le' caoinet l'harmonie fi néceiTaire

dans les circonftances préfentes..*.

J'aurois cru trahir l'Angleterre fi,

ne pouvant réunir les fentimens

& les ramener à des principes con-

formes au vceu unanime du peu*

pie, j'avois continué d'agir avec

des Minières qui violoient , ou
étoîent fur le point de violer les

claufes les plus facrées du paôe
en vertu duquel ils étoient en pla-

ce. On a prétendu que ma dé-

178*1

^ïi

(i) Lord John Cavendish , Chancelier

de l'Echiquier , avoit donné fa démiflion

à la même époque , ôc pour les mêmes
raiibns que M. Fox, * v. -
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>'ini(Iion étoît une aiiàire de PJ^ue ;

^7^^ îaqu'ayainfuccombédans reÔai (i)

n que j*ai vo^lu faire demon influea«

9> ce& de mon pouvoir , je me fuis

93 retiré l'emieaii de tous les mem-
3>bres de TadminiAration aâuelle. Je

93 n'enveux point aux^Miniftres, &
»>je ne fuis eofiemi que de leur

w coniluite ^'^

Quoi qu'il en fqit des vr^is mo-
tifs de la brièveté de fon miniftère

,

nous allons hafarder nos conjeâu-

res fur quelques détails de Tadmi*

niftration de M. Fox , & dévoiler

en peu de mots, quelques méprifes

de fa politique , tant au Parlement

•;î!!lo«"!ÎZ que dàn» le Cabinet de Saint-James.
«ittration <*« ^ » \ • • a.- ' % »*• •/

M. Fox. Après avotr mveaive les Mmii-

très aans les termes les phis durs , &

(i) On prétendit que cet eflki avoit

doublement manqué : que M. Fox ayant

befoin d*un homme fans conféquence à la

tête des finances , avoit propofé le Duc
de Portland ; mais que la place étoit déjà

donnée au Comte de Shelburne ; qu'en-

fuite il avoit demandé la nomination du

Secrétaire d'Etat qui devoit remplacer le

Comte de Shelburne,& qu*à cet égard , il

avoit encore été prévenu. Que tout cela

fiit vrai ou faux , M. Fox ne pouvoit pas

en convenir.

I

/N
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les avoir menacés de leur faire per-

dre la tête fur un échafaud , M. Fox
s'étoit engagé vers la fin de 1781 , à
reparer tous les défordbres de leur

adminiftration, fi on voulait fe fier

i lui de la conduite de la paiic avec
les Américains. Cette aiTertion faite

en plein Sénat, & pour ainfi dire à

ia face de TUnivers entier, accrut

le nombre de fes partifans , & le fit

regarder comme le fauveur de la

patrie. On ne douta pas qu'il n'eut

en fa difpofition , un moyen hono-
rable pour l'Angleterre , de la ré-

concilier avec fes anciennes Colo-

nies. L'Oppofitiontriofnplm,dc les

anciens Miniftres furent éloignés»

Il étoit naturel que M. Fox ob-
tint une des premières places de
la nouvelle adminiftration. Il fut

nommé Secrétaire d'Etat au dépar-

tement du Nord , & par la ceflion

que lui en fit Lora Shelburne

,

il fev trouva encore chargé de

toute la partie des négociations

du Sud. Ainfi M. Fox fe vit placé

au centre de toutes les relations

politiques de l'Angleterre avec les

Puiflances étrangères. C'étoit le

moment de réalifer (es magnifiques

178J.'

t v
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t)romeflres ; mais à peine eût-il iùis

a main à ce grand ouvrage , qu'il

Ïvit des difficultés infurmontables.

1 comprit qu'il s'étoit trop avance ,

& qu*uiie paix également avanta^

geufe pour les deux nations étoit

une entreprife où dévoient échouer

fa politique & fes talens. Il fallut

rétraâer fa première. airertion,&

trancher le mot fur la néceifité de re^

çoûnoître Tindépendance des Etats*

Unis ; mais ^ pour adoucir ce que

cette proportion avoit de trop révol-

tant 9 il ajouta qu'on mettroit à cette

reconnoiffance des conditions d'où il

réfulteroitbeaucoup d'entravespoui

la navigation des Américains , & les
|

plus grands avantages pour le com-

merce de la Grande-Bretagne en

Amérique. L'accord de cette indé-

pendance & des bornes à laquelle on
|

* youloit la reftreindre, impliquoit mé<

medans les termes, éc ce n'étoit pas à

l'époque d'une défaite auifi ruineufe

que celle deLord Cornwallis , qu'on

pouvoit fe flatter d'impofer des loix
^ aux Américains. M. Fox en vit

rimpoffibilité. Sa reflburce fut

d'exagérer aux yeux delà nation,!

_

*' la foiblefle de l'Angleterre & la
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force des PuifTances confédérées ,

d*en conclure la néceflîté d*ac- »78»«

corder aux E^ats-Unis une indé-

pendance complète & fans con-
ditions, & de le repofer enfin fur

la gratitude des nouveaux Répu«
blicains , qui fans doute » ajoutoit-

il , ne feroient pas infenfibles à la

générofité des Anglois & la recon-

noîtroient par des facrifîces. Dé
Taveu de M. Fox , le falut de la

Grande-Bretagne» alloit dépendre

de cette prompte concedion de
rindépéndance américaine; & dans

ce cas y on ne voit poitit en quoi

pouvoit confifter la générofité de
rAngleterre.'Cetteconcefflon étoit

^

un aâe de nécefllté abfolue , & par

confcquent, elle n'exigeoit des Amé-
ricains ni reconnoiflance ni facri-^

lices* •cOii.i.f 9^ j ->^ --j^ i^î**^»

Jufqu'îci la conduite du nouveau MauraîU

Miniftre n'avoît rien opéré qui juf- JeMimftrc*
tifiât le déplacement des anciens

Adminiftrateurs; auflS trouva-t-il de
grandes oppofiiions parmi fes colIè*

gués. Sa propofition de recbnnoître

,

fans dédommagement
I,

la fouverai-

neté des Etats-Unis en Amérique,
révolta jufqu'à fes partifans les

(I
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4i;ss99KB plus enthoufiaflies. Il quitta bruf-

1781. quement le Confeil y& comme on Ta

-
. vu, il donna pour prétexte de fa re-

traite , le défaut d'unanimité dans les

opinions miniftérielles. D'autres

opérations du Minifière de M. Fox
prouvent également qu*il n'y foutint

point ridée qu'on s*étoit faite de fes

lumières &de fa politique. Lors de fa

promotion , l'Angleterre fe trouvoit

dans les circôuftances les plus fâ-

cheufes ; elle venoit de perdre toute
S«i elfets, i»armée de Cornvallis, Saint-Chrif-

taac en Ame- « >^«t a f*Ai
rique ^u*cn tophe n etoit plus aux Anglois ,& la

•irope» Jamaïque fe voyoit menacée. Dans
cette conjoncture , le Général Car-»

leton fut envoyé en Amérique avec

X ordre de fe mettre à la merci des

Américains, ou ce qui revient au

inëme, de s'interdire à leur égard

toute efpèce d'hofiilité. Cette pré-

tendue modératioi^ fit fur eux

l'impreffion qu'elle devoit faire. Ils

y virent de rimpuiffahce ou de la

mauvaifefoi, & n'en furent que plus

difpofés i regarder les proportions

de paix féparée , comme un piège

de la part de l'Angleterre, qui cher-

cboit à les défunir pour mieux les

actabl^r. Ce piège étoit grolfier

N l'.»rS*'-.
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te ne r«u(}It pas mieux à M. Foxsessssa

en Europe qu'en Amérique. Sa dé* '7^**

marche avoit été regardée par le

Congrès comme une infulte faite à
la bonne-foi des Etats ; il en fut ré-

volté au point de rejeter les offres de
la Granae-Bretagtie » fans daigner

prendre communication des dépé- "

ches du Général Commiflaire^ La
politique de M. Fox produifit le

même effet dans tes Cours des au<^

très nations alliées , èc la défiance

que fa conduite miniflériele avoit

infpirée , fit foupçonner de Tafluce

dans toutes les négociations bri-

tanniques jufqu'à la conclufion de
la paix générale. ^^ ' ;^

Ces Puiffances ytravailloient de que Us

la meilleure foi; mais fans raleR^goci«îon$dc

tir les préparatifs d'une nouvelle iJ^JJ^n"*"

campagne. L'Efpagne & la France p<»"*|51P''^

n'avoient rien négligé pour termi-J*J^ag«t.
*

ner celle-ci à l'avantage de la côn- /
fédération ; & les fuccès momen-
tanés de la Grande - Bretagne né
causèrent point de véritables allar*

XQQSy parce que nos forces navales

fe maintenoient conftamnient dans

cet état de fupériorité oui , malgré

les efforts ruineux de l'Angleterre ^

né'
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laifToIt , pour aînd dire , à notre dif-

1782. crétion èc les evénemens de la guer-

re, & les coïKlitions de la paix.

^ En attendant un réfultat général

des négociations pacifiques , les

Cours alliées fe concertoient pour

des opérations non moins étendues,

que il les hoftilités n'avoient fait

que commencer.
Bonne con- La Hollande venoit de. con-

îtoSoilr^^^^^ fon traité d'alliance avec les

* Etats-Unis d'Amérique , & de bra-

. \ ver les menaces des Anglois , en

\ rejetant les offres d'une paix fépa-

parée. Avec une marine de trente

vaifleaux de ligne , la Républi-

que fe voyoit en état de réparer

,4. .f,
- fes pertes, & fe propofoit de ven-

lài • v ger des infultes intérieures à la dé-
'vu.pr«

::[ ^laratîon de guerre. Ce fut dans

.
Condîtîon cette confiance , que \ç$ efcadres du|

pSfnis*7^a Texel fe mirent en mer à différentes
|

République, reprifes. L'ardeur des Hollandoij|

etoit particulièrement fondée furi

la proteéfcion de la France, dont

.ils fe promettoient râflîftapçe pen-

dant tout le«cours de la guerre,

'& dont ils attendaient les bons

offices au retour de la paix gér

nérale. En jeffet, SaMa?efté Trèî^•

Chrétienne
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Chrétienne ne devoit pas négliger

les intérêts des Provinces -Unies,
te M. delà Vauguyon avoit donné
aux £tats Généraux des aflurances

à cet égard bien propres à tranquil-

lifer Leurs Hautes Puiffances. Mais
ces témoignages de la bienveillance

deSaMajeftéexigeoientunretour de

fervices de la part de cette Répu-
blique , de TAmbaffadeur de France

eut ordre de mettre à l'épreuve lei|

bonnes difpofitions de la Hollande»

On faifoit à Breft des armemens __
confidérables, dont l'appareil mena- demande ix

çant n'avoit d'autre objet que de^^i^-j;^"
hâter les derniers triomphes de la

confédération, & d'accélérer le re-

tour d'une paix defirée de toutes les

Nations belligérantes. Leurs Hautes
Puiffances venoient d'unir, par

de nouveaux liens , leurs inté-

rêts à ceux de la Fr^ince , & dé-

voient concourir aux moyens de
faire triompher la caufe commune.
Enconféquence de cesengagemens,

M. le Duc de la Vauguyon eut or-

dre de leur propofer, au nom de fa

Cour, de faire paffer à Breft dix

vaiffeaux de guerre équipés aux
frais de la République , pour agis

TomcllL y
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'^" de concert avee les vaifleaux de
'7°*' Sa Majefté» Le mémoire de notre

Ambafladaur avoit été remis

le ;2i Septembre à SonAltefle

Séréniffime le Prince Stadhou-

der, & toutes Içs Provinces-Unies

attendoient avec empreiTement Tef-

fet prompt & falutaire des deman-

« . -«v«; des de la Cour de France ; mais
"et envoi

^
^^

a*a pas lieu. 1 expédition des vaifleaux n eut pas

lieu , & le mécontentement fut gé-

néral dans tous les Etats de la

République. Ceux de Hollande,
*'

. de Frife & de Groningue fe mon-
trèrent les plus fenfibles à ce manque-

ment fait àTaugufte Chef de la con-

fédération ; ils s'invitèrent mutuelle-

ment à des recherches rigoureufes

qpntre les coupables, & promirent

d'epiployer le bras vengeur de la

Juftice fur la tête de ceux qui ve-

noient de fouler aux pieds rhonneur

de ces ProvînceSé

Méconten- Les griefs articulés dans la ré-
jc.rent des Solution des Etats de Groningue

,

Provinces - , . - ^ ,
- ° 1

Unies. etoient lur-tout a la charge du
Vice-Amiral Artfinck , qui, en vertu

d'un ordre fpécial de Leurs Hautes

PuifTances , apvoit été chargé d'ex-

pédlar les vaifleaux defiinés pouc
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Breft 5 & de les délivrer, avant le 8 =

Octobre^auChef d'efcadreComtede
Byland. A la veille de Texpédition

,

le Vice - Amiral avoit mandé à fon

bord tous les Capitaines des vaif-

féaux défignés , & , fur leur décla-

ration , avoit fîgné un certificat par

lequel ils dépofoient que , faute de
vivres & d'autres provifions né-

ceflaires, lefdits vaiffeaux étoient

abfolument hors d'état d'exécuter

l'expédition projette. « Cette né-
33 gligence, ajoutoient les Etats, eft

33 de l'efpèce la plus grave, en ce

33 qu'elle compromet la gloire de la

3.3 nation. Par elle , l'autorité fuprê-

33 me de la République eft énervée 5

33 Son Alteffe Séréniffime eft con-

33 trariée dans fes vues falutaîres

33 pour le bien-être de a patrie, 1 )f

33 ordres font rendus infrudueu:^ j

33 toute confiance eft éteinte chez
33 l'étranger ; l'état libre des Pro-
w vinces-Unies fe trouveébranlé »>•

Ce qu'il y a de certain, c'èftque

la plupart des vaiffeaux qui 5 le 7;

Odobre, n'étoient point en état de

fe rendre à Breft , appareillèrent le

10 du même mois, pour aller croi-

fer dans la mer deNorwege;»

Va

1782.
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Tandis que le mécontentement
1782.^ des Provinces - Unies s'exhaloit en

vtendde ce ^^* termes refpedueux pour ion
manquement Altefle Séréniffime le Prince Stad-

>dncc Sud! ^^"^^"^ > ^^^ particuliers moins ré-

houdher. fervés fe permettoient des libelles

' contre ce Prince , qu'ils accufoient

d'avoir facrifié dans cette circonf-

lance, les intérêts de la Hollande à

des confidérations anti-patriotiques*

Dans fa réponfc aux murmures des

Eiats de Frife , Son Akefle crut

devoir écarter des foupçons in-

jurieux, en proteftant que s'il yavoit
eu de la négligence de la part des

Officiers chargés de Tapprovifion-

nement des vaifTe^ux , ils avoient

agi contré fon intention, & s'étoient

rendus coupables de défobéiffance

/ à fes ordres. Quoi qu'il en foit

,

l'efcadre HoUandoife ne parut point

à *Breft , & perfonie n'imputa

t:e manquement â la République ;

i mais le peu de vigueur qu'elle

mit, à cette époque, dans fes opé-

rations contre l'emiemi commun ,

pouvoit influer fur les conditions

qui dévoient régler fon partage à

la fin de la guerre,

rne flottr On alloit toucher à ce moment

U
c
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defiré , & vers «la mi-Décembre

,

il fe répandit un bruit général , que
'^Si.

les préliminaires de la paix étoient p»"
^f ^l*^

iignes. On n 3 doutoit pas que le aiics.

fort de l'Amérique ne fut dcs-Iors ^

fixé; cependant les PuifTances bel-

ligérantes n'en mettoient pas moins
d'aâivité dans leurs armemens. Une
flotte deflinée pour les Antilles n'at-

tendoit , pour mettre à la voile de la ..',,\-, 1
-,

rade de Breft , qu'un vent favo rable 9 ^...r

& l'arrivée de M. le Marquis delà * ^

Fayette qui, difoit-on, alloit s'em-

barquer avec le titre de Maréchal
Général des Logis de l'armée qui de-

voit agir dans cette partie du monde.
Cette flotte partit en effet fous l'ef-

corte de neufvàifleaux de ligne,& de

Ex frégates aux ordres deM. Vialis ;

les troupes diftribuées fur tren-

te bâtimens de tranfport formoîent u^p^t ju

environ fept mille cmq cens hom- Cnmte d'Ei*-

mes. Une autre efcadre à - peu- àu« lt\l

près d'égale force étoit au mo- manier l'ec

ment d'appareiller pour fe joindre ^x"
'"'^

à l'armée navale, dont M. le Comte
d'Ettaing étoit allé prendre le corn- .

mandement à Cadix. Ce Vice Ami-
ral avoit pris congé de Sa Majefté

dès le mois d'Octobre ; il arriva le
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" 7 du mois fuivant à Bordeaux , où

les ordres du Roi l'arrêtèrent quel-

ques jours; ils avoient pour objet la

création d'un nouveau corps d'Of-

ficiers tirés de la marine marchande.

Voici dans quels termes encoura-

geans SaMajefté expliquoit fes in-

ondons à cet égard.

*„n*^tt.1 v^- le Comte d'Eftaing, je VOUS
©rdrc d'Offi- » ai choiii pour aller faire entendre

^ariat*Miiiî
** ®" ^^^ "^"^ ^ ^^ Chambre du

laiic, »X3ommerce de Bordeaux, la fatis-

wfaâion que j'ai de la fidélité & de

» l'attachement , dont les Négocians
33 de mon Royaume fe font em-
33 prefles de me donner des marques.
33 J'attends d'eux un nouveau témoi-

- *5gnage de leur zèle. Vous leur de-

^itianderez de vous indiquer ceux

wd'etitre les Officiers marchands
' *> employés fur leurs bâtimens , qui

wleur paroîtront pouvoir contri-

w buer a foutenir la dignité de mon
w pavillon & la profpérité de mes
33 armes dans une guerre , dont l'a-

33 vantage de mes lujets & la liberté

• 93 du commerce font l'unique objet.

!»—— Je vous autorife à promettre
33 en mon nom à tous les Officiers

a» marchands qui Vous feront gré-



178a.

I
'

U- n»i.>

DE LA d£rK. Guerre. 455
33 fentes , & que vous reconnoîtrez

9> fufceptibles des fondions aux-
3> quelles )e les deftine, un état per-

s'inanent, honorable & tous les

3>avantages & diftinâiôns que doi-

»> vent attendre de leur patrie , ceux
M qui fe (kcrifient pour elle 5?.

Flattés de cette tniffiôn honorable,

MM. de la Chambre du Commerce
de Bordeaux, nommèrent un Co-
mité maritime de fix armateurs,

pour travailler à cette importante

affaire, & cis travail ne fut point

interrompu jufqu'au départ de M. le

Comte aEftaing. Cent cinquanife
, \S-^

fujets furent défignés pour reriîplîr

les vues de Sa Majéfté fur les vaif-

feaux dfe la Marine Rèyâlc. lies

ports de Durtkèrqubp^ H^Vrcl^'-
Grâce, de Sftint-Malo > de B^dihh
ne, &c, fournirent auflî tlh hoib»

fore d'habiles marins proportionné

à rétendue de chaque départdhehn

L'cxécutioh de ce plan non fhoihis

fage que vigoureux, ne fit qu*ajoai'-

ter un nouveau degré d'encoura-

gement à là marine frartçoife.

A cette même époque. Sa Ma- EdîcduRoî

jefté fut informée que les Armateurs
J^^^"'^*'j

'

4k les Capitaines éludoient fous dî-

V4

les
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vers prétextes, les difpofitîons de
Tarrct qui reftreignoît les rançons.

Pour arrêter un abus préjudi-

ciable, aux intéreflés dans les ar-

méniens & particulièrement aux
Invalides de la marine , elle crut

devoir, étendre la défenle de ran-

çonner , aux cas exceptés par

rOrdonnance de 1780. A dater du
premier Décer bre de cette année,

le nouveau règlement fut exécuté

fans reftridion.

.^ ; . , Même en dirigeant fes princîpa-

èîx raillions l^s vues Qu côté de la paix , la

de renieiper^ France , comme on Ta dit ,

ne réfflieeoit aucune des mefures

qui préparent les fuccès de la

gierre -y & comme les finances en

nt le relTort le plus décîfif , Sa

Majefté qui s*étoit vue forcée , au

mois de Juillet, d'établir un troi-

£ème vingtième fur les pbjets

aflujettis aux deux premiers , fut

encore au mois de Décembre ,

dans la néceffîté de recourir au

dévouement patriotique de la clafTe

aifée de fes fujets, pour terminer

glorieufement , & félon le vœu de la

nation , une guerre entreprife fous

les aufpiçes de Thooneuc françoij^

liéuellcf*
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AinH fut motivé Tédit, portant

iTéatlon de dix millions de reotes ^7^^

perpétuelles.

Cette fage prévoyance du Gou-
vernement, & les préparatifs de Deuxpanii

guerre qui fe faifoient dans nos
^^"Jê siin"*

ports, fembloient juftifier lescrain- jamei, teUr

tes du peuple fur Tinutilité des tivcmenc au,

négociations pacifiques, Kien ne paix,

tranfpirolt de toutes les opérations

des Cabinets refpeâifs ; mais on fe

livroit aux conjeâures , & vers la

jni-Décembre , l'opinion générale

étoit à Paris & à Londres, que
le Cabinet de Saint «James avoit

changé de difpofitlons à cet égard.

On aifuroit qu'il venoit de s'y for-

mer deux partis ; que le Roi, Lord
Shelburne , & Lord Gratham , fuc-

ceffeur de M. Fox , avoient ac-

cepté les propofitions fuivant lef-

quelles l'Atigleterre auroit cédé
Gibraltar en échange des Ides

qu'on devoit lui reftituer dans

les Indes occidentales , & de la

Guadeloupe qu'on promettoit d'y

ajouter; mais que le Duc de Ri-

chmond , Lord Keppel & M.
iTownshend perfiftoient à deman*

V c

(.'

/
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der Porto -Rica. Oii prétendoît

que dans c^t« GOtijenéèure émbar^
raifante pour le Comtie de SheU
burne, ce premier Midiftre sMtoît

vii forcé , pour échapper à la

cetnfui^ de ce dernier parti, défaire

demander à la Cour de Verfailles,

4U*ûutre la Guadeloupe , on laiflât

aux Anglois S2Ûiit&-Lucie , & qu'on

leur garantît la poiTeffion de i?rtn*

«x?tS«V qû^Wale dans rifle de Ceylan. Ces
^ei Angiois. deiOafîdes ne pouvoient être faites

iiérieufement ; mais dans la. pofi-

tion défefpérée dà fe trouvoît

TAngleterre , j)ouf ob'feriir quelque

ciibfe , elle crut devoir aftcher dei

prétentions exorbitaiifte^. Heureufe*
- ment que «os Mitiiftres étoient dans

I le fecret de fa déttefTe. Ils favoient

3
U*à cette époques , la tiette nationale

ela 6rande-Bretagne,étoit portée à

deux cens quarante tnillions sterling;

/ ce qui formoit, fuivaAt Pévahia^

tion du Doâeur Price» plus de k
. moitié de la valeur de toutes les

f terres du Royaume, Quant aux
forcés navales, dont die faifoit

. alors un étalage plus impofant que
redoutable , on n'ignoroit pas

qu'elles fe montoieut encore^ taot

i^
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en Europe que dans fës "âtux Iri^es^ *
ipliis de quatrje-vihèt-àix VaSïéat^ *''^

i3e Hgtie ; mafis bit Éték in(buit qu^è

ie nombre dé bris iféceffâSres peut
ftrcfttre en aîéHoit toà's ces chStéauk
flottait ,répôrfdoît tnaj à Cette ap
fmrérfcé irefpfèiftable, La gctëttû

ffÀrtiériquè aVbit riife à cet égards
h Granae-Brètatghe dans une db-

fe«é qù'éHe tfavoSt ja'maîs con-
ààè. Eti un iïTot , la févofltftîori

fl'Amér^qtre vierttrît dé réduire féi

Ahgk>îsify||(fueHe ahèrnativé, ou
âé to^tîtrtilt iitïé giretrè, àohtit
érofe^gsftfoii tÊt ina^nacé leur éxi£

,

téncè poJitkiué; ou M'fkWrei i'k

dïfctëtioiî de ïètrrs cnheifeîsjénïaifâh^

àne paix, d6n%les conditions les'dl^ë

dûtes rfauroièiïtété, de la pan aé^ht

France, qtfunerèpréfaîltetrès-légîtî-

me; maisla paix&la gùeri^è dévoSiïXt'

également figùaler le dèflntérdïfci;

rtieiitgénéreux de notre augufteMo/
liarque, & laGrande-Bretagne trou-

va fon falut dans la modération y .

qui juftifié fi bien l'Epigraphe qiiife

li» au frontîfpice de cet ouvrage.

A 4'ouveriture des négociations ^ -pr -

pour la paix, il reçoit à la Marine gnoiTrenon^

i^ France & d'Efpagne une fu-
J*Jj*

^ ^
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—-—- pérlorité de quarante-fix vailTeaur
*7'** de 'ligne ; & cette prépondérance

laiflbit i la difpofition des. Cours
alliées, les conditions d'une paix

devenue néceflaire pour les An-
glois. Cependant la fierté brltan^

nique oppofoit encore des ob(la#

cUs à fa publication; la Grande-*
^ Bretagne ofoit paroître exigeante

même au bord du précipice. Dans les

circonQances , il étoit naturel que
Gibraltar rentrât fous la dofninatioif

du Roi d'Efpagne ; dÉ|s le Cabi*
^ set de Saint-James mR un fi haut

]>rix à cette renonciation, & la

abe politique en attacKoit fi

peu au recouvrement de cette

place, que la Cour de Madrid ne
crut pas devoir l'acheter par de
trop grands facrifices. Les Pléni«)

y / jpotentiaires britanniques s'étant

montrés intraitables fur ce point ^

leurs prétentions exceffives don-
'

' lièrent , à cet égard , une autre facçt

aux négociations,

aans^ts""-
'

If*^^ticle des conceflions demaq-
lociaiiofif/ d^es par la France dans TlndoAan»

ôccafionna de longs débats , qui

'^dévoient enfin fe terminer à l'a-

J^, j .^^'jDiable. Les Circar$ (eptentn^r
JIvmM*^»^!*.<.,iv**

•*»
•
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tiaux du Coromandel , fur lefquels!

portoient nos deniandes, étoient

des Provinces dépendantes de r£m-
pire Mogol; l'Angleterre les te-

noit à ferme, moyennant quinze
Iakes de roupies par année, & ne

i)ouvoît par conléquent en difpo-

er en notre faveur. Ce point

éclairci, il fallut recourir à d'au*

très compenfations fur lefquelles

on ne s'accorda que difficilement*

La guerre avoit eu ^our théâtre

les quatre parties du monde; on eut

befoin d'une attention minutieufe

pour éviter les méprifes dans la dif^

cuflion des prétentions refpec*

tives en tant de contrées différen-

tes; il en réfulta des lenteurs qui

donnèrent de l'inquiétude fur le

fuccès des négociations. Mais le

vœu général étoit contre la guerre s

te notre augufte Monarque avoit

réfoîu de pacifier TEurope , après

avoir affranchi l'Amérique. Ce
grand ouvrage venoit d'être con-

lommé par le traité provifionnely

entre l'Angleterre & les Etats-

Unis ; traité bieti antérieur ^
ceux de France , d'Efpagne &r

d'Angleterre > mais dout la C9ili(

»7«^
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clufioiti li'éut liëii que lé 26 Tan*i^ Vlei:, époque des termes de paix

convetttis entre cette dernière

PUIfTaffce & là MaïTdh de Bour-

Traité de bon. Il ëtï tttns de taîrè cbnhoî-

pAn iet«ré*^^®
^^ fatïïôux ^ràit'g , dont les arr

Je "JaSS- fid^s tëflus feerèts par tes Mimf-
très britajdni^uè's^àVoiént donne lieu

à tafil't de fhurâiùres , d'impatiéncè te

de fàùfles interprétations dans lés

deuxChambres &û Parlème^ à%n^
gietéti^. ^ '

Ariici^cs dïréges dit traitéprovijloh''

l îkel èfifre la, G'rànde-Sretagnc

f & Us Etats-Unis d*Amèiique*

AàtiCLE L Le Réi^e là Gran-
de-Btetagiifé rècobnoît , dans les

tériihféS ies blui a'^tès , ïlndepén-

daticè ides mtà-yûîs , & renoncé

i toutes lés; prëtéhtionis de gou-
Térhéfmeht , propriété & dmits de
tèriritoire fur lefdits Etats, pour
tuî , Te^ héritiers & fucçefféurs.

ÀÀt. It. Ëtablit pleinement les

Kmites refpedivès. (1)

\

miim

^-A

^^J Ht tti îiiïïltes
, qûll fèirôit teop

••k ; '

(
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Ata. III. Admet U garantit ; ix

Américains le droit de pêch'e far

leis Bancs de Terre-Neuve & letirs

environs.

Art. IV. Les créanciers de part

& d'autre ne rencontreront tiucun

obftacle au recouvrement de leurs

dettes.

Art. V. Le Congrès recomman-
dera^ aux différents Etats , la ref-

titutronde la propriété confifquéc

des fujets britanniques , des Loya-
liftes ^ &c. (I) . ,

long d'ailîgfter ici, rAngleterre céda un
imixienfe quantité de terrein aux Etats-

Unis d'Amérique» & cette cefllon panit

trop étendue a quelques Anglois; mais
pour juilifier le Miniftère à cet égard , ti

Mai d'obierver que c*étoient les bornes dé
ce pays avaht fon indépendance ; quie le^

limites du Caiiada aVôient été Drodigiea-^

ïement Reculées par l'ââe de (Québec ék

1774; que cet aâe étoit tyranmque &
vèxatoire pour rAmérique fepténtrionâ^

le 9 & que « par co'nféquent , il ne pouvoit

fervir de bafe au traité de pauc.

(0 Les CommiAaîres américains » êc

M. Richard Ofwàtd^ "Plénipotentiaire pour

Sa Majeilé Britaiiniquè , ne pôuvoiént rieit

de plus en faveuf des Loyaliftes, qui,

Jkute de prévoir ïiik^ de cette guerre.
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Art, VL Nulles çonfifcatlonsou

perfécutions n'auront lieu àravenir.

Art. vil Les prifonniers de

part & d'autre feront élargis. L'ar-

tillerie américaine ne fera pas em-
portée, non plus que les Nègres
& autres propriétés. Les* archives

,

les aâes & papiers publics & pri*

vés feront reftitués. Les. flottes &
armées britanniques feront retirées

de toutes les parties de^ Etats*

Unis»

mmmtmm

ivoient fuivî les drapeaux du ilol d'An*

gleterre, de préférence à ceux de leurs

concitoyens. Le pouroir méitie du Con-^

grès fe bornoit , en cette occafîon , à les

recommander aux différentes Provinces.

Chacun des Etats qui compofent l'airp-

cîation américaine eu maître chez lui, &
ji'eft dirigé par aucune autre PuîlTance dans

l'exercice de la fouyeraineté. Il étoit con-

yenable & prudent de s'en rapporter dans

l'affaire des Loyaliftes^ à la générofiti des

américains , 6c le Gouvernement britan-

nique ne pouvoit demander au Congrès
qu'une recommandation en leur faveur >
plutôt que de continuer la guerre, il

nt bien de fe charger des dédommaeemens
auxquels avoient droit, jde prétendre des

malheureux qui venoient de trahir leur^

fonçitoyens pour lui reAtr fidèles.

r
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Aat. VIIL La navigation du—

Mifllffipi fera ouverte aux deux ^7^^

Parties.

Art. IX. Toutes places prifes

de part ou d'autre, avant l'arrivée

de ces articles ei^ Amérique , feront

reftituées.

Le traité fut Cgné le ai Jan- ^ ^^S? dî
vier, & le Congrès le reçut dans^çuenAmè-

les derniers jours de Mars. Toute '^^^'^^

l'Amérique belligérante accueillit

cette nouvelle avec tranfport, fc

la paix fut proclamée folemnell&r

ment à New-York , à PhiîadslphiQ

& à la tête des armées réfpeôive^

de la Grande-Bretagne & des Etats-

Unis» Ce (ut un Jour de triom-

phe pour le brave Washington^ Il

avoit préparé fon armée à çétt«

glorieufe céréLu^nîe, par un dit
cours où refpirent également l'bér

roifme» le patriotifme & Thuma-
nité. Un fragment <Ie cette belle

harangue où fe peint l'ame du
guerrier citoyen, confirmera l'idée -

qu'on s'eftdéjà faitedefon éloquence

naturelle quoique fière & métaphori-

que, mais toupurs aifortie auxcir-

confiances. >» La glorieufe tâche qui

93 nous avoit fait courit aux arn^H

"V
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'»eft enfin remplie; la liberté de

» notre pays éft fuffifamment re-

M connue ^ folidement établie par

iy le fourire Mt ie citl accorde à

>>la piirêté de notre caufe , aux

it offerts géhénci»^d*an peuple foi-

1

93 ble, mais libre ^ & fait pour t6u-

» jours retire. La réputation de ceux
»> oui ont perféveré 9 étant aujour-
9> €111111 immôrtàlifée par le titfe il|

î» luftre & fi bien acquis ^armicl

hpaèfiou^ il ne refte plus aux

93aâeùrs de cette fcène majef-

*i tueufe ^ qu'à cohferver jufqu'au

M dernier aâe, la dignité de leur

)>caradère; à terminer lé drame

»> d*ut^ manière qui leUr attire des|

i>^a{$pfei3(iiilêmèns ; à quitter te tiréâ-

htfè inilitaUe avec céttb mêitie|

5> s^^probatlpn des anges & dés

9> hommes » qui a courôhné toutes
|

9>IéUrs tôiônis vertueufts j»,

lie Général finit |)ar arifioticerl

Ïu*il ne toléréhi aûfcuiîé négligence

es deVoirs iriilitatfes , juTqu^au lii

tendèitient àbfblu des troupes. Il

pria^inèt Vcha^ue Soldât des hon-

neurs & de^ récotiipeftfes jprdpor-

tionttés i fon grade , à fés fervices,

le particulièrefhiént à fa foumiffîon
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avK loix d'une févère difcipline.

Le principal objet de ce dif- '7^3

•

cours , étoit de ranimer la confian- Fcrmenu-

ce des troupes, & de les affermir
^J|^^^^^^

contre la (éduâion de quelques ckaiM, .

traîtres, dont les tentatives féditieu-

fes avoîent allarmé le Congrès te \
les chefs de l'armée. Voici la caufe

ou le prétexte de cette ferinetita-^

tion inquiétante. ^ «

Au mois de Décembre Ï782,
une partie de l'armée, peu fatif-

iaite de fon traitement, avoit eic-

pofé Tes griefs- dans un mémoire /^ •

que le Général M* Dougal& deux
Offkicrs de l'état major, furent

chargés de préféhter ati Congrès. ;

Après deux mois de vainres pour-

fuites , les Coitimifrairisis mformè-
rcnt l'armée qu*ôn n'avV>it encore'

rien prononcé fur fes deihandes.

Alors il parut une învittition aux
*

Officiers généraux de s*affemblcr

le Mardi fuivant , pour délibérer

fur les mefureis à prendre dans

cette circonftaflce. L'itivitatbn étoit

accompagnée de cçtte adreflTe non
moins éloquente que féditicufe* ^ nv^a-g

5> Messieurs, un Soldat que l'îii-ftiiôeuxT^

térêt & l'affeâion attachent à vo-
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tre deflinée, qui a foufFert avec

1783. vous, & qui veut continuer de

Suite du m^ partager votre fortune bonne ou
ne difcouri. jnauvaife , demande la permlflîon

de vous adrefier fes plaintes. Il n'a

pour lui ni Tâge , ni les dignités qui

\
,. donnent du poids aux conleils ^ mais

Texpérience marche quelquefois fans

. la vieillefTe, & la fmcérité n*apas

! befoin de rang. Comme la plû-

part d'entre vous , il aima la vie

privée; il Ta quittée avec regret èc

« dans la ferme réfolution d'y ren-

trer , dès que la nécedité ne lui

mettrs^ plus les armes à la main.

. Alors les ennemis de fa patrie 9 les

efclaves du pouvoir, les foutiens

' mercenaires de rinjuftice n'avoient

pas encore éprouvé que les

. Américains font aufii redoutables

/ fur le champ de bataille , que fou-

rnis & pacifiques dans leurs remon-

trance^. Ceu avec cette perfpec*

tîve qu'il fut le compagnon de vos

longues fatigues, qu'avec vous il

brava tant de périls. Il a fenti la

tnain glaciale (le la pauvreté , Se

in'a point murmuVé ; il a vu fe déve-
lopper Vinfolence de l'homine opu-

lent, fans fe periQçttre un foupir.
1 WM.;*».-f
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iLongtems elTez crédule pour facri-

Ifier a l'opinion , il a jufqu'à ce jour , ^7^}*
,

efpéré dans h juftice de fon pays. Il
^"^^JjJ"

"'*•

ie flattoit que lorfque les nuages de "* **"*•""•

l'adverfité feroient diflTipés , lorf-.

que le rayon de la paix commenr-
ceroit à luire, la froideur & la

féverité du gouvernement fe rela-

cheroient; que la reconnoiflance ver-

feroit des bienfaits fur ces hommes,
dont les bras vigoureux avoient

foutenu r£tat , dans le périlleux

Saflage de la fervitude menaçante
une indépendance reconnue. Mais

la confiance a fes limitéis comme
|la niodération ; il efl: un point où
iTune dégénère en créaulité & '

l'autre en baiTeffe. Telle eft votre

fituation; amenés à ce point dé-

licat 9 un pas de plus vous per-

Idroit fans retour. Etre tranquille,

être indifférent lorfque les înjuftices

s'accumulent & pefent fur nos têtes,

feroit plus que de la foibleffe. Se
borner à des fuppHcations fans dé-

velopper de mâles efforts, feroit

dégrader votre caraâère & mon-
trer à Tunivers que vous méritiez

bien ces chaînes que vous venez
de rompre. Confîdérons le point oi
nous lommes, & de-là portons
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nos refi;ards fur les expédiens qui

«78 3* fe prélentent i nous.
Saktàu mê- Après fcpt ans de combats &

4e travaux^, 1 objet qui vous arma

viept de vous être accordé..,. Vo«

tre courage a conduit à la paix

les Etats-Unis de 1*Amérique,

au travers d'une guerre douteub

le fanglante : il Ta fait afTeoir fur

le trône de l'indépendance, & le

calme renaît pour le < bonheur,

•*--*• De qui ? Eft-ce d'une patrie

qui vous accorde la douceur de

rentrer dans Vos foyers, enverfant

fur votre retraite les larmes de

la reconnoiflance , «n l'accompa-

gnant du fourire de l'admiration I

£fl:-ce d'une patrie qui. brûle de

partager avec vous cette indépeo-

dance que lui donne votre valeur,

& ces riçhefles achetées au prix

de votre fang? N*eft-ce pas plu-

tôt d'un pays ingrat , qui foule aux

pieds vos droits , dédaigne vos

cris , infulte a vos^ mifères ? N'a-

vez-vous p^s . fait connoître au

Congrès vos deCrs de vos befoins?

Ces befoins & ces defirs que la grati-

tude & l'honnêteté dévoient préve-

nir , &non pas éluder IN'avez-vous

pas dernièrepieat > dans le langage
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(bumis d*un mémoire, demandé de

ta juftice, ce que vous ne pouviez 17^3*

plus efperer de fa faveur ? Quelle Suite du mê*

a été fa réponfe ? La lettre qui '^•^^^^

fera le fujet des réflexions de Taf-^

femblée vous le dira mieux quemoL
Si tel jsft votre traitement, lorCr

ue les armes que vous portez

'ont encore néceffaires pour la dé^

fenfe de TiAniérique ; qu'avez, vous
«attendre delà paix,lor(que vo«- : ^
cris: s'afFolbliront , & que la fépa-r

ration anéantira votre force & vo-
tre influence? Lorfque ces épées^

inftrumens de votre gloire, vous
ferpnt enlevées ; qu'il ne vous ref«

tera d'autres marques de vos tra- .

vaux, d'autres diflinâiojss de vos

ferviees , que le^ bieffures , les înr

firmités, les cicatrices ? Pouvez»-

vous confentir à être les feules vie*-

dmes dans cette révolutipn , à vous

retirer du champ de bataUÎe^ pouir .

aller vieillir dans la pauvreté, la

misère & le mépris? Gonfentirez^

vous à croupir dans la fange d»>

la dépendance, à devoir à la pi-

tié les^ miférables reûes d'une vie ^ .

jufqu'ici illdlrée dans le champ de

rhonneur ? Si vous le pouvez....*

allez, emuprtez avec vous les
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railleries des Torys, It les dédains

ï7^3- des Whigs , le ridicule& , ce qu*il y a

Suitedu mè- de pire, la compaflion de TUnivers
;

pu ^*^^^
211^2. aiourirwiètïmes de la faim, &
que vos noms périment daAs Toubli.

Mais fi votre courage fe révolte

à cette idée. • • • EveilHz - vous

,

fortez de votre léthargie, ouvrez

les yeux fur votre fituation, &
réparez vous-mêmes les outrages

que vous avez fouflèrts. Si vous

laiffez échappei: ce moment, c'en

eft (ait de vous pour toujours
;

des efforts tardifs feront inutiles;

vos menace^ feront avili vaines

|

queSros fupplications aâuèlles.

- Déterminez donc» d'une itia«

aîère pofitive , 6c ce que vous

pouvez fupporter , & ce que vous

.voulez founrir : fi votre réfolution

eft en ' raifon de vos maux , n'in-

voquez plus la juftice ; mais éveil*

lez les craintes du Gouvernement
|

Laiflez le ton mielleux des mé-

moires , prenez -en un plus éle-

vé , pltis convenable; qu'il foit]

'^ décent, 'mais ferme, mais animé

J

1 mais décifif; défiez-vous des hom*

-^ - ^ mes qui vous infinueroient d'avoir
|

plus de modération de de pauen-
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ce. Que ,^eux ou trois d*entrç vous,

(de ceux qui écrivent & fenteht vi- 17^ «

vement, drtelTent une dernière re- Sa!tedumd9

montrance; qu'on y rappelle, dàfis*^***^*^^*^

un langage qui ne vous trafeiffe
"

point par fes craintes , ce que
le Congrès a prpmis , & ce que le

Congrès a fait ; qu^on y retrace ce
qi^e vous avez ïouffert, ce que
vous àvçz demandé, & comblé!^

peu de vos demandés ont été ac-

cordées ! Dites au Congrès, que
vous avez été les premiers à vous
précipiter dans Iç dangiêr , que Voiss

defifez en, fortîr les derniers ; que
le défefpoir ne voui fèri jamais-

prendre une réfptutiôti d^^stiono- .

rantë; mai$ qu*il peut Vôùsèntrîûner

hors du champ de bktaille. Ditei-

lui qu'une bîeflure fo.ûvent irritée,

peut enfin devenir incurable , fie

Jù'une dérnarche indifçrette peut •

éformaiis avQÎrle terrible efFetde-

la mort 5 que d^ns Ifjs événemens
politiques, ràrmée peut avoir fon

alternative, pites aux membres du
Congrès, que s'ils veulent la paix ,,

rien ne Vou^ teparera die' leurs a'r-

ines,quele tombeau. S'ils veulent la

guerre ,' dîtes leui; ^tfiftvitant vbtre

,

TomcUÙ X ^

..ji;*'i $!> I
<

>

< i

1
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1 tHuftrè chef à vous commander

,-8^ . toujours^ VOUS Vous retirerez, fous

"stHteduinê. fes âùlpicès dans qofelclue pays în-

mcdifcours. hàt>i^é îquela, vôu'slourirez a votre

tour, lorfque leurs craintes feront

excitées pair de nouveaux dangers.

- Qu'on rèprëfènte au ' Congrès
,

que s*il accède au contenu de votre

dernier m4môire,il vous rendra plus

*Iieùréux , Il fe fendra plus refpec-

,,^table ; que tant que la guerre

'conthiùera, vous fuivrez fes dra-

peaux 5 que lorfqu'elfe ceflera

,

Vous vous Retirerez dans Tombre

d'une vîe/ privée ; que vous yl

donnerez a rUriîvers de nouveaux!

Tujets d^étorihèment &. d'admira-

tion , lé fpélâacle d'une arme'el

• vidorièufe de, fès ennemis , vido-

1

rieufe d'elle-même ". ';

, 'On ignore quels euffent été les ef-

"VTashîng- fets dé cette pièce anonyme, & le|

îc^ oifiders réfultat de ratfemblée à laquelle

^ de rarmée. les Officiers de l'Etat jWajor étoièrit

invités pour le ii Mars; mais le

Commandant en chef prévint ce

coup , en défendant de s'affembler

au jour Indique , & les mêmes

]^ Officiers reçurent ordre de fe trou-

W^ le Samedi fuiVârit > aux nou
»'•.
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veaux bâtimens de New-Windfor,=s=^
pour entendre le rapport du Comi- *7^3»

té de Tarmée nommé près du Con-
grès 5 & pour arrêter , après une
mûre délibération , des mefurcs
aflbrties aux circonftances. Cette
aflemblée du ly Mars fut pré-

fidée par le Major général €ates ;

& Washington ouvrit la féance par

une adreffe où les intentions perver-

fes dg Tauteur anonyme étoient dé-

mafquées, où le Congrès étoit juftî-

fié , où le Commandant en chef fe

rendoit garant des promefTes de cette

honorable compagnie. Il finit par

conjurer l'armée au nom de là pa-

trie , de l'honneur & de rhùma-
nlté , de témoigner fon indigna-

tion contre rennemi fecret , qui, '

fous de vains prétextes, cherthoît 1 .

à renverfer la liberté de l'Amérî-

que , & qui, par une rufe infâme

ouvroit la porte à une guerre ci-

vile. » La dignité de cette con-
33 duite , ajouta-t- il , fera dire à
3> la poftérité , lorfqu'elfe célebre-

3>ra ce glorieux événement, (la

» révolution de l'Amérique) fi ce

«modèle n'eût pas exifté, l'Uni

•

» vers n'auroit jamais fu à quel

«2

9
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33 dçgtré de perfedion peut s'éle«

1783. w ver refpèce humaine «.

Leurs réfo- Ce difcours eut tout Teffet que

triSSquwJ*' s'en étoit promis Washington.

Son Excellence s'étant retirée , on

V forma un comité pour drefler

' Knftruâion de l'affaire fur laquelle

ratfenablée avoit à délibérer ;& le

rapport ayant été fait & férieufe-

ment examiné, il fut déclaré una-

nimement que les Officiers des trou-

pes américaines, toujours atiimés

de cette flamme patriotique qui leur

*
~

ayoit mis les armes à la main, ne

fouilleroient jamais une gloire ac-

quife au prix de leur fang; que

l'armée avoit une confiance iné-

branlable dans la vertu du Con«

|;rè$,& qu'elle étoit pleinement con-
' vaincue que les repréfentants de

l'Amérique ne Hcencieroient point

.les troupes, fars acquitur la det-

te de Pétat, envers les Officiers ^
les Soldats, L'affemblée témoigna,

avec la même unanimité , fon

mépris & fon indignation pour

l'Auteur des propofitions fédi-

tieufes contenues dans l'adrefle

anonyme aux Officiers de l'armée.

La proclamation de, Ici pabc

fes

'ifk*'ik '
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afTermît les Am^Sricains dans leurs

difpofitiohs patriotiques , & le *^ ^!

contentement général fc mânifefta d'érigée'

à*

dans les fêtes militaires auxquelles Philadelphie

fes premiers loiiîrs furent confa- [l^omeur de

cfés. Aux tranfports de Pallégreffe LouU xvi.

publique, fe méloient des,fentimen$

de reconnoiffance pour le Prin-

ce augùfte , à l'afliftance duquel

les Etats affranchis & pacifiés dé-

voient le bienfait de la révolution

qu'ils célébroient. Pour en éternifer

le fouvenir par un monument ex- /
preflîf de leur gratitude , il fut dé-

cidé en plein Congrès, qu'on éri-

geroit à Philadelphie ; une ftatue de

bronze en rhonneur de Louis Xyi.
Cette paix , dont TÀmérique

goûtoit dèjales prémices,,avoit été Traité de

cimentée à la même époque , entre
J-f^^ce

"*
&

laFrance ,rEfpagne&r Angleterre, r Angicwcrc

Les traités qui la garantiflbient , en .^

aflurant Texiftence de la Grande-

Bretagne, atteftoient , comme on
Ta dit , la modératipn, pour ne

pas dire la clértience de la Maifon

de Bourbon. Pour s'en convain-

cre , il fuffit de jeter les yeux fur .

la pofition des Anglois à Tépoque

de la fignature de ces articles pré-



91
^ t

r.

48^ HiSTOIRB
liminaires entre leurs Majeftés le

"783' Roi de France & le ; Roi de la

Grande- Bretagae.

Article I. Auflîtôt que lespré-

^ .i r; liminaires fieront (ignés & ratihés,
^ujra î; j'amitié firicèrs fera rétablie entre

. Sa Majefté Très-Chrétienne & Sa

Majefté Britannique, leurs Royau-
mes, Etats & Sujets, par mer &

, par terre , dans toutes les parties

du monde. Il fera donné des or-

^ dres aux armées , aux efcadres , &
à tous les Sujets des deux Puif-

fances, d'arrêter toutes hoftilités,

& de vivre dans la plus parfaite

union , en oubliant ce qui s'eft

{>afré, de quoi leurs Souverains

eur donnent Tordre & Texemple
;

& pour l'exécution de cet article,

il fera donné de part 6c d'autre,

des pafTeports de mer aux vaiiTeaux

qui feront dépêchés pour en por-

ter la nouvelle aux poifenions def-

dites Puilfances.

! Art. il, Sf^i Majeftç , Iç Roi de

J(a Grander-Brjetagne confervera la

propriété de rifle 4e Xert^-Neuve,
6c les Ifles adjacentes, ainfi que

Jie tout lui a|été; cédé par l'Arti-

cle XIII. du traité d'Ûtrecht * fauf

1 •' T\'

'l

;\'
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les exçcppons c^ij^k feront (lipulées s
par iArucle V.- (lu préjfent traité.

*

Art. lit. SaMajefté Très Chré-
tienne}, s^fiti de prf^yenir I^s querelles

qui , îufqu*à préfent 9 fe font élevées

entre les deux nations d^Angleterre

& «de France , renonce au droit

de pêche >()ui lui appartient en
vertu 4p$t/ article du traité d'IT-

trecht ,[ depuis Je Cap de Bdna*^

vift^ juiqu'au Çàp S^int- Jean ^' £U

tué fur la cote orientale de Terre-

Neuve , environ par le cinquan-

tième .'degr^ de^ latitu4e fieçten-'

triojj^le ;.:au mpyfvl49 quoi,
||

pçch^ie, françoJ((& cb|nipen<?jej|:à' ^Ur
dit, Ç^p ;

Çiayit-Jfijm
,'

fe';7 'If^ ,to^
par^lér,Nord , & 4efcendant . là côté

occidentale 4e ITjie de/iV^
ve , aura çq^r %ïut|Bs 'ji place ap-

p4\^'.uQî9' *?ypiîJt^ m^f

piSfrjouirpnt;;p% Ja.,DAçberjuBi^

leur efi .affignçe^^r
jj'^f.tif|?

c|-

4^flus , jcç^i^ie? ils "ont'ïçi '

ilrott

178J.
'<
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cédera en plein droit à Sa Majefté

.i>83. Très-Chrétiennel les Ifles d0 Saint-

Pierre & Miquèion. '*:^ *^

Art. VI. Quant au droit de pê-

cher dans le Golfe de Saint-Laurent

,

les François continueront d'en jouir

conformément au cinquième Ar-
ticle du traité de Paris. '

Art. VIÏ. Le ^oi de la Ûrahde-

i Bretagne reftitucta à la France,
rifle dé Saitite-Lucie , & lui cé-

dera & garantira celle de Tabago.

^Art. VIÏI. Sa Majefté Très-

Chrétienne reftituera à la Grande*

Bretagne ie^ filles 4è îàX}rehade de

Ué Greiiadinéi' ',- SaWt^Vîncént i la

ïïôijnïmqué , ' Sâîiït - Ghriftopbé ,

iiép'^Sc'mmétm's & les for-

teféfTes de ces Ifles cbnquifes par

les armes de lai 'Grande-Bretagne

i8< par 'celles de rFtân<ï!B 9 feront tef-^

tîfÛééi^dànlià xùémie conJitibnâarlÉ

laquelle elles èfoîi^iït, lors de h
çohi]ultei il (^^

qiiè le terde de dix-huit mois
'i

OL compter de Tépoque de la rati-

fication du traité définitif, fera

stebordé aiix Stijeti refpeâifs des

,
Couronnes de Prance J& de la Grai
4è-B]:età|;(^e \ fefq^ilWpeuvent êtrt
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établis dans lefdites Ifles , & en

d'autres places qui feront reftituées

par le traité définitif, afin de ven-

dre leurs biens , recouvrer leurs

dettes , tranfporter leurs effets , 6c

fe retirer fans être reftreints à rai*

fon de leur religion, ou aucune
autre caufe quelconque , excepté

le cas de dettes , ou de pour-*

fuites criminelles.

Art. IX. LiQ Roi de la Grande^
Bretagne cédera & garantira en
plein droit , à Sa Majefté Très*
Chrétienne , la rivière de Sénégal

&fes dépendances, avec les Forts

de Saint -Louis, Podor, Galam

,

Arguin & Portendic; Sa Majefté

Britannique reftituera auffi Tlflc

de Gorée , qui fera remife dans la

condition où elle étoit, lorfque les

armes britanniques eft ont pris pôf-

feflion.

Art. X. Le Roi Très- Chrétien

garantira de fon côté, à Sa Ma-
jefté le Roi de la Grande-Breta-

gne , la polTeffion du Fort Jacques,

& de la rivière Gambie.

Art. XL Afin de prévenir toute

difcuffion dans cette partie du mon-

de, les deux Cours conviendront.

1783.
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I

' foit par ie traité définitif, foitl

'7^3* par un aâe féparé , des limites i|

' fixer pour leurs poiïeflions refpet

tives. Le commerce de la gomme|
fe fera à l*avenir > comme les na-

tions angloife & françoife le fai-l

,.foient avant la guerre de 17;;,

Art. XII. Quant au refte des côJ

. . tes d'Afrique , les Sujets des deux!

Puiflances continueront de les fré*

. quenter , conformément à la coutuJ

me qui a prévalu jufqu'à préfent,

Art. XIII. Le Roi de la Grande
Bretagne reftituera à Sa Majefléj

Très-Chrétienne tous les établif-j

femens qui lui appartenoient aui

commencement de la guerre pré-

fente fur la côte d'Orixa de dans lel

' Bengale, avec liberté d*entourei|

Chandernagor d*un fofie pour Té-

n. coulement àes eaux; & Sa Ma-I

jefté Britannique s'engage à pren-

dre les mefures qui peuvent êtrel

- en fon pouvoir , pour affurer aux

Sujets de la France dans cette

.
partie de Tlnde , ainfi que fur

les côtes d'Orixa^ Coromandel&
Malabar , un commerce fur, libre

|

& indépendant , tel qu'il fe fai-

., (bit par la dernière compagnie frao<
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çoife d'fs Indes orientales ; foit qu'ils

le falTent comme individus ,ou qu'ils

fe forment çn cpppagr^îe. \ .^
Ahx. ,Xîy.JP(qn4içjiéry^ aïnfi

que iKarical, ferpi^fr^alement roG

tituf^Sn iSç rgarap^i
f^ ^ Ç'raace ; A;

Sa Majefté Britannique procurera j

pour fervir d'arrondififement à Pon*
dichéry > les deux diftriâs de
Velanour- ^ B^Hoi^r 5 ^^ co^mp
dépe^danci^ autourde Karical» les

qu^tr« ,Wagans. çoptîgus.

Af^fJ;* XV,. ifZ France rentrera

en po0e(fion.<ie Mahée & du comp«
toiv de Surate ; & les François tra*

'(queront dans cette partie de

\IqAç y çoi^foxmém^r\t aux princi-

pes -
' établis p^i; : le XI|I A^l^ticl^e

oe ce. traité. ^
^

; AliT.X¥I. En cas que la Fran-
ce ait des alliés dans Tlnde ^ ils

feront invités, ainfi <]ue ceux de
la Grande-Bretagne, à accéder à
la pr^fi^nte pacification ; Se à ^ce^te

^n 9 un termQ d^ quatre mois leur
t

fera accordé pour fe décider ; &
en cas de refus de leur part , leurs

Majeftés Britannique & Très^

Chrétienne conviennent de ne leur :

donner aucune affiftance directe

1783.
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('

ou indireâe, contre les pofiefiiond

britanniques ou frahçoifes , ou

contre les anciennes poiTeffions de

leurs alliés refpièélîfs , & leurfdites

^aljeAés offrîront'léurs bons offices

pour hs kmcfier à une rcconciiiaw

lion mutuelle. ;^.
:

Art. XVH. Le Roi de la Gran-

4de>Bretagne , délirant donner à

Sa Majefté Très-Chrétienne une

|)reuve fincèrc' 'de récôAcïîiàtion &
îl'amitié , confentîria à rat>rogatioo

& fuppreffion de tous lès articles

relatifs à Dunkerque, a compter du

traité de paix ^ conclu à Utrecht en

371 3, incîufivement Jufqu'à ce Jour.

Art. XVIIL On renouvellera

èc confirmera par le^ traité définitif

,

tous ceux qui ont fubfiflré |ufqu*à

préfent, entre les deux hautes parties

contradantes & auxquels il n'aura

pas été dérogé par le préfent traité;

hc les deux Cours nommeront des

Commiffaires pour travailler fur

rétat du commerce entre les deu»

nations, afin de convenir de nou-

veaux arrangemens , fur le fonde-

ment de la réciprocité & de la

convenance mutuelle, Lefdites

Cours fixeront enfemble amiable-
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méfjt un terine compétent pour la

durée de ce travail.
'

Art.XIX. Tous les pays & terri-

toires' qaxi poufroiént avoir été con- '

quisjôuqui pourroientrêtre-, dan» '

quelque partie du monde que ce
'

foit , par les armes de Sa -Majefté

Britannique , ou par celles de Sa Ma- t

jefté Très-Chrétienne, & qui ne
font pas compris dans les préfens. •

articles , feront retiduls fans difficul-
*

té éc fans exiger de compenfetion,

AiiT. XX. Comme il eftnécef-

faire d'aflîgner une époque fixe,

pour les évacuations & reftitutions

à faire par chacune des hautes par- t

ties cofttraftantes , il eft convenu que
le Roi de la Grande-Bretagne fer»

évacuer^ lès Ifles de Saint-Kerre &'

Miqueîon , Sainté-Lucîe aux Antil^

les, & Corée en Afrique, trois

mais après la ratification du trai-

té définitif, ou plutôt fi faire fe

Îeut. Au même terme. Sa Majefté

irîtânnîque rentrera également en

poffeflîon des Ifles d« la Grenade

& Grenadines, de Saint-Vincent,

la Dominique, Saint-Chriftophe ,

Nevîs & Montferràt ; quant âu3Ç

territoires , villes & comptoirs qui

17^37
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doivent être cédés ou reftitués

dans les Indes orientales , la cef-

fion ou reftitutloa s'eix fera^ref-

pe^ivement lix mou ,^priès,la^|,b&

ratification. . ; : , i

Art. XXI. L,e$ prifonnîers fe-

ropt rendus de part & d'autre,

fans rançon, en payant les dettes

qu'ils auront concraâées dans leur

captivité j & chaque couronne fol-

dera refp^iyement, le^ avances
Îui auront ét^ £|ites pour lafub-

ftanc(B,& l'entreriez d^ (es,prifon-

niers. .
-s.^*^ > - .,

Art. XXîI. Pour ôter tout fu-

jet de plaintes à roçcafion d^s pri-

fes qui ppurroient être faites en
mer après U.fignature de ces arti-

cles préliminaires , on eft. convenu
que les vaifieaux pris dans la

Manche & dans les mers du Nord

,

après douze jours écoulés depuis

cette fignature , ferpnt reftitués de
part Çç, d*autre ; q^^ i|B tçrme fe-

ra^ d'un mois , depuis l^idites njiers

jufqu'aux ifles Canaries inclufi-

yeiîae„nt; de deux mois ^ à comp-
ter depuis ces ifles^ jufqu'à la li-

^ne équinoxiale ; & enfin de cinq

moi^ 49'ns toutes Ie$ autr«$ mers#
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Art. XXIIL Les ratifications -

des préfents articles feront expé- 1781^

diées en bonne forme , & feront

échangées dans Tefpace d*un mois,
à compter du jour de la (îgnature.

Fait à Verfailles , le vingtième
jour de Janvier mil fept cent

^

quatre-vingt-trois, ' "

,;«,, Gravier DE Vergennes,
Alleyne Fitz-Herbert. '

Le Miniftre d'Angleterre & M.
le Comte d'Aranda fignèrent le Trahéen^

même jour les articles préliminaires
JJf {» An^f"*

de la paix , entre leurs Cours ref- terre*

pedives. De ces onze articles ,
- ;

quatre feulement trouveront place

ici ; les autres font partie du traité

qu'on vient de lire.

Le deuxième article porte que
Sa Majefié Catholique confervera

rifle de Minorque. «^

Par le troifième , le Roi d'An-
gleterre cède au Roi d'Efpagne

la Floride orientale ; & Sa Ma-
jefté Catholique conferve la

Floride occidentale. Le terme de
dix-huit mois eft accordé aux Sujets

de Sa Majefté Britannique , établis

dans rifle de Minorque & dans

les deux Florides , pour vendre
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leurs biens , recouvrer leurs

dettes & tranfporter leurs effets

ainfi que Ipurs perfonnes , fans

être gênés à caufe de la religion,

& fous quelque autre prétexte que

'ce puiffe être, hors celui de det-

tes bc de procès criminels. Bien

entendu que le Roi d*Angleterre

fera tranfporter de la Floride

orientale tous les effets qui peu-
* vent lui appartenir , fans excepter

4*artilleHe.

Le quatrième article porte , que
dans un diftrid , dont on fixera les

limites , les Sujets de Sa Majefté

Britannique pourront fans être in-

quiétés en aucune manière , ex-

ploiter & tranfporter les bois de

teinture ou de campêche , & pour
cet effet, bâtir fans empêchement,
©ccuper fans interruption dans un

endroit convenu, des maifons & nia-

gafîhs néceffaires à cette exploita-

tion ; mais par les flipulations

ci-deffus , Sa Majeflé Catholique

ne prétend déroger en aucune
manière aux droits de fa Souve-
raineté.

te Roi d'Efpagne s'engage par

le cinquième article , à reftituer
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fans exception , les ifles de Pro- _

vidence & des Bahàmas,1dans le ^7^y

même état où elles' étoîent lorf-

qu elles ont été conquifes par les ,

armes de Sa Majefté Catholique. .

Toute rjÇurope fut émerveillée ,

qu'on me paffe cette expreffion ,
Que fAn-

,i
• r • V lî A '' 1 ' gletcrre ne

du traitement tait a 1 Angleterre pouvoit être

par ces traités, objet des mur- '^»««" <***'

mures d'une partie d« cette na-
**^

tien ambitieufe, exigeante & ja-

mais fatisfaite. Elle rentroit en
poflTeffioh de la Grenade & de '

Saint-Chriftophe , les feules ifles

d'une grande valeur qui lui euifent.

I
été enlevées pendant la guerre 5

elle acquérait la Dominique , iile

précieufe & faite pour lé devenir

davantage. Tout confidéré , les

huit Colonies à fucre qui reftoient à
la Grande-Bretagne, quoique moins
importantes quant à rétendue dii

territoire , étoient d*un produit;

égal à celles de la France ,& pour-

voient rendre, chaque année ^ aùi

I moins cent foixante mille ton- ^
heaux. -i-

Le droit acquis par les traités,

de naviguer avec hs Américaii^i

- -4

#«*



«
'tl

^7h

'^U\ i

fiÀ 5'.-->

t< M i.iit

.vii; P

4p8 Histoire
= dans le Mifliflipi, rendoit ce fleuve

précieux aux Anglois, ôc devoit

naturellement diriger leur attention

vers là Nouvelle- Orléans, Pro-

vince immenfe , dont ils s'afTuroientl

la propriété.

Le Canada e(l une montrée del

douze cens lieues d^étendue 9 qui
|

nourrit cent mille habitâns. L'An-

gleterre conferve encore les vaf-

ies poffefïîons dé la Nouvelle-

1

Ecofle , dont le territoire de

» trois cens lieues fur la côte , en-

tre , la Noyvel le Angleterre Çc le|

fleuve Sairit-Laurërit, .offre natu-

rellement aux illes Caraïbes le|

r grand magafin qui doit les appro.

vifionner.

D'un autre côté , les Anglais
|

fe maintiennent toujours à Terre*

Neuve dans ta fuppériorité de$|

« pêcheries. / / ? ,

" Eft Afrique , leur commerce des
|

^ gommes n'a reçu aucune djininu-

- tion.^^^^;^ , _^ ^ ,^

i .; Lelirs pofleflîôhs ' dans" llndeJ

continuent d'être fupériéurés à çelle$|

i des autres Etats.

* La liberté d^ cobper U bois de
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campêche fur la côte d'Honduras,

eft un article avantageux pour la

Grande- Bretagne, en ce qu'elle met
fa navigation dans ces mers à l'abri j

des interruptions ci-devant occa-

fionnées par les querelles , dont la

coupe de ce bois étoit la raifon

ou le prétexte.

Le ieul inconvénient qui pou-
voit réfulter de cette paix , étoit

un commerce interlope entre le$

Etats-Unis & les planteurs des

I
Indes occidentales ; mais cet in«

convénient qui commençoit à fe

faire fentir avant la guerre , ne peut

jfoufirir de grands accroifTemens ^

parce que la majeure partie de la'*

propriété territoriale des ifles An-
gloifcs appartient à des particulier^

qui réfident en Angleterre , ou à

ùs négociants, dont l'intérêt eft de

conferver la balance ^ns l'impor-

tation & l'exportation , ou enfin

à des colons qui réfidant fur les

lieux , font intéreffés à fe ménager

des retours avec la mère contrée

qui feule peut leur fournir beaucoup

d'articles qu'ils ne fauroient tirer

de l'Amérique feptentrionale.

Sous quelqu'afped qu'on envi-

1783.
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fageât cette paix, les condition^

^y^h en étoient tolérables & fouventtrès-

v^omte* de
^vaiîtageufes pour l'Angleterre,

Scormont â Daps fa (ituation , elle ne pouvoit|

J*

Chambre {q flatter d'un traitement aulti favo-

rable , & ces conditions durent rem-|

plir fes vœux & pafTer fes efpé-

rances. Mais une partie de la nation 1

crut qu'il étoit de fa dignité de paroiJ

tre mécontente, & malgré les adref

fes deremerciment àSa Majefté Bri|

tannique fur le bienfait de la paix,

quoique toutes les cités & corpora-

^ tions du royaume euflent porté dansl

cette occallon les témoignages dJ

• leur reconnoiifance aux pieds du

trône, & que la Chambre haute eût

donné, par la même conduite, un{

exemple bier manifefte de fon ap*

probation, il s'étoit pourtant éle-*j

vé des voix dans cette Chambre
contre les aivers traités. Une dej|

plus impofantes fut celle du Vi-

comte de Stormont, dont le pre^

mier reproche au Comte de Shel-

burne porta fur l'incapacité del

M. OlAVald qu'on avoit maladroi-

tement oppofé aux quatre pléni-

{>otentiaires du Congrès , parmi 1

efquels on nommoit MM, Laurens

-?
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l&
Franklin. Suivant le noble Vi-

comte , le premier devoir de TA-
|ent britannique ou plutôt de (es

conftituans, étoit d'aflurer la reftî-

tution complette de toutes les pro-
priétés des loyaliftes. >3 La juftice,

« rhonneur ,h reçonnoiflance , tout
î3 demandoit que la Grande-Breta-
Iw gne protégeât ces infortunés ; &
I»
pour fa honte & leur malheur ,

laj ils ont été le prix d'un traité flctrif-

li) fant.... L'hiftoire ne fournit point

Iw d'exemple de la baflefle avec -la-

h> quelle nous avons abandonné nos
h) amis.... Comniçnt nous fommes-
pnous conduits avec les Indiens

Lnos fidèles alliés? Les fermens

|}}les plus facrés, la fraternité la

I»
plus folemnellement jurée ^ riea

h> n'a pu les fouftraire à notre in--

Ingratitude m.

Puis revenant à M. Ofwald qu'il

Iqualifie ironiquement de grand

[géographe , il trace avec lui la

lligne de démarcation qui doit fixer

le jamais les limites des Etats

l'Américains , limites qui , s'il faut

Iran croire , ne laifTent à la Gran-

Ide- Bretagne que les pofleifions,

dont h (M;)uvelle République n'z

17^.
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pas ambitionné racquifitîon. Le

1785. Vicomte de Stormont pafTe enfuite

à Texamen des traités conclus avec
'

les deux branches de la Maifon de

# Bourbon , & à chaque article , i!l » i

' fe plaint que les intérêts de rAn-i '^ c

gleterre ont été facrifiés. «c IciJ

9> dit-il y c'eft UBe étendue immenfe|

93 que nous donnons aux pêcheriei

Jade la France à Terre-Neuve
»3 là , nous lui cédons Miquelon
9> Saint- Pierre, qui font d*autani

93*plus à fa bienféance , qu'étani

3> fortifiées , ces ifles command
33 ront rentrée du fleuve Saint

» Laurent. D'un autre côté , c*ei

9> la liberté de s'établir dans la No
53 velle-Ecofle , que nous accordoi

d> aux Américains. Nous cédo

M Penobfcot ; nous renonçons à toi

33 ce que nous avons de précie

33 dans le Canada ; nous abando

3> nons les Florides , dont la fitusl, &t

«1
va
«f
«t
33 n

»](

>3d

33 c

33 ](

ver

çoL
ê

le

à i

]

ï

33 tion , le fol & le climat étoien

33 pour nous d'un fî grand prix!

33 enfin nous rendons Sainte-Lucie

33 dont la pofleillon efl: d'une ii

33 portance fi décifive , que pou

33 y rentrer , il n'eft point de fa|

>> crifices auxquels la France ne

St6

dér

&
ave

peï

fé

d'éi
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»fût déterminée. Sur la côte d A ^=

)>frique, comme dans l'Inde, je 17^3*

j> VOIS toujours des ceflions de la

» part de la Grande-Bretagne ,

}> & pas un équivalent de la part

)) de Tennemi. Quant au port de
siDunkerque, nous devons nous
D attendre à voir fondre un jour

» fes vaifleaux de guerre fur no-
}>tre marine marchande; & nous

})nous rapellerons alors les paro- ^

}) les que le miniftre aâuel a mifes -

«dans la bouche de notre gra-

3> cieux Monarque , & dont voici .

î> le véritable fens » : voulant prou- /'

ver à mon frère le Roi des Fran-

çois 9 avec combien d^emprejjemtnt

je defîre fon aminé» je lui ouvre

le port de Dunkerqile comme étant

à fa Henféance pour faire la guerre

à mes \fujets bien-aimés^

Le Comtfe de Shelburne répon-
c^^Ç^^'^^Jj

dit aux. plaintes du Vicomte desheibwoç.

Stàrmont , concernant la ligne de

démarcation entre les Etats-Unis

& le. Canada ; qu'en partageant

avec lefdits Etats le 'Commerce des

pelfeterîes , 'rAngleterre avoît cef-

te d'e?te'ri:er lé monopole, crime

d'état', ^ûi ,' tôt où tard , ne man-»

r
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que pas d'être puni ; mais qu'eùt-l

elle facrifié ce coinnierce toutl

entier, c'eût été pour la Grande.

Bretagne un avantage de trente

mille livres fterllng par année
,|

puifqu'il étoit démontré que l'im-

portation des pelleteries ne mon-l

toit annuellement qu'à cinquante

mille livres fterling , & qu'il lui

encoûtoit quatre-vingt mille pour

protéger cette importation. Quant

a la permidîon accordée aux AméA
ricains de pêcher dans tous les

ports Anglois , de particulièrement!

îur les bancs de Terre-Neuve, ill

prétendit, que vu leur fituation , il

étoit Impoâible de leur interdire

cette pêche dans la première fai-

fon ; & que , pour la leur fermer|

. dans la féconde , il s'agiflbit en-

core de continuer l'exercice d'ui!

monopole odieux. Le Comte del

Shelburne ne dit autre chpfe furl

Tarticle des loyallftes, (înon qu'il|

,
avoit fallu facnficr quelques vidi'

mes pour fauver la totalité de|

l'empire ; que toute la nation de-

mandolt la pàîx, ^ qu'on fe voyoitl

^
réduit à cette alternative , ou de

^continuel: la gueWsOu. d'en paffer
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par les termes du Congrès. Le
noble Comte obferva que les.clau-

fes inférées dans les traités pré-

cédens au fujet de Dunkerque»^
n'avoient jamaSs été mifes en exé*
cution ; qu'on ne feroit jamais de-

ce port rien de formidable pour<

rAngleterre -, que la France mfif-^

toit fur ce point , moins par inté*

rêtque par un motif de dignité

,

& qu'il y auroit de ia folie à

faire dépendre d'une fi foible con-

fidération le fort de la paix ou^de

la guerre. A l'égard des arran-

gemens pris avec cette nation

pour la pêche de Tttyre-Neuve»

il fit valoir la néceflîtWle mettre

un terme aux querelles qui réful-

toient de la concurrence des pê-
cheurs anglois éc françois ; & quant

aux ifles de Saint -Pierre & de
Miquelon , il prétendit qu'elles

n'étoient ni l'une ni l'autre fufceptî-

bles de fortifications capables d^
les défendre contre la plus petitef

frégate« <cDans les Indes occiden*

y^ taies, nous recouvrons , ajouta-

M t41 , toutes nos poflefiions ; à l'ex-

• ception 4e Sainte -Lucie de d«

TomellL X
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33 Tabago,, Il plaît au noble Lord
33 d'attacher un grand prix à cette

9> première ifle;^&le fait eft qu'elle ne

9> vaut pas mieux aujourd'hui qu'elle

d^nevaloit en 1763. Les objeâions

93 relatives à nos afikires fur la cô-

9> te d'Afrique , , n'ont guère plus

9> de fondement. Parce que nous

9» cédons le Sénégal , on en con-

9> dut que le commerce des gom-
9> mes efl: perdu pour n^us ; mais

9» compte-t-on pour rien la foi du

99 Roii de France engagée à nous

99 admettre au partage de ce cqhî-

9» merce ^ D'ailleurs , n'avons-nous

•9 pas gàr^^ Sénégaml'ie 9 qui eft

99 encore pRs hoireufément fitué,

M PafTons aux Indes orientales*

^9 Pourquoi, nous dit-on, aves^

59 vous rendu Pondichéry aux Fran*

»çois> Pourquoi leur aveï.-vousj

9* permis de creufer un fofie au

>»tour de Chandcmagor? On enl

M peut donner deux excellentes rai*

» Tons. i®. L'impoflSbilité de con^

.*9tinuer la guerre. 2^. La fitua-

•>tion déploLabie où fe trauventl

»lés Ëtatsi britanniques dans cette

.>9 partiç; dû jatooâQ 9^ où V felo"l

A'.
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9i les derniers avis , les troupes

» mal payées menacent de fe ré- ^7^3»

î> volter».
- Lts objeééoîis relatives aux ter- Bébatsàia

mes dé là paix qu'on alloit cori- Chambre des

, /» •
» f « . • Communes.

clu^-e, lurent combattues plus vic- Réponfe de

torieufemènt en'cotè, dans le beau JJ-ç^-qJ"
difcours par lequel M. Thomai des Ftou-

Pitt ouvrit la féance du 17 Fé- ^«""•

vrier à la Ghathbre dés Corii-

munes. Il mit fous les yeux dé

cette Chambre un tableau de
Tépuifément de la Grande - Breta-

gne à cette époque, d'où il réfuk

toit que , non compris les arré^

rages de la lifte civile qui mon-
toient à deux millions de demi
ftérling,les Anglôisavoientà payer -

ànnuéUemeiït treize millions lépt

cens quatre-vîngt treize mille cent

trente fept livres fterling ; îiitérêts

énormes auxquels ils ne pouvoîent

faire face, même en Mffant fub-

fifter toutes^ les ^axes au fein d'unie

Jàiîé profonde ; & de ce fait bien
;

conftatë , il tîroit cette induc-

tion, que pour la Grande - Bre-
tagne , c'étoit la même chofe dé

continuer la guerre & de fe dé"

vouer à une ruine abfolue* Mab',
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comme le fuppofoient gratuite^

1783 • ment M. Fox , Lord North &
beaucoup d'autres Frondeurs de

.^ , r la Chambre , rAngletçjrre pou-
,' voit-elle faire une paix moins dé-
-^ iavantageufe ? M. Pitt répond

V ' en détail à cette queftion , & il

établit d'abord qu'il n'y a que
deux manières de faire une paix

quelconque : Tune > en reftituant

des prifes, & l'autre, en faifant des

conceffions, (iuivant que les évé-

nemens de la guerre ont bien ou
mal tourné pour chacune des pàr«

tîes contradantes. Or , pour cal-

culer en pareil cas la perte & le

gain avec exaâitude, il faut par*

tir de h fituation refpeâive. oà fe

trouve chacune de ces parties s & fi

l'on applique cette règle à la cir-

. confiance préfente, on conviendra

<jue la France, TEfpagne & les

États - Unis d'Amérique ne pou-

voient être moins exigeans. ^

Suite an M. Pitt conclut pour l'adrefTe de
lébats â ce remerciement à s. M, Britannique,

'*'*

relativement au bienfait de la paix

qu*elle vçnoit de procurer à la na-

tion. Mais Lord îsForth que de 1 u*

V^aux intérêts venoient d'aifociec
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à M.*Fox,fè mît en deVoîr de fron- s

der, article par article, les nouveaux
traités de pacification ; il n'y en
eut flasiinfeul qu'il ne préfentât dans
un jour très -défavorable à TAil-
gletérèe , & fa rtiotion fut de fou-
inettre ces traités à la iëvifion de
la Ghambre*^^^^'^- -'- b :.m>fi r)î- ^c

L*avîs de tpr^ Mulgrave étoît

encore moins modéré ; il manî-

fefta fa répiugnance (à foufcrire aux
termes d*une paix qui , difoit-il ^
étoît la honte de- TEmpirô.

Britannique. Il psttla de l'état

ifloriflant des forces angloifés »

dont il affirma la fupériorité

fur les forces combinées de l'eii-

nemi dani les quatre parties Ai
inonde, & pattfcirlièrement aux
ifles du vent & fous le vent. Mais
dans la féance du ^i février. Sir

Keithftewart releva cette afTertion,

& commençant par les indès occi-

dentales : « Il y avoit , dît - il ,*

33 dans le |k)r<t de Cadix foixante

wvaifTeaux de lighe aux ordres

35 de M. le Comte d'Eftàing ^
« prêts à faire voile pour les An-
3> tilles , où ils dévoient fe join-

M dre à vingt - huit va ifléaux tant

Y3

a*
1783.'
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>9 Irançois qu'efpagnols : avlez^yous *

» continua-t-îl , la perfpedîve d*y

3p balancer la puiflance des alliés?

3^ Quant auxlndespiriçnta^es^îe ne

» crains pas 4'.avancçr que fix vaif-

>'feaux de ligne, & cinq ou fix au-

:p l;res dç moindre force ,étpient au

>3 moment d'appareiller pour ^er
» renforcer le Bailli de Suffrçn , & le

»> maintenir dans fa fupériorité , me-
»9me après la jonâion de S|ir Ri*

93chard Çiçkerton avec Sir Éd^a^rd

»]|^ughes 33. il affirma avec la même
amirance, que, fi la guerre eût

duré une année de plu$ , Tadivité

4es HpUandois fe fut réveillée > &
qu'à l'ouv^rtui;^ de la campagne , ils

4®yoient mettra ^ içer cinquante-

deux yaiâèau3C à deux ponts qui

,

joints à' ceque la Maifon de Éourbon
eût confervé de forces navales en

Europe , auroient écrafé TAngle-

terire & fon commerce. Il conclut

ique la paix étpit indifpenf^ble pour

la Grande-Bretagne, ^qu'elle ne

pouvoit l'obtenir à dçs termes plus

ropînîon avantageux. .i
des Fron- * *^. . ^ , rn ' - • .

deurs pré- J-»'i mâjorite n en perlifta pas moins
vaut. Chan- Jan** Topinion , que les conceffions

fe Miniiic^rc! faites aux trois Puiflances étoîent
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beaucoup trop étendues , même en

confidérant la fituaûon relative des

parties contraôantes. On fe fit un
point d'honneur de' foutenir cette

motion qui devoit entraîner un chan-
gement dans le Miniftère britanni-

que : événementjdont les détails font -
*

étrangers à Thiftoire de cette paix '
'

*

que 5a Majefté Très • Chrétienne

avoit ratifiée le 3 Février,
'

A cette époque , on expédia des Va??""*

vaiffeaujc, tant des ports deFrance pour "aller

que de ceux d'Angkterre , ^our al- annoncer u

1er annoncer la ceffation des hof- hoSés.
*

tilités dans les différentes parties

du monde ; mais Iliumanité des

PuiiTances réconciliées , eui! è gémit

en cette circonfiance, des ôbftacles

que les élémens apportèrent à Texé- ,

cution de ces ordres pacifiques.Une
tempête qui dura plufieurs jours,

força tous ces vaifTeaux à 2-

lâcner plus ou moins longtems ; &
ce retard pouvoit* faire couler, en

pure perte, des flots de fang hu«
main aux Indes orientales, où la

guerre fe continuoit avec une fu-

reur égale , & des fuccès partagés

dans tous les lieux où la terrible



influence du Bailli de Suffren ne fe

'7^3' faifoit point fentir. Les Hoilandois

éprouvoietit des échecs plus ou
moins funeftes par- tout où ce Gé-

néral ne fe trouvoit pas pour les

^.
protéger.' " li.^'^mmim^^'-

A<&i«.d.
^a conquête de Ncgapatam,

riAdc. ^voit lignale , des la fin de 1781

,

^ les armes britanniques fur la côçe

de; Coromandel. Les dépêches de

»
I

' l'Amiral Hughes arrivées le 16
'"^ Mai de Tannée fuivânte:, confir-

'. ®.-.."' mèrent cette nouvelle ,à «la Com-
« pagnie des Indes. On apprit aufli

que l'Amiral ayant fait voile pour

rifle de Ceylan, avec fept vaif-

feaux de ligne, avoit attaqué le

port de Trinquemale, 6c forcé «le

^.Gouverneur à capituler; qu'après

.cette conquête , une partie de

l'efcadre avoit regagné la côte de

Coromandel, oiï d'autres places

s'étoient rendues à la première

fommation du Général Anglois, On
^îijoutçit que le Roi de C^ndy s'é-

,tant déclaré contre les Hollandois,

avoit favorifé l'expédition de Trin-

quemale; & il eft vrai que cette

conquête fut moins Touvrage de

b bravoure angloife , qu'une fuite
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néceiTaire de la défedion des na- ^

turels du pays. Ils fe joignirent à ^7^y

Tenneini , & l'engagèrent à rétablie

le Gouvernement de leur Prince,

qui, refferré dans fa Capitale, fe ^
voyoit forcé d'abandonner toute

la côte aux Hollandois , & de
les laiffer en pofTeffion des jplus

riches produits de llfle , & parti-

culièrement de la canelle , dont ils

avoient le commerce excludf. Les
deux expéditions de Négapatam &
de Trinquemale font d*une impor-

tance qui juftifie les détails qu'on -

va préfenter au Ledeur : la plu-

part font tirés des relations duVice-
Amiral Sir Edward Hughes , &
de Sir Hedor Munro , Major gé-

néral des troupes de la Compagnie
dans les Grandes Indes, ...hAr^ii

Vers la mi-Odobre 1781 , ce Dîfporuîoin

dernier Général s'étoit porté dans le '^^ Angiou

pays de ianjaour, ahn de coopérer que de Nè-

avec Tefcadre britannique dans Tat- 8ap*«*ï*^

taque de Négapatam. Quoique la

garnifon de cette place eût été ren-

forcée nouvellement par un gros

détachement des troupes d*Ayder-
Aly , qu'on eût ajouté de nouveaux

puvrages aux fortifications , ^
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que la faifon déjà fort avancée fit

'7^3^ Craindre le retour des Mouflons,
rimportance d'une telle conquête

Siège de fc*""™* '^^ yoMX des Anglois fur les

c«(c place, rifques de Tentreprife , & le 21 Oc-
tobre leurs troupes fe préfentèrent à

Nagores. Le Major général les

ayant fait débarquer, fe mit à leur

tête & les conduifit vers la place

avec des bataillons de marine, dont

la réunion formoit un corps d*envi-

Ton quinze cens hommes, aux ordres

•des Capitaines Thomas Mackenzie

,

Me Coy & Henry Reynolds. L'ar-

tillerie néceflaire fut aufli débar-

quée le même jour ; elle confiftoit

en feize pièces de dix -huit &
quelques-unes de douze ; en deux

mortiers, & une quantité propor-

tionnée de poudre, de bombes éc de

f . :
i

; : boulets. Dans la nuit du sp , les

' Anglois donnèrent Taflaut , & em-

! / tf V portèrent les lignes que l'ennemi

avoit fortifiées pour couvrir & dé-

; fendre l'approche de la Ville. Le 3
Novembre , la tranchée fut ou-

verte contre la partie feptentrio-

nale du fort, & le 7, douze pièces

de dix-huit étoient difpofées pour

battrp la place , à cent cinquante
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toifesdefon enceinte. Dans la ma-
tinée du 6 , TA mirai étoit defcendu ^^ ^'

à terre, pour concerter avec le Gé-
néral Munro , les moyens de pouf-

fer vigoureufement le fiége. Mais
avant que de rien exécuter , ils con-

vinrent d*envoy€r cette fommation
au Gouverneur Reynier Van-Ulif-

fengen* • *i''- ^ *

>3 Monsieur , conhoiffant la foi- fJ^eTclu"
» blefTe de la Ville& de la citadelle de vemeur.

>5 Negapatam , & combien la gar-

» nifon eft infufHTante pour les dé-
»)fendre contre les vaiHeaux & les

» autres forces militaires foumifes à

» notre commandement, des mo-
Mtifs d'humanité nous engagent,
« dans Tunique vue d'éviter Tefflifion

5» du fang èc de prévenir les cala-

» mités , dont le habitar^s de Ne-
w gapatam font menacéi , à vous
^demander la reddition itnthédîate

))de cette place à des termes raifon^

M nables. C'eft dans cette intention

,

w que nous vous accordons deux
wheures^pour délibérer fui* une ré-

ï>ponfe. Si vous convenez de vous
•>3 rendre par capitulation , des Com-
«miflaires feront envoyés de votre

^

53 part au Général dans fon camjp*

Y6

•t.$

i^iiH
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î>Si vous rejetez rolFre que. nous
i7^3« »>vous faifons, nos batteries joue-

as ront contre vos murailles ; & ne

»vous flattez pas d'obtenir , à une

:9> époque plus reculée, les termes

»> que nous fommes dirpofés à vous

39 accorder dans ce moment - ci >3

.

-^.«Nous avons Thonneur d*être

>3 avec beaucoup d'égards , &c.

\ ^EdwardHughes.Hector

Le Gouverneur fe trouvant alors

îndifpofé , le Commandant en fe-

; cond fit la réponfc fuivante au

.
nom de Reynier Van - Uliflengen.

Réponfe 3> MESSIEURS , comme je fuis
faîteau nom ... , ^ ' ^ '

i

du Gouver- «oblige par lerment & par hon-

neur. 3>neur, de défendre Negapatam en

. r> tout ce qui dépendra de moi, je

. 3>ne puis entrer dans aucun ar-

. 9>rangement concernant la reddi-

93 tîon de cette place *, mais lorf-

. 39 que vous m'attaquerez , j'em-

, wployerai , comme je le dois , toute

3>la réfiftance qui fera en mon pou-

» voir 3>» " .*w, ^

î 33 J'ai l'honneur d^être,Meffieurs,

>3 avec refped , &c. Mossel.
Sorties de^ Sur cette réponfe, les troupes

^^^Vorcls-britanniques procédèrent aux opé-

àt capituler,
^
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rations du ficge ; & , dans la jour-

née du lo, on fortifia de plulieurs 17^3*

canons la batterie deftinée à jouer

le lendemain fur le front du baftion

qu'on fe propofoit de battre en
brèche. Pour arrêter le feu de cette

terrible batterie, les affiégés firent

deux forties défefpérées avec la

fliajeure partie de la garnifon. Le
mauvais luccès de ces tentatives où
ils perdirent beaucoup de monde 9

les força de capituler; ils en-

voyèrent des CommifTaires au Gé-

néral Munro , & dès ce moment, le

feu cefla de part ôt d*autre, L'A-
miral Hughes defcendit à terre , &
dans la matinée du 12, on con-

vint des articles de la capitula-

tion qui ,dans l'après-midi, fut

ratifiée par le Gouverneur de la

place & contrefignée par les Gé-
néraux britanniques. 4 ;^

La garnifon de Négapatam xon-
^"^'^^^^J^

fiftoit en huit mille hommes , dont ^ .

*

cinq cens Européens de troupes

réglées & de milice. On y comp- -

'

toit fept cens Malayes , quatre

mille cinq cens Sypahi^» & deux

mille trois cens hommes des trou-

pes d'Ayder ; Aly , dont mille d«
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Cavalerie qui prirent la fuite à la

'I7^3* première attaque des lignes. La plu-

part des Malayes & des Sypahis

avoient au(H jeté leurs armes &
déferté la garnifon pendant la nuit

du II au 12. '^^^^ ^^/ »hn

«^.mîlf^.'îu Suivant le relevé des munitions

guerre. de guerre trouvées dans la ville

& dans la citadelle de Négapatam ,

lors de la reddition de cette place,

le nombre des pièces d'artillerie

fut de cent quatre canons tant de

fer que de bronze, & d'environ

huit mortiers. '^J :: :çnry.Ki/- if; ^
Perte des L'efcadre aux ordres de TArnî-

arr.égean..
^al Hughes perdit, à cette expé-

• dition , dix-fept Matelots & treize

Soldats de marine ; le nombre des

- bleflesfut de cinquante-fix hommes.
La perte de l'armée de terre ne fut

' portée qu'à cent treize tant Indiens

,
qu'Européens,en y comprenant les

*'r " blefles & ceux qui s'égarèrent.

ïirportance ^^ ^^ P®"^^® ^^^ hommes pouvoit

de cette ac- être balancée par quelques avan-
^mfition. tagesjcette acquifition compenfoit

- bien les frais de la conquête.A cette

• époque, Négapatam étoit regardé
' par les Généraux britanniques,

^'comm€ une place, dont l'impor-



r .

IVOlt

van-

nfoit

eette

:ardé

por-

1DB LA DERN. GUKRRF, pp
tance égaloit celle de Pondichéry

,

& qui alloit devenir l'Arfenal des '7^3<

François & des Hollandois fur la

côte de Coromandel , & le centre de
leurs opérations contre les poffef-

(ions ae la Compagnie angloife

dans cette partie de Tlnde.

Quoi qu'il en foit, TAmiral Hu- f?/*^»^»*
L I I n. j • angbife mec

ghes employa le relte du mois aux i la voile

préparatifs d'une autre expédition p^""^ .''"o^

non moins importante. Après avoir
.

embarqué les prifonniers militaires

& \ts cinquante-(ix Officiers de la

Compagnie Holiandoife qui furent

envoyés àMadrafsfurleRocheford,
la Panthère & l'Adive, cet Amiral
tenta de mettre à la voile pour
Trinquemale , dont il fe propofoit

de renforcer la garnifon, dans le cas

où cette place feroît au pouvoir
des Anglois, & d'en former le

fiége 9 fi elle étoi(l||fencore fous la

domination de l'ennemi ; maiispien-

dant tout le mois de Décembre,
il fut en butte aux viciflîtudes

]

des Mouflons , & fe vit retenu w
dans îa rade de Negapatam , juf- ^*

qu'au 2 Janvier , qu'il appareil-

la avec fon efcâdre, & plufieurs

vaifl^aux ou tranfports de la Com-

\
"
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pagnie. Il arriva le 4 , dansJa ba!$

,

de Trinquemale , ou il trouva le

Capitaine Montagu ftationné de-

puis le mois d'Août à la hauteur

de cette place où il bloquoit les

Hollandois avec un vaifTeau de li-

gne & quelques frégates. Dans la

fiiatinée du y , TAmiral commença

em '^«le débarquement des troupes, &
troupes an- toutes avoient pris terre avant la

l*t«.^'^' nuit. Elles reformèrent fur le champ,

& marchèrent vers le fort qui n'é-

toit qu'à trois milles. Dans la nuit

anême, une compagnie de Grena-

diers Tenleva prefque fans coup férir.

Ils trouvèrent le Gouverneur oc-

cupé à rédiger les termes d'une ca-

pitulation. L'artillerie de la place

le bornoit à dix canons de fer, &
fa garnifon n'étoit alors que de

quatre cens hommes ; mais l'en-

^ nemi venoit «kiràflembler fes prin-

cipales forces dans lepofte d'Often-

burg, fur le fommet d'une haute

montagne qui commande le port,

sîége du ^^ journée du 6 fut employée
fort d'often- à débarquer les munitions & les

^^^^' bagages néceflaires aux troupes nou«

vellement établies dans le fort de

.^rin(][uemale, Le 7 » les Officiers de

P'
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TEtat Major & Tlngénieur Geils , t

allèrent reconnoître le chemin qui ï7^Î».

conduit fur les hauteurs ; & le len-

demain , la majeure partie des trou*

pes fe porta vers un pofte fitué à
cent toifes du fort a Oftenburg ;

elle en délogea l'ennemi, en prit

polfeiHon èc fît les difpofitions pour
l'attaque du fort qui , fuivant l'o-

pinion du Major Geils, pouvoit être

emporté d'auaut ; mais avant que
de riert tenter , l'Ingénieur eut or-

dre de faire délivrer au Comman*
dant d'Oftenburg une fommation

conçue dans les mêmes termes que
celle qui ayoit été envoyée au Gou- *

verneur de Négapatam, Les inftruc-

tions d'Albertus-Homoed portoient

l'ordre de ne fe rendre qu'à la der-

nière extrémité ; il répondit à la

fommation conformément à fes inf-

trudtions.

Cependant le Major Geils per- ^.^^^^.^'^^^

Cftoit à vouloir enlever de force burg,

cette place, dont la partie b^ffe

paroifloit fufceptible d'être empor- ']

tée d'affaut. L'avis de cet Ingénieur

prévalut. On dirigea les opé-
rations en conféquence , & Taf-

faut fut ordonné pour le ii Jan-
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vier. Dès la pointe du jour , oti fit

tyiy marcher vers le fort quatre cens

-cinquante , tant Matelots que Sol-

"dats de marine ; leurs flafios étoient

^couverts par une compagnie de

.Pionniers, & par vingt autres Ma-
telots armés de coutelas , qui por-

toient des échelles d*efcalade; (ix au-

' très compagnies les foutenoient avec

deux pièces de Campagne, Toutes

les troupes fuivoient , à peu de dif-

tance^ ce parti :aî devoit livrer

Taffaut. L*attaqu- 51 1 prompte &
décifive, & renïii;mi fe vit bien-

tôt délogé de fes ouvrages, La

féduéèion du fort entraîna celle

des vaifTeaux atnarrés dans le

Mavre. Deux bâtimens, dont un

appartenoit à la Compagnie, fe

trouvèrent richement chargés
;

les autres étoient des efpèces

- de bateaux, dont les cargaifons

avoient peu de valeur. Les An-

itFlaUcs S^^^^ perdirent dans cet affaut

des Angioîs trois Officiers & vingt Matelots

^„j^!,"®^"-ou Soldats de marine; le nombre
de leurs bleffés étoit tout au plus

•de quarante hommes. Cette ex-

pédition fut encore moins meur-

trière pour les Hollandoisj mais ils

landois.

'£*»
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eurent à regretter une artillerie con-

fidérable» d'abondantes provifions

de toute. Qfpèce , & p(lus de trois

cens pri(bi)n^ers eur^p^ns* L'Ad-

mirai en avoitif^k quatre cens, à
Trinqùemale,^plu$ dp cinq cens

à Négapatam. Lé JMaijprGeils:, ex-

cellent Ingéniieur au fervice de H
Compagnie angloife, dirigea les at-p

taques des forts tant fur Ta côte de
Corotnandrf que dansTifle d^ Cey-
lam Çeft à lui qu'appartient; fur-»

tout la gloire d'avoir e?cpUlf($, les

HoUandois de cette côte, & d'avoir

fait luire quelque tems aux yeux de
la Compagnie britannique , la perf-

peâive d-unétabliflement dans cette

Ifle fi riche en épiceries* :>o 00

Sir Edward Hughes fe difpofolt

à faire voile de la rade dé Ttin- angioîfe &
quemale , pour aller attaquer d'au- ftançoifc,

très établiiTemens hollandois dans

rifle de Ceylan, lorfqu'il apprit

que Tefcadre françoife étoit arri-

vée fur la côte de Coromandel ; il

cingla vers Madrafs pour y renou»-

veller fes provifions. Le 8 Février,

il mouilla dans la rade, où Lord
Macartney lui fit favoir le lende-

main^ que trente vaiifeaux ennemis

Rencontra
des flottes
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. étoient à Tancre feiivirôn à vingt-

huit lîeues du port* Le 'ij
,

on vit paroitre à quatre milles de

la rade douze vaiiTeàux de H*

gné , fix frégates , huit gros trant

ports & quelques prifes; Sir Ed-
:^ard avôit emboiTéfon efcadre de

manière à pouvoir diriger* efficace-

ment fes bordées dans le cas d'une

attaque générale; mais fur les qua-

tre heures après-midi, ïe$ vaiffeaux

François gouvernèrent vers la partie

du Sud 5 dans Tèfpérance d'y attirer

Tennemi. Sir Hughes les pourfui-

vhren effet ; mais à fî petites voiles,

tjue les deux armées fe trouvèrent

le lendemain matin à une diflance

de cinq ou fix lieues. Dans cette

marche, tes vaiflêaux de guerre

François avoient laiffé trop en arriéré

les tranfports & les prifes qui cin-

gloient direârement vers Pondi-
chéry. L'Amiral anglois voulant

profiter de cette circonitance , fît

le fîgnal de chafTe générale au Sud-
Ouefi, atteignit les nlviresféparési

en^prit fîx, parmi lefquels fe trou-

voitle Lauriflon. Ce tranfport char-

gé d'approvifîonnemens de guerre,

& d'environ trois cens hommes du
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m arrière

qui cin-

Pondi-

voulant
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©B Lk DEEN*. Guerre, fif
régiment de Lauzun fut envoyé à s==^=iS9l

Négapatam , avec les cinq autres *78î»

prifes. Ji :îuj.;/.-^'î.vtwtir:r;-- lA \:^}^i* '

Cependant Mi de Siiifren informé combatdn
de cette chafle , força de voile fur 17 Févrice

reniièmiqui continuoit de' gouver-
Je *di^Btutt

ner au Sud-Oueft. Il Tatteignit le dcSufftca.

lendemain matin, & Sir Edward
n'ayant plus d'efpoîr d'éviter le

combat , iit le fignal à fon efcadre de »

fe fornifec en ligne de tête. iSur les

quatre heures dû foiri, J'Exeter qui
de tous fes vaiffeaux étoit le plus

en arrière , fe trouva , par une faufle

Imanoeuvret, trop éloigné de celui

quileprécédoit; trois vaifTeaux de la

'crémière ligne françoife portèrent

ur lui, tandis que quatre vait

[eaux de la féconde ligne conduits

ar le Héros que montoft le

énéral , ferroient le vent pour ga-

iner le centre de l'armée britan-

ique. Le feu dirigé contre l'Exe-

:er ouvrit l'attaque qui devint bien-

tôt générale de l'arriere-garde au
entre des ennemis. Il étoit com^
lofé de éinq vaiffeaux contre lef-

[uels huit bâtimens françois diri-

èrent leurs bordées avec le plus

;raQd fuccès. L'avant«garde de la

> 1

r
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ligne angloife ne pouvolt entrer ett

aâion, faute de vent pour exé.

cuter les fignaux, & fans un dan-

Ser manifefte de fè voir fléparée

e Tarrière-garde. Sur lés fix beu>«

res y le vent s'élevadu Sad-iF^ k
l'engagement fie renouvela», jui;^ 'â

la nuit, avec moins de défavantage

pour l'ennemi , dont tous les vaif-

feaux avoient plus ou moins fout

fert dans ce combat* Le Superbe

que montoit l'Amiral^ y perdit fr

grande vergue 5 & fut violemment

endommagé dans fa mâture; lort

que les deux armées fe féparèreni;

il avoit cinq pieds d'eau dans fa cale.

'ïj'Exeter était prefque réduit à

Fétat d'un. vaiiTeau naufrs^é. Il

avoit fait un (ignal de détrefTe,

qui fsins doute auroit été celui de fa

perte , pour peu que l'aâion eut

continué. i ^. : u; ivi

L'Amiral angloîs vînt fe réparer

à Trinquemale , d'où il fit voik

pour Madrafs le 4 Maris^'^vec fod

efcadre réduite à dix vaiffeaux de

ligne même avant le combat du 17

Février. Elle avoit perdufAnnibal,
vaifleau de cinquante canons, dont

M. de Sufiren s^^it emparé ,lori



DE LA dAk. Guerre. f2f
de fan paflage à h cote de Goro-
mandel, où M. d*Orves étoitmort >7^3»

peu de jours après Tarrivée de Tef-

cadre françoife^ Dès ce moment , 1&

Bailli dËSulfren avoit pris le cçmrr

maniement de nos farces navales

dans les Ljdndes Ind^sf le com-^

bat qu'on vient de décrire , d'après

les relations britanniques , y fut le^

prélude des triomphes de notre

marine.^ j-^vi 3ll')>rd ,, u.^:, h,

Uadion du 12 Avril fut en- Combat «lu

y^ h.<i

întrcr ctt

our exé*

un dan-

! fépai^ée

( fix beu^l

1*. jul;^ 'i\

fàvantage

5 lesvaif-

oins fouf-

* Superbe

perdit b\

olemmetitl _ . ,^^.^
urc;iortiSufFren;,^ en ce qu'il eut à combat- remplis gio-

"éparèrent;!

ansfacale.1

réduit ï\

fragé. B

détreffe ,1

celui de fa

core plus glorieufe pour M, de "j^^
Avril

enco-

aâion eut

"e répareï

fit voild

;Avec foii

ffeaux de

bat du n
TAnnibâlJ

ons, dont

paré j lors

tre, dans cette journée, un ennemi 2i"% ^s!S^

I

devenu fupérieur en forces par la fccn,

jonâiop des vaiffeaux de ligne le

Sultan & le Magnanime. Ces deu^
vaifTeaiiix de foixante-qua^e 3c à»
foixante-quatorze canons, s'étoient

réunis le )30 Mars à Tarmsée de Sir

Ed\rard^ qm , h fiant trop à ce ren-

fort, difcontinuafa route vers Mar
drafs, & reprit celle de Trinque-

maie où il vint débarquer fes nia-^

lades. En traverfant la baie /il

avoit -reconnu l'efcadre irançoife

dans la partie du Nor4-£(L De?- ,•

fuis le 8 jufqu'au iiv Avril, elle

fut tQvjqifrs en vue fie toujours

o «n
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dans la même pofîtioni ; mais le

12, à la pointe du jour, elle en

changea de manière à prendre \%

vent fur Te^adre angloile , â^ bien*

tôt on la vit téutes'voilés dfehbrs,

fe porter avec rapidité fur Tar-

rière^garde ennemie. Il fallût fe

déterminer au combat; & fur les

neuf heures du matin , l'Amiral

anglois donna le (ignal de former

la ligne de bataille. Les màhceu*

:.. A
Vres préliminaires fe continuèrent

*o^'î.V.8:f de P^J^t & d'autre jufqu'à midi

quinze minutes » que Fefcàdre

françoife arriva pour engager

Fadion. A une heure & demie,

les avant-gardes des deux armées

commencèrent à fe canonner , &
^prefqu'au même inftant , le Hé«
ros & POrîeht fe portèrent

fur le Superbe qu'tU combatti-

rent à la portée du piftolet, Tef-

pace de neuf ou dix minutes; mais 1

pour faire place aux vaiffeaux di

Ion arrière-garde, & les mettre â|

portée d'attaquer le centre del'en*

-ncfmî, M. de SufTren s'avança fur|

le JVlonmôtith q^î fe troùVoit en-

'ga'^é, dans cemoment, avec un au-

^e v^fleiau fraxiçois^ & dont lej

grand

'Hhifâ^ffi':'

Â:- •:



f

nats le

slle en

idre U
6f bien-

dfehbrs,

ur Tar-'

illùt fe

fur les

[•Amiral

former

S'

DX tA DERK. GUERRS. yi^
grand mât & le mât d'artimon

furent emportés, ce qui Tobligeà ^l^y*

de quitter la ligne, & d*abandôn^
ner le combat, qui fe foutint 'en-^*

core trois heures avec une faiseur

égale^de part & tfautre. Enfin^e^»
deux armées fe féptarèreni, & vin^^

rentmouiller chaquné de leur c6téi/(

à quelque diftance du champ de
bataille. A Texceptibn du Héros

^
dont il fallut tranfporter le pavil-

lon fur TAnnibal fraiïçois, les au*

très vaifTeaux de .M.\de Suf&éA
n*avoient pa» infiniment fouffert

dans la )ournéé du 12^Avril; tous
'

confervoient leurs principaux mits^

& le 1$, les dommages de notre
'

efeadre furent fi bien réparés »
^

qu'elle fe vit en état de renouvellec

le combat contre Tefcadre britan-

nique; mais les vaiffeaux de Sir

Edward étoient indtraités de ma*
nière à ne pouvoir fe tirer d*un fe*

cond engagement. Pour Téviter, il -

gagna Trinqueiâale où il acheva ^

de fe réparer , après avoir débar- '

qvé fes bleÂTés & fes malades 9 qui 1

fe-montoient à fcîptx>u huit celt»'>

homme». S'il fidloit s'en tenir aux;

relations de rAmiral Hughes , it

TomeJIh

P

•m^-^.
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n'auroît péri que cent foixante An-

^7^3^ glois dans les avions du 12 Avril

& du 17 Février ; mais on fait quelle

confiance il faut accorder à ces rele-

vas infidèles. Ce qu'il y a de certain

,

c*eft qu'en, ces deux circonftances,

4 Telç^dre françoife perdit une fois

in^\mj de monde; que Tefcadre bri-

tannique,

lestroupfc Les Anglois^ foutenoient mieu?!:

^^^^y^^"^"=»J'rhonneur de leurs armes fur terre

ici AogiouV que fur mer,,& iâ dédommageoient
awçc.AyderrÀiy',de$«cliecs que leur

f^ifoicfit eiTuyerr liesi François. Le
Q^oralMcidoiwsétoitarrivéàBom.

^ Wy le^ 6 JanTÎèr ,. avec une grande

partiede la flotte^ ci-devant aux or-

d|:e$xl£t Commodore Johnftône. Il y
déblàrqua) envibon trois mille £u-
ropécMiti, &îcej3ènfortbalànçoitaa

moitis; celui déis troupes françoifes

nouveUbmeot arrivées à Porto-

Novo, & dont la deftination étoit

d'àffifter le Conquérant indien. Une
fufpenfion d'hoftilitéSv entre tes Ma-
ratesc&Ilesitroupes^de la Compagnie
britanoîque^ favorifoit d^iUeurs , à

cotte:]épQtqffle:, le foccès des expédi-

tions projetée» coïïtre Ayder-AIy-
K)an. Le Gouverneur & le Cônfeil

>iC''f
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de Bombay, profitant de ces circonf-

tances , détachèrent auflltôt deux i7^3«

mille Sypahis pour aller fecpurk
i
i(H'>fn^<Y

TeUiçherrjr qu^4es troupes d'Ayu '!^^^^^„
der tenolent affiég^ depuis long^-y «r

;

tQms. Moyennaivt ce fenfort»)

le Major /^biflg^n qpi coiamanr
;

doit la garnifon de cette place , fit >

une fortie vlgcnireu(e <;>ù il tua cinq .

cens homn;ies à V^tmf^\^ en prit

,

douze cens. &.mit 4e refte en dé*
*

route. Le Géné]r^). Sarder Cayn y^
beau-frère d'Ayderv^y ^ s'étoît ré- ,

fugié dans un fort voinn avec quel«
'

qùes braves Indiens ; Abington Vf T

pourfuivit , inveftit le fort , s'en

rend^^; maitife j Jî^i Sarder Cavit.^

prlfoimier., &.J^i enleva fa caifib:

militaire.qui cootf^noit troijs lackçs .

de roupies» ÇettCr viâoire des. An->
giois coûta cl'^iUears cinquante piè«-^

ces de canon à If^finemi « un pareil

nombre^ d'élcphansy foixantç che»;

vaux» ^jdlipoRdanteS' munitiofiSR

de bouche. I|orur, completter (<Xk^

triomphe., le McM or, Abington all<|i'

former? le fiége de Mahé , qo'Ay-^*;

der»-Aly avçit fortifié ; la place fe "

rendit à' la première fommation 4tk'

Général angjoîs. ^^i ? -
. ^ ' ;^
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Ces revers n'abattirent point I9

*783- tourage du Héros de Tlnde , 6c

j,^'jj«»^« lorfqùe Sir Eyre Coote propofa

ly. Sei irioml d'échanger les troupes d'Ayder faî-

f^« tes prilbnnièrcs àNé^apatam,pour 1«

Colonel Braithwaite qui étoit tom«
bé au pouvoir des Indiens avec le

détachement qu'il commandoit , la

réponfe du brave A^^tique fut

Îu'enfe laî{fantpj*endre , ces lâches

ndiens i'étoiént rendus indignes
i

: !> de réchange propofé. La politiauc

diâa cette réponfe de Tinexorable

Nabab , qui avolt encore plus à

cœur de fliultîplier les pertes de
rennemi , que <ie réparer les (ien-r

nés. Pour remplir cet objet , il va-

loit mieux garder fes prifonniers^

que de recouvrer quelques Sol-

"^ats d'une bravoure fufpeâe. Il

^cntroit dans le plan du Conqué-
rant indien d'épuifer les forces

4)ritanniques , même par fes dé«

otites; mais ce fut par «ne vie-

^toire qu'il les aifoiblit , en battant

Tàrmée de Sir Coote dans le

Bengale , où il fit un grand maf«

facre de cette armée. Cet évène-

^ment réduifoit le Général Anglois

^ la plus aâreufe détreflè. Les ea»
*"• ^' *

%
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nemis venoient de lui enlever la.

majeure partie de fes munitions , 17^3

& dès le commencement de cette (

campagne^ il fe vit privé des bétfis . /
de iomme emplçyées au tranfport

des vivres , des bagages te de i*at-

tillerie; ce qui tint longtems Tes

troupes dans Tinadion , & les ex--

i)ofa vingi fois aux horreurs de la

aminé. Entrons dans quelque dé-

tail fur les opéra îons déterre, doot

rindefutle théâtre, jî;ni:;:o:

Après la d<^faite du <^oloneI
J'^î'^*|J;^^;»

Braithwaite, qn fut battu le iSiour &"^
Février par Tippo-Saïb , filsd'Ay- Po""*c*>iû

der-Aly, & par le fameux Lallé, Of-
ficier françois» Ci) qui cominandoit

wtmm i^>^

(ij) Ce brave guerrier éommuniément
appelle Lally , fuivant la protlonciation

angloife - naquit clans un Village dô la

Lorraine- U s'étoit fait Capucin dans fa

première jeuneiïe. Il fe lafla bientôt

de la vie contemplative , & pafTa dans

l'Inde, après s'être engagé dans le Régiment
de Pondichéry. Il ^y diftingua par fon in-

telligence & fon aàivité , & fut fait Ser^

gent de fa compagnie. Mais le défordre

qui regnoit parmi les troupes françoifes de
l'Inde , Je dépit de fe voir commandé par

des gens qui ne le valoient pas, & la piH
nitj^p qu'on lui infligea , pour quelques

23
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Bs les troupes indiennes fous le Prince

^7^3* Afiatique ; l'armée aux ordres de

M. du Chemin fe mit en route pour

Coudelour , place importante qui
y-Aii.

mm

paroles peu rerpeâueufes , adréffées km
Magiilrat de Pondichésy ^ ditertnttièr^At

M. l^aUé àdéferter. Il avaitdébftuçhé qua-

tre-vingts hommes de fon.bataillon.9qui le

fuivirent avec leurs aunes & leurs bagages.

Ils tronvèrem auprès d*Ayder-Aly d'autres

mécontents auxquels ils s^afTocièrânt. Le
'Serg^ntifran^is montra taott de capacité

,

fie prudence & de bravoure, qu'il fe fit

biootiôt remarquer de Ton nouveau maître.

Il dbtint le commandement de fa troupe,
'& jutlifta k choix d*Ayder dans toutes

]es>occaftoAs. Peu de tems-après, le Nabab
déclara la guerre aux Anglois , & ce fut

'alors que M.Xallé déjplbya fbn attache*

niem ffimU Fr^n<^ Tout ce qu'il avoit

4e crédit& detalens fitt employé à Tavan-

jtage de Tes «anciens compatriotes , dont il

.iè montra conilamment le déf«n(èur &
rami. La Cour de Franee informée des

bons offices deM. Lallé, non feulement

s|ui pardonna fa défertion , mais ji^ea con-

venable de lui envoyer le brevet de Lieu-

|ena)it«*Colonel , & la croix de Saint-Loui^^

qu'il reçut en 178a. Telles font l'origine

$L la fortune de l'Officier £rançois , auquel

Ayder-Ali-Kan dût une grande partie de

fes triomphes & de fa gloire, pendant les

deux dernières guerres. m
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fe rendit le ^ Avrils aux -'termes n

"^"'" (V
d'une caphuiation honoi^âblô. ^L€s 1783.

Officiers européens:fmetft ^nv(y^'és

à Madrafs avec leurs troupes, pour

y être ichangi^ contre un {)aï'eil

nombre d'Officiers du même rang,

& de troupes iégalement européen-

nes. Le furlendemain , l'armée vîo*

torieuf^ fe porta vers Pormacoli>
dont elle forma le fidge. là^lace
capitula le ^7, & ces deux -expé-

ditions terminées , les Françofs $c

les Indiens vinrent pr^^ndre leur

ibtion fur les montagnes rouges.

Sir Eyre Coote n'^fe les attaquer,

dans ce pofte a^van«ageux:; kn^ls

pour les aitirer ^dans ki pinbe , il

fit des mouvemens xfûi fetiA^loieiit

menacer le grand magafin d^A^rnée,
j^^ ,^^

où Ayder-Aly avoit réflembfé dUm- mugafin

raenfes provihons. 'Le premier Juin, ^'^y^-f^ ^
1

'^
t T ^ / • -i N menace,

\m troupes angloiies en étoieitt ^
cinqnailles, & ce -jour- îà même.
SirGoote fut informé qu'Ayder s'a-

vançoit à grandes journées; il pré-

cipita fa marche vers le magafin,dont

l'acquifition ne lui promettoit rien

moins que l'expulfion totale des en-

nemis dans toute l'étendue du Car-

nate. Déjà fon avant -garde étoit

Z 4
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devant Arnée , & commençoît à

,*7^3* tracer les Vignes du camp, lorfque

Tarrière garde fut affaillie d'une ca«

nonnade qui fufpendit tout-à-coup

lès travaux de l'armée. Cette at-

,taque foudaine annonçoit l'appro-

che d'Ayder, & le Général angloîs

fit fes difpoCtions pour le combat

,

malgré le défavantage de fapofition.

^Sa ligne étoit alors étendue dans un
bas fond, & commandée par un ter-

rein élevé , dont les ennemis avoient

pris pofledSon. Leurs diverfes atta-

.ques fe réduifirent à un point déter-

miné, & SirEyreCoote laifit ce mo-
ment pour cnafger l'armée d'Ay-
der, qui ne voulut point courir les

« vîent cou- rifques de ce choc dangereux. Il fit

vta ce maga- ^^^ retraite précipitée ^quoiqu'aflez

régulière , & laifîa derrière lui un

canon, cinq tombereaux , & deux

.ou trois chariots chargés de ipu-

nitions.Son principal objet étoit de

. couvrir le magafin d'Arnée , & cet

. objet fut rempli le 3 Juin, fans que

le Général angloîs eût pu foupçon-

ner la marche de l'armée indienne.

Sir Coote garda fa pofition

avancée, jufqu'au moment où le

jiéfaut de vivres l'obligea d'en

DE lI
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chercher une autre. Le 8, il vint "\ v

camper dans le voifinage de Triva- '7^i«

tore.

Une partie confidérable de Tar- ^^}^^^ ^^

mée y fut attitée dans une embufcade s?r™*^cooie!

où fix mille hommes , l'élite de la Sonînaaion.

Cavalerie d'Ayder, la taillèrent en
pièces. Ce terrible échec réduifit

les troupes de Sir Eyre-Coote i

une fâcheufe inaâion pour le refie

de la campagne. Le fecours porté

à la garnifon de Villore dans les

derniers jours d'Août, fut le feul

mouvement avantageux qu'elle exé-

cuta ; mais pour fauver cette place

,

il fallut faire plus de deux <:en$

milles, & cette longue & pénible

marche, dans une faifon très-rigou-

reufe , occaiionna des maladies qui

enlevèrent un grand nombre d'Of-

ficiers & de Soldats. Sir Eyre Coote Maladie de

lui-même eut beaucoup à fouffrir
sl^^^j^®^***

de la contagion. Sa lanté s'affoî- prend le conj^

blit au point, qu'il fut obligé de^^^^^^^"^

remettre la conduite de fon armée
au Major général Stuart qui, pat

la démiffion & la retraite de Sir

Hedor Munro nouvellement em-
barqué pour l'Europe , fe trouva

^W^é d\^ ^AUUapdement en dl^f



des ti:bu{ii6s de la Compagnie dans

1783. cet établiflement^ v 'fiq .

Opérations Pendant tout le refte de la cam-
dc terife peu pagne, la fuîte des opérations de
/"*^***

terre fut peu dédfive de la part

. .i \ u> des Ânglois &, des Indiens. Le 2
Septembre , le Colonel Humberf-
tone s'iétoit mis enmarche de Cal«

licut; après avoir réduit quelques

petits forts, il arriva le xp dumois
luivant, devant Palacatcherry où
il fut bientôt harcelé par 'l'ennemi^

& contraint de fuir jufqù'à Mun-
gunycottab , Tun des forts qu'il

avoit enlevés dans fa première mar-
che. Cette retraite précipitée lui

coûta tous fes bagages & la majeure

partie de fes provifions. La poiîtion

du Colonel étoit des plus critiques;ce

qui déterminale Gouvernement de
Bombay à lui faire paiOfer un ren-

fort de quatre cens Européens, &
de quinze cens Sypalùs , auxquels

dévoient fe joindre trois bataillons

,

attendus de la dation du Nord. Ce
détachement aux ordres du Géné-
ral Matthews n'arriva point à Cal-

licut affez à tems pour dégager

Humberftone qui , iè voyant au mo-
ffierit d'être a%iiU pa^: Tippo-S^ïb^
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fit fauter, le 12 Novembre, le fort

de Mungurycottah , & vint fe ré-

fugier à Kamgarée. Il abandonna ce .

poftehuit jours après, afin d'évitée k:^

Tarmée indienne qui confiftoit en ^ :

-

mille hommes de Cavalerie, huit ' ^

mille d'Infanterie réglée , & environ

fix mille Poligars. Elle atteignit le

Colonel à Panamy, où le Général

Mac-Leod prit le commandementdé
l'armée angloife. M. Lallé l'attaqua

dans ce pofie natureUem^tit très-^

fort. Se ion Entreprife fte fttt pas

heureufe. Les Européens qu'il corn-»

mandoit , quoique vaillamment fou-

tenus par les Indiens aux ordres de
Tippo-Saïb , ne purent forcer les

lignes de Panamy, & réch^c qu'ils

efluyèrent en cette occafion^ lieur

cbûta cinq ou fix cens ^hommes.

Le refte des troupes repafla la ri-

vière dans la matinée du X2 Dé-
cembre , & vint fe retrancher à Pa- , ^, , .

lacatcherry. Cependant le Général Matthevs^"

Matthe"ws apprenant à Goa , que le p^*"^ ^e fon

détachement du Sud n'étoi^t ^lus *•

en danger , crut pouvoir m reti-

rer quelques troupes, dont il ren-

força l'armée avec laquelle il fe

pojTta for le fort Onore, qu'il prît
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^ ' ' " d'aflaut le j* Janvier. Trois cens
'703* hommes , la plupart Indiens , péri-

rent dans cette expédition»

deîTi^ Ac^ Ces foibles avantages ne redon-
tivitéduMaf,noient point aux Anglois une fupé-
^uiscieBufTy.

rjQrité marquée dans cette partie de

i rinde ; mais la mort d'Ayder-Aly-

î Kan , dont la nouvelle parut contîr-

. mée à cette époque , fit luire à leurs

.yeux refpoir,oa d'une paix utile,

: ou d'une guerre plus décifive avec

les Indiens, Heureufement que M,
le Marquis de Bufly avoit. en-

. voyé fes expéditions politiques aux

. diiiérens Princes de TAfie ; & il

cft à croire que, fi la guerre avoit

. continué dans l'Inde , cet infatî*

;
gable Général nous auroit ménagé
de puifTans alliés parmi les Na-
.babs. Il faîfoit d'ailleurs, tant à

rifle de France qu'àl'Ifle de Bour-
bon , tous les préparatifs militaires

que pouvoient comportet les foibles

;. inpyens de ces colonies , & tâchoît

4e balancer par fon adivité, ce

que la fortune avoit oppofé de

contrariétés & d'obftacles à l'exé-

cution des projets, dont il étort

chargé. Difons en *peu de mots quels

furent ces projets ô; ces obftaçlesi
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*

En quittant les ports de France

,

la miffion de ce Général fut d*al- ^7^^'

1er attendre à Sainte - Croix de ^^f^^^^^^l^*

TénérifFe, la flotte qui partit deccGénccal,

Breft le II Décembre 1781. Aprèst
cette réunion, il devoit fe rendre

au Cap de Bonne - Efpérance >

& n'y féjourner que le tems né-
ceflaire pour ravitailler fon ef-

cadre , & fe munir d*approvifion-

nemens pour celle de M. d'Orves.

Avec le génie expéditif de M. de
Bufly , le plan du Miniftère pouvoit
s'exécuter en cinq ou fix mois ,

& il étoit probable que nos forces

de terre & de mer fe réuniroient à

rifle deFrance,dès les premiersjours

de Juin. Cette jonâion efFeduée

avant l'arrivée des fecours britan-

niques, eût garanti le fucc^s de
nos opérations dans l'Inde* Maïs
débarqué à Sainte-Croix de Téné-
rifFe , M. de Bufly attendit vaine-

ment le convoi de Breft qui venoit

d'être difperfé par les vents con-

traires , après l'attaque de l'Amiral

Kempenfelt. Il partit feul pour le

Cap de Bonne- Efpérance 9 où il fut

informé de cette difperfion qui dé-

rangeoit fes projets ultérieujr$i 11
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apprit aufli que M. d'Orves avoît

1783. fait une expédition pour Tlnde; &
ce qui dut ajouter à fa perplexité ^

le Gouverneur lui fit part des

R^avis qu'il recevoit d'Angleterre

5c de Hollande, & qui tous an-

nonçoient le départ d'une efca-

dre angloife avec cinq ou fix mille

hçmmes 5 dont la miffion étoit de

tenter une entreprife fur le Cap de

Bonne - Efpérance. Quoique privé

des fecours attendus d'Europe , &
de ceux qu'il s'étoit flatté de trou-

ver à rifle de .France , dont les

forces venoient d'être tranfportées

dans l'Inde , le Marquis de BufTy

fut obligé de laifTer au Cap cinq

ou Cx cens hommes. Il étoit né-

ceflaire àe préferver cette place

importante du coup de main , dont

-elle étoit menacée par les Anglois^

ou de leur faire acheter le fuccès

affez cher 9 pour les mettre hors

d'état de conferver l'égalité de for-

I ces dans les Indes. Cet arrange-

ment pris 9 le Général mit à la

^ voile pour l'ifle de France avec un

convoi chargé de vivres, d'agrès

i& d'autres approvifîonnemens. Il

«rriyah ji Mai à Fort-Loyis 0^
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îl trouva le Vicomte de Souillac

occupé des fecours tant en hommes 1783,

qu'en munitions , dont le Bailli de
Suflfrenfollidtoitrenvoi. M.deBufly ^ "v;
fe hâta de faire expédier à ce Com'
mandant un convoi de neuf flûteâ

efcortées des vaifTeauxde ligne TU*
luftre & le Saint-Michel, & de la fré-

gatelaConfolante* Ce renfort devoit

conferver à Tefcadre françoife une
fupériorité de trois vaifreaux, tant

que ceuic des Anglois expédiés des

ports d'Europe n'auroientpas effec-

tué leur jonâion a;^ecrAmiral Hu-^

ghes ; mais Tefpoir du fuccès étoit

moins fondé , de notre part , fur la

forcederefcadreauxordresdeM.de

Suffren , que fur les talens , Texpé*-

rience & l'intrépidité de ce Général

qui par fes opérations,, alloit ter-

miner fi glorieufement la guerre '^ô

rinde: opérations dédfives, dont
' quelques détails importans , mais
omis dans les relations précédentes^

nous obligent de reprendre la chaîne

à l'époque du commandement en

chef, dont la mort du Comte d*Or^

ves arrivéele j^Pévrier , avoît ,pour

ainfi dîre^invefti M. de Suffren. pètùUottifi
T ri • * oAns les rel9*
Le ly de oe mois, notre armée na-jio„s ^esaf.

vale fe trouvant en vue de Madrals^faicc^&arAïf)
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" Histoire

fit route fur Tefcadre angloife alors

'783* emboflee fort près de terre. Il fur-
du 17 Février yint un calme . & la pofition de

viii. 1 ennemi etoit avantageuie; il y
auroît eu de l'imprudence à livrer

le combat. M. de SufFren vint mouil-

ler à une lieue de la flotte ic Hu.
ghes, dont il obferva les mouve-
mens pendant quelques heures. Sur

le foir , il fit fignal d'appareiller, &
dirigea fa marche vers Pondichéry.

L'armée angloife avoit mis à la voile

prefqu'aumêmeinftant; on Tapper-

çut au Nord-Nord- d*Oueft. Auflîtôt

M. de Suffren marcha fur deux co-

lonnes^ & fit fignal aux vaiffeaux

françois de fe diriger de ma-
nière à ne pas tomber fous le vent

qui etoit alors Nord-Nord-Eft. Les
précautions du Général n'empê-

chèrent pas que Tefcadre ne fe trou-

vât le lendemain matin entièrement

Ceparée du convoi , dont quelques
'

bâtimens tombèrent au pouvoir des

Anglois. Cependant l'Amiral Hu-
ghes , après s'être mis en panne ,

avoit fait fignal de ralliement à fon

efcadre. L'avant - garde de l'efcadre

^ françoife fe trouvoit alors à trois

. lieues de l'ennemi , & l'arrière-

: ^arde en étoit à cinq lieueSi
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L'oppoGtîon des vents fut un _
autre obftacle qu'il fallut vaincre '7^3^
avant d'engager le combat. Les
deux armées n'en vinrent aux prifes

qu'à trois heures & demie, & l'ac-

tion cefTa deux heures après. Une^
brume épaifle favorifa la retraite de
l'Amiral Hughes, & ces contra-

riétés enlevèrent à M. de Suf&en
une vidoire qui pouvoit décider

du fort de l'Inde. Notre efcadre

vint mouiller le ip à Pondicbéry,

Le premier Mars, M. de Beau*
lieu , Commandant de la Bellonne , -

y reparut avec la corvette an-

gloife le ChafTeur qu'il avoit prife

à la fin de fa croifière, dont quinze

bâtimens enlevés à l'ennemi confia-

tèrent le fuccès. *

Après avoir fait débarquer àDuiaAvtiU

Porto - Novo , les munitions & les

troupes qu'il avoit à bord de (es

transports, k Bailli de Suffren re-

mit à la voile le 23 , pour aller cher-

cher l'Amiral anglois. Le p Avril

,

il apperçut dans le Nord quatorze

vaifleaux ; c'çtoît l'efcadre de Sîr

Hughes. Elle avoit les amures 4
bâbord par un vent de Nord-Eft.

L'efcadre frangolfe tint la bordée
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' oppofée jufqu'à onze heures du

matin que M. de SufFren fît (ignal

de former Tordre de bataille , en

virant de bord fur les Anglois

qui tenoient le vent, & pre-

noient la fuite. Nous continuâmes
la chafTe les deux jours fuivans,

toujours à une afTez grande diftatw

ce des vaifleaux britanniques. On
s^apperçut enfin, à quelque mouve-
ment de TAmiral , que fon inten*

tioix étoit de pafTer en avant àt

l'efcadre françoife pour gagner

Trinquemale , ce qui détermina M,
de SufFren à faire courir largue dans

la route du Sud-Sud-£{1, Sur les

iept heui^ idu lendemain matin, il

fit fignâlde chàlïe générale vers Ten-

nemi qui gouvernoit au Sud-Oueft

:& fuyoit vent-arrière. Deux heures

après , l'efcadre angloifefe vit telle*

liient gênée par la terre , qu'il fallut

feréfoudre àcombattre.Comme plu-

fleurs de nos vaiffeaux étoient alors

fort éloignés , notre ligne de ba-

taille ne fe trouva formée qu'à midi,

fur le même bord que les Anglois.

Bientôt M. de Suffren fit fîgnal à

toute fon efcadre d'arriver , & à l'ar-

ïière-garde de forcer de voiles, Le
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Bizarre eut ordre d'attaquer par!

la hanche le vaifleau de guerre de
la ligne ennemie , & même de le

doubler. L'Arthéfien & le Vengeur
efluy èrent le premier feu de Tefcadre

britannique ; mais bientôt le Héros
ouvrit le fien fur le vaifleau de l'A-

miral Hughes, Les deux Amiraux
combattirent , pendant une demi-
heure, avec un acharnement fans

exemple. Mais les manœuvres du Hff-

ros furent tellement hachées, qu'il

dépafla l'Amiral anglois & vint conar-

battre le Monmouth qui étoit plus

en avant. En moins de vingt mi-

nutes, ce vaifleau fut démâté de
Ton grand mât te de foh mât d'ar-

timon; mais le Héros étoit dans

un état à ne pouvoir plus gouver-

ner. Cepenaant il repouffoit en-

core lefeu de l'avant-garde ennemie»

lorfque l'Orient & le Brillant vin-

rent le dégager. L'Amiral anglois

arriva en même tems , & fe porta

fous le vent du vaifleau démâté

,

qui fut remorqué & conduit dans

fa ligne au moment qu'on alloit

s'en emparer. Le Général François

étoit pafle fur l'Ajax; il continua

le combat jufqu'à fix heures du

^783,
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foir , avec un avantage qu*il fe|

1783. propofoit de rendre plus décifif le

lendemain. A la pointe du jour , fes

vaiffeaux fé trouvèrent mouillés à

deux lieues de Tefcâdr^ anglolfej

Toute la nuit avoît été employée à

i réparer les bâtimens endommagés^

Le Bailli de SufTren appareilla fur

les onze heures, & pendant trois

* jours, il louvoya devant les ennemis

qui étoient emboffés fans faire

aucun mouvement. Leur pofition

avantageufe ne permettant pas de

les attaquer au itiouillage, notre efca-

dre fit route vers Batacolo où elle

débarqua fes blefles, ( i ) prit quel-

ques rafraîchiflemens, & remit incef-

famment en mer ,
pour chaffer Tef-

" cadre ennemie dès qu'elle fortiroit

de Trinquemale. Dans la foîrée du

5* Juin , Tarmée françoife vînt mouil-

ler à Tranquebar , où trois vaiffeaux

<p*

fi) Ils étoient au nombre de trois cens

foixante-quatre , qui , avec les cent trente-

neufhommes tués pendant le combat, for-

moient une diminution de cinq cens trois

hommes , dans les équipages de ÎWcadre.

Le Vicomte de Bourdeille & le Baron de

Rocbemore furent du nombre des morts.
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iHollandoIs expédiés par la régence

|dç Batavia , Tattendoient avec des ï7?3«

Icargaifons de vit & d'autres provî-

Ifions de bouche. Le Bailli dô ~

ISttfFrçn y reçut des lettres d'Ay-
,

|der-Aly-Kan,par lefquelles ce Na-
Ibab lui téinoignoit beaucoup de
Iconâance & d'amitié, & lui de«
liqandoit une entrevue particulière.

ICette invitation détermina M. de
SufTren à gagner le mouillage de
iGoudelour, où il étoit dVilleurs né-

IceiTaire qu'il allât prendre quatre

[cens Européens & huit cens Si- ^

pahis , deftinés à remplacer Içs per-

tes de fes équipages. .

Ce fut à Goudelouï qu'è la fré- ComSatéa

te la Bellone vîqt donner avis au
H^gLeslb!!^

pénéral,que dans la matinée du 25^, donne le

îlle avoit été ciiaffée par Vek^drc^^^^'^
iritannîque. Le Bailli ae SufFren ne
perdit pas un moment : il hâta l'em-

barquement des renforts, y joignit

Itrois cens hommes d*artillerie p de fit

pûtes fes difpofitions pour allée

lojrmerlefiégede Négapatam. Son
Mcadre s^ppareilla le ^ Juillet > & '

le furlendemain , elle apperçut les .

TaliTeaux anglois au mouillage de

cette place* Les nôtres fe mirent
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en ligne *pour approcher l'ennemi

,

& fe formèrent, en prenant la bor-

dée du large. Us étoient fous

le vent qui foufBoit alors du Sud-

Oueft, & levaifleau TAjax venoit

d*iefruyer un graîn qui lui avoit en-

levé deux mâts. A l'entrée de la

nuît , les deux Générau?^ firent

mouiller leurs efcadres ; elles mi^

rent fous voiles dès la pointe du

jour 5 TAjax n'étoit point encore

réparé. Sur les dix heures ô: demie,

les années s'approchèrent à la dit

tance de deux cens cinquante toifes.

L'Amiral Hughes commença le

combat 5 notre vaiffeau le Bril-

lant fut abfoîument défemparé. Ce

vaiffeau dériva, & lé Héros, qne

montoit le Général, força de voiles

pour le couvrir. Le Sphinx, ferre-

fite du Héros rfét^oit pas en meil-

leur état que le Brillant. Enfin les

deux lignes fe rompirent , M. de

Suffren fit fignal à Tefcadre de virer

vent-arrière , pour fauver la ligne

à l'autre bord , & fecourîr le Bril-

lant, quine pouvant plus gou«

vètner, avoit pris les amures a ba-

bdrd. Le Sévère qui avoit eu fa

vergue emportée , faifoit route fut

DE
l'efcad
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longea

plus c
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l'efcadre devant le Sultan , vaifleau

I

anglois détaché à fa pourfuite. Le
Bailli de SufFren vint dégager le

I

Sévère qui fe rangea fous le vent

de Tefcadre. La combat fe pro-

I

longea dan* cette pofition encore

plus d'une heure. : Les Angloi»
étoîent fi maltraités, qu'ils a-randon-

nèrent enfin le champ de bataille. Le
Général François ferra la côte, &
vint mouiller à Karical. Le 7, il fit

route pour Goudelour , où il arriva

dans la matinée du 8 Juillet. Les
deux armées avoient égalemenf

foufFert dans la journée du 6 ;

( I ) mais l'Amiral Hughes fit

le premier fa retraite, & ïa gloire

de cette journée eft due par con-

[équent au BailU de Suffren. ,\

mm

(i) La 1^'ianc^ vt)ei:(lit centfoiicaiâtedix**

huit hommes , fans compter les bleiTés ,'

dont le nombre fut d'environ fix cens;

mais la perte des Anglois a'étoit pas moins
confidérable , quoique dans le relevé de
rÂmiral Hughes , le nombre des morts ne
foit porté qu'à foixante dix-iêpt , Se celui

des bleffés à deux cens vingHrois» Dans
cette lifte infidelle , les pertes de Tcicadre

britannique font conflamment diminuées

us de moitié; - *' ' * ''"
'

1783^

J.

m
in 1,1

il
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Après avoir réparé (es vaîffeaux

,

M. de Suffren appareilla de Goude-
lour, Se fit route pour Tlfle de

Ceylan où il avoit une grande ex-

pédition en vue* M. d'Aymar qui

étoit arrivé à Galles avec flUuftre,

le Saint-Michel , & les tranfports ex-

pédiés de rifle de France , rallia

l'efcadre avec fon Convoi dans la

foirée du 2ti » & les trois jours

fuivans furent employés aux pré-

paratifs d'une defcente à Trînque-

maleXesy, notre flotte vînt mouil-

ler à Bak^baie fans rencontrer un

feul navire. Les batteries de la côte

tirèrent plufieurs coups de canon,

ce qui n'empêcha pas le Général

de l'envoyer reconnoître fur les

dix heures du foir , 8c d'eifecluer

le débarquement dans la matirée

dti lendemain. Les troupes i 1%

ordres du Baron d'Agoult, fe por-

tèrent fur le champ vers la place ^

dontM. Defrois, Ingénieur en chef,

alloit diriger l'attaquQ, Les batte-

xies furent dreifées en moins de

trois jours , & le 2^ , à fept heures

du matin, celles de la gauche ou-

vrirent leur feu , & celles de la

droite s'étaot avancées , firent

tairf
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DB LA DERK. GufiRRE. JJf
taire en .peu de tems celui des en-

nemis. Enfin, dans la matinée du

30 , le Bailli de SufFren Ôc le Baron
d'Agoult, fommèrent le Gouver-
neur Mac-Dowal de rendre ta place.

Là capitulation fut fignée le même
foir , & les portes s'ouvrirent

à la vue des troupes françoifes.

Le lendemain matin , Tarmée fe

préfenta devant le fort d'Often-

bourg , qui fe rendit aux mêmes
conditions que Trinquemale ; elles

furent honorables pour la garnifon.

Le premier article portoit qu'après

avoir dépofé fes armes fur les gla-

cis , elle feroit conduite à Madrafs

fur des bâtimens équipés aux frais

de Sa Majefté Très-Chrétienne , &
que les troupes angloifcs y feroient

traitées conime le» équipages fran-

çois.

A l'exception des Compagnies dé- Engagemem

tachées pour la sûreté des places i^P£lJefcl
conquifes , toute l'armée vîdorieufe «ites. Perte

fe rembarqua le premier Septembre,
[^ocJnt^*^*'*

Le 2, on découvrit TefcadrQ an-

gloife, & le lendemain, à la pointe .

du jour , elle étoit à deux lieues

fous le vent de la baie de Trinque-

male. Le Bailli de Suffren mit fou§

Tome ÏIU A a
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voiles en ordrje de bataille, & pour-
^7^3» fuivit les ennemis, dont toutes les

manœuvres annonçoient Tintention

d'éviter le combat. Ce ne fut qu'à

deux heures après-midi , que le Gé-
néral François lis joignit avec quel-

ques vaifTeaux. Le Héros qu'il mon-
toit , fut puifTamment fécondé dans

ce combat par l'Ajax & rilluftre.

Cet engagement partiel dura juf-

qu'à fix heures & demie. L'Amiral

Hughes profita de robfcurité pour

fç retirer , & notre efcadre ^x route

vers Trinquemale. Dans cette mar-

che , nous perdîmes l'Orient, vaif-

feau de foixante-quatorze canons,

dont on ne fauva que l'équipage &
quelques eitets» Les dommages de

ce dernier combat exigeoient des ré-

parations, qui, jufqu'au a8 Septem-

bre , forcèrent à l'înai^ion le Géné-

ral impatient de regagner la côte

de Coromandel , d'y combattre

l'efcâdre britannique , & de fe me-

furer une fixièmc fois avec fon

Amiral. ' ? -
''

Hughes s»at.
I^ ^ft bien démontré que le

nihuefauflc- Bailli de SufFren eut Ta' Antage dans

nrd.?«d"i: «s «^iyers combats , dont M. Hu.

-vers conibaçs, ghes ôfa pourtant s'atttribuer le

"mmà
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fuccès dans (es dépêches à TAmi-
rauté d'Angleterre. On fe conten- 1783.

tera de relever ici quelques propofi- contradic-

tions de fa lettre à M. Stephens , fur i^,^\^^

Taffaire du 6 Juillet; ce Je m'eftime :

^ ^ '

33 heureux, dU-il, de pouvoir in-

9) former leurs Seigneuries , que
i> dans cet engagement, les vaif-

3) féaux à mes ordres ont obtenu
33 une fupériorité décidée fur Tef-

33 cadre ennemie. Si le vent les eût

33poufles hors de Tadion au mo-
33 ment où Tennemi prenoit la fuite

33 avec fes vaiiTeaux défemparés f

33 jlfi tout lieu de croire que plu-

33 fleurs vaiffeaux de ligne feroient

33 tombés au pouvoir de Sa Ma-
33Jefté 3>»;r-.^M, v:-.T '.•';-;» ••.:' '.L. ::::.:ii?:.

L'Amiral angloîs avoît dît .>; ,,

quelques lignes plus haut : « Dans •

'

33 la matinée du 7, mon efcadre "/

33 me parut fi maltraitée , que je ne

ssfongeai plus à pourfuivre l'en-

33nemi33, Cet aveu de M. Hughe»^

ne dément-il pas abfolument toutes

fes affertions relatives aux pré-

tendus avantages de Tefcadre bri^

tannique fur Tefcadre françoife>

Une autre preuve, que la gloii'e

de cette journée appartient à
Aa 2

C€

î
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M. de SufFren , c'eft la néceffité

'7^3 • où fe trouva 1*Amiral anglois

d'aller réparer Tes dommages dans
'"'

]
la rade de Madrafs, d*abandon-

ner ainfi Tifle de Ceylan , & d'ex-

pofer rimportante conquête de

iTrinquemale à tomber aux mains

des François; ce qui arriva peu
de jours après. M. Hughes avoit

prévu cet événement; il déclare

les craintes à cefujet , dans plufieurs

de fes lettres. Il paroît fuffifam-

ment prouvé , que fi , dans une telle

circonftance, il perdit de vue la

flotte françoife, c'eft qu'il avoit ^té

battu à l'affaire de 6 Juillet. Dans
tout autre hypothèfe , fa retraite à

Madrafs ne feroit pas excufable.

•Autres dé- Quoi qu'il en foit, l'efcadre à fes

taiis fur le ordres ne fut réparée que le 19 Août,

rsepwmbrc. ^^ quitta la rade le lendemain , tant

pour couvrir l'arrivée des renforts

attendus par le convoi de Sir Ri-

chard Bickerton , que pour fauver

Trinquemale , s'il en étoit encore

tems. Il parut le 2 Septembre à la

hauteur de cette place , & décou-

vrit le pavillon françois qui flot-

toit fur les remparts. Dans la ma-

tinée du 3 9 le Bailli de Sufiren

vint i

&, c

une (

tint M

notre

l'Amii

vidoii

il con'\

fort n
renonc

fer le

feurs d

gier à

les peri

tableau

rauté d

dèle, c

faire di

bre eft

la fupé

fibleme

bre, M
la rade

à f^ire

efpéroi

Bicker

le 21 1
qu'il lu

mois p
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15E LA DERN. GuBRRE. ^JJ
vint à la rencontre des ennemis,

& 9 comme on Ta dit , engagea
une adion dans laquelle il fou-

tint viétorieufement l'honneur de
notre pavillon. Pour cette fois,

rAmiral Hughes n'ôfa réclaniçr la

viâoire , & s'il n'avoua pas fa défaite,

il convint du moins qu'il avoit Jté

fort maltraité. Il fe vit obligé de
renoncer à l'ifle de Ceylan , de laif-

fer les François paifibles poiTef-

feurs de Trinquemale , & de(e réifu-

gier à Madrals où il fe confola de
les pertes, en les afToibliiSant daps le

tableau qu'il en fit pafTer à .l'Ami-

rauté d'Angleterre: tableau peu fi»

dèle , où l'avantage de fon adyeri-

faire dans la jourxiéé du 3 Septem-
bre efi au moins diifiniulé ; mais où
la fupériorité de fes forces eft vh
fiblement exagérée. Le. 16 Odot-
bre y M. Hughes étoit encore dans

la rade de Madi-afs ; il fe difpofoit

i f^ire voile pour/Bombay où U
efpéroit de trouver- Sir Rich^ird

Bickerton. Il arriva dans cette baie

le 21 Décembre , mais fi maltraité,

qu'il lui fallut encore deux ou trois

mois pour fe réparer complette-

ment. Comme il s'étoit vu forcé dç

A a 3

783,
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^ condamner deux de fes vaîfleaux, Il

'7 3» ne pouvoit efpérer , même après la

|onâion du renfort de Bickerton

,

une fupériorité bien marquée fur

l'efcadre de M. de Suftren, La
perte de l'Orient & du Bizarre

•qui venoit d'échouer fur la côte

de Coromandel , Tavoit réduite à

douze vaifleaux ; mais elle devoit

être de fcize à l'arrivée de MM. de

Buffy & de Peynier (i) , à qui le

Bailli de Suf&en avoit donné ren-

dez-vous à Achem dans Tifle de

Sumatra. Il fe flattoit d'y rece-

Toîr par cette voie un renfort

de trois mille hommes. En quittant

iTrinquemale , le Général François

avoit laifl'é, aux ordres de M.
Defrois , un corps de troupes fuffi-

fafntpour rai&rer cette place contre

dîveîfe?"d« ^®^ tentatives de l'ennemi.

efcadces an- Le flotte françoife partit d'A-

fwcoifc!
^^^^ ^® ^^ Décembre, & traver-
i I I 1 T -

--
i
ri I i

'

Il

'

I I

'

il

(i) M. de Bùfly , s*étant embarqué

avec tout ce qu'il avoit pu- ramafler de

troupes & de munitions , liir Tefcadre de

M. de Peynier , mit à la voile de l'iâe de

France le i8 Décembre 178a. Cette ef-

cadre étoit compofée de quatre vaifTeaus.

dé guerre 6c de quarante tranfportç.
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fant la baie de Bengale, artîva

le 6 Janvier à Ganjam où elle

prit la frégate la Coventry^ & le

vaiiTeau de la Connpagnie angloife le

Blandford.A fon déparc d'Achem

,

M. df* SufFren. avoit laiffé en Croi-

lière entre Ganjam &Ja radede Bâl-

laL ^ Annibal & la Bellonne qui

. fîre uuffî quelques prîfes. Il i^e

^
refia qtie peu ce Jours fiir ia côte , &:

. regagna Trinquennialc où deu^ic fré-

.gâtes nouvellenient arrivées du Ca<p

de Bonne*Efpérance , renforcèretit

(on efcadre accrue tout nouvelle-

mentde deux vaifTeauxde cinquante

canons »i l'un HoUaodols & Tartre

r Portugais. «Ge dernier à peine feit!

des chantiers de Bombay ^ s^énAt tu
réduit à bâifTer (pavillon devant iiô-

tre efcadre. L'Amiral François n'at-

tendoit que l'arrivée de M. de BufTy

^ la}onâion des deuxefcadre»^ pour
fe porter vers Madraf&H aivoit feri-

voyéà Pondichéry une ftégât^éhâr-

gée d'y recueillir des rà|bport^ fidèles

lur l'état -des affiiircs danis cfette |i)ar-

tie de l'Inde. Il fut /par cette voie

,

que l'Amiral Hughes avoit perdu

quatre de fes vaiiTeatax 4ans une

tempête ^ & que ce défaille le re-

A a4
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- tiendroit à Bombay jufqu*à la fin

. 17%»
; du mois de Mars; En effet , ce Gé-
*: néxdl \ii*arrlva que -IC i^ Avril à

t Madrafs^ ttbujouTS ph» ifi^eFtain'ftc

, te' pofition de ref(dac&e ^>fraii^o^

,

.qui vendît de mettre à 'k- voile

,

.mais dont il igtmroit la (fireâion.

t Dans cette incertitude, if fit voile

f :veti le Sùdjpour^coopéreïavéc Tair-

: m^âux iDrak'es'id^ Ûénéi-at StuaH

,

4km Fexf^dîtkm' contire C^udë-
Jottr^ I Avvkt què*!Sd'en faitef €<xft-

: noitre l'iiTue ^ Hordre des^ temsnoUs
/ - ramené à des événemens antérieurs.

'L^amaÎJe'î
I^» pn^e de Bédanore& de Can-

des Aogioi» dfippjre fiitùndes'plùséédfife en fa«

l"KdLîÏÏi*^''.'<»« Angloisj ceheican^ué^
/ivemeya pas tmloldaip^tfarmée de

.|ifotthieiw&^ & :»'il faut s?€b r^ppot-

. tQt aux dépêches du Gouverneur
de Madrafs , elle entraîna la fou-

miffipn de toutle pays. Syringapa^

. -fii^i Hyder^ Nagjur &/ toutes? les

aiit^^ {:^à«è$ capitulèrent fans coup
. ' férir; le feu! fort de Mangalore op^

;
po& de la.réfiâahce. Suivant les

_ mêmes dépêches, te Gouverneur
du pays de Bédanoré avoit offert,

^
• aux conditions qu'il ne feroit point

id^l^cé > dt renoocer )à t<>ut^ dé-^

rentp

deBo

•-1 •» A

w»
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DE LA DfiRH. GUEBUE. fSt
peridànce dé TyppooiSaïb, dçil'^

vrerBédanore & les autres pl^es; *7^h
de fournir aux troupes viâorieufes

une femme équivalente au pillage

qu'elles s'interdiroient, enfin dé fe

reconnoitre tributaire de là conw '

paghiè , & dé lui payer annuellement

quinze lackes de pagodes , en reGon-^

noiifance & pour prix de fon alliance

& de ia proteâion; ce traité coti^

du avec le Gouverneur Hyat-Saïb,

déplut même aux principaux Offi-^

cier$ de l'armée que la perfoeâive

d'un biidn confidérable avoituir-tout

animés dans rexpcdition de Bédano-»
''

re; & la retraite des Colonels Mac* Ferment»^

Leod & Humberftone fut une des "^"**?" ''«^

fuites de cette fermentation. Ils vin- "
**

rent porter levers plaintes au Gonfeit

de Bombay ^ qui n'ôfa,d'abord pro-

noncer entre le Général en chef &
les Officiers &foldàts defon armée*

Le Gouverneurindien futlafeule vic-
time de cette mutinerie qui donneune
idée bien peu avantageufe de la dif-

cipline parmi les troupes de laCom-
pagnie britannique dans les grandes

Indes. L'emprilonnement d'Hyat-f

Saïb , Se les traitemens barbares

qu'on jui fit eifuyer, durent affec-?
"

r Aa c

tes.

^i**4

"1 , «
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la mort
d»Ay dcr Aly
Kan Ce con-

firme*

Contifaven*

tîon au traité

de paix , en.
tre les An-
glois & les

Idaratces»

yda HisTQiEs-
mir 4^s:le parti de$ Nababs en-

çeiais', quiconque aurqit eu quel-

que diTpofition à s'en détacher. £n«

fin le malheureux Gouverneur fut

xelsLché ; mais aux conditions qu'il

diftcibueroit une partie de fes tré-

sors à l'armée , dont le ColonelMac-
Leod fut nommé Commandant à la

place du Général Matthews qu'on

(bmma de juftifier fa conduite.

, Sut ces entrefaites, on reçut de

Bombay la nouvelle bien confirmée

de lamort d'Ayder-Âly-Kan; &yà la

même époque, on apprit que les Ma*
rattes avoient figné le 24 Février,

un traité dé paix avec la Compa-*

gnie. Cette paix fut proclamée fo*

lemnellement , & l'dn prit toutes les

mefures nécefTaires pour en (aire

obferver les conditions. L'événe-

ment qu'on va rapporter, attefle

^ la mailvaife foi, & la barbarie

des Indiens en cette circonftance.

Les Colonels Mac-Leod , Hum«
berftone & p' surs autres Officiers

avoient fait voile de Bombay pour

fe rendre à l'armée de Bédanore*

Le yaiffeau le Ranger qu'ils mon-
toient , étoit commandé par le Lieu-*

tenant Fruen, dont les ordres poii;'
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toietft<de liMucerdiine tout ade d'hof-

tîlité contre lesMatàttes. Il voguoit

avec la confoncede la paix ,lorf-^

que le troifièine jour dd fà naviga^

tion ^ il (t vSt attaqué far trois

gros; vkiflèauK^ qutdtre ^Ùiottes»

&étoit une llo>ctillft indkmie çon«

tre laquelle îl eut à fbûtenit avet
douze canons , u'd combat qui coûta

la vie aux trois quarts de (on équî-

!)age4 Après CÎAq heufes d*uhe té-^

iftanèe héifôïqu]^ ^ il Ce >it ton^

triint d'amèfi^r pavilldii , dé dé fe

hifi^rf <5otiduit^ à Gherl^h ,roà lé

Subedâf prétendit ne lien fàVoir

de Texiflience du traité de paix. H'

refufa de mettre en liberté le vsÂf-

feau ,1e 'Rariger ,& les débris de fen

malheureux ^^uipage. Le Cof<3^él

Humibérttône fnourut de fes! bhù
fores le 30 Avril. Qn craignit

loàgtems lemime fortpèûr le Peii-
tenant Priieiî & le Colonel Mac-
leod; fnaîf^ils recouvrèrent h vie,

&;é^ fut â leurs (bini qu*on dut le

rfeifc(Nj#ft VM âiigloii qui (ut
'

rd^ièy^'ïe Gheriah dans les der«

llte9tt«^ùrs de Maî> Mada^ée-Scîn-

^la'àVoit ratifié le traité de paix ;

Ut ]s$ plaiDte$ de M. Ànderîbn^.

Aaû

1783^
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U écrivit au. Mtniflirema^àt^^ pour
^7^^ qufil eut à punir de mort le prin-

cipal auteur de Toutrage foilt aux
Anglois ; mais la contravention

iau )traité n'en refta pas qn^ins

' î^puçîe; &:poiir ^[cquttter la pro-*

meife qu^it en avoit ^ite» Scindia

ae jDalança point à ;fe ranger du
' parti de la Compagnie angloife»

Elle ne crut pas devoir fe mon-
trer trop exigeante ^ dans cette

circonfiançe ; 3ç sll n'yj eiut pas

de fatisËiâioa de la- jgiart dfis.Ma-

rattes, il y eut' du ipoins ^n rac-

commodement avec le Gouyfarne*

ment britannique»
Terrible Cependant Tippoo-Siaïb avoit

TbTooSaïb! ïctiréTon armée du Camate, pour
mtùtt de la conduire dans. le Bédanc^e, oà

iSShews.
*

il prpjetoit de recouvrer les rich/ôs

territoires qu'on l^ui ayoit efilQvés.,

En effet , il arriva dans ce pays:

avec mille François & cinquante

mille Indiens; il effuy» d'abord

quelques échecs de la part du Gé-
néral Matthews que k défaftre du
Ranger laiffoit toujours en pofTeC-

fion du commandement ; mais ce
• Général apprît bientôt que les trou-^

pes du Nabab s'étoient emparé
\« -fs.-
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desipoftels établis aux Gauts, poftes

importanis qui fe rendirent fans

oppofer de réfiftance , & dont la

perte coupoit toute communication
avec la mer. Ceux qui échappèrent

des Cauts fe (auvèrent à Cunda-^

p0re> où la même terreur excita le

méipe défordre : toute la garnifon

prit la fuite, même avant que Ten-
nemi fe préfentât. Une grande par-»

tie yii^t fe réfugier à Onore où
comman doit le Capitaine Torriano

,

qui^ par fa conduiteréfolue »fut ga-

rantir fa garnifon dé cette terreur

panique ; mais il fit de vains efibrts

pour recouvrer Cundapore. La
prife de Bédanore mit le comble à

ce defc^ftre. Après une défenfe vi-

gpujreulis , le Général Matthe^s fuê

obligé 4fi fiB rendre prifonnîer avec

^ne grande partie de fon armée. Il

a^it perdu dans, cette malheureufe '^
'

afiairefix cens Européens, & plus

de quinze cens Sypahis.

Les cinquante mille hommes aux le Majoc

ordires 4e TRppPP vinrecil: c^nV«^^éÇ*?f'^^^^^

ip Mjaijdeyant l^angàlore i im. com-^^arwec «
mandpit leMaJQr G^impbelUCe bra- ^^^^ •

ye CMHciéi: fe flattoii: dei çonfisrver

cette place > mais dans fes .dépêches '

".'•ify.tA

..... ...t a
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au Comité du BonibaT, il ne diffi-

x?^}* mula pas fite inquiétudes furOnfOre

& Carwer , deux autres places

/ de cette partie de i*tnde,oùles

Anglois a^voioit dei forces ref*

pe&bles» Elles fe itiodtoîent à

trois mille hommes , 6c hialgré les

pertes qu'ils avoient efluyée^i ils

e(jpéi:oient encore de reCûi^Mnentec

. fur la côte Malabar , une puiCTante

- diverlion contre les territoires de
'

' TippoO'-Saïbj L '

^^

Goudifour*^!
DefJuis la défaite' du Géî¥Èral

interrompu â Matthews, iesTroupes Méridionales
la nouvelle avoiént fait une irruption dai^ le«eu paix,

. j •^ . r f »^ •

pays de Coimbature,& s étoient ern*

paré de Caroor & Dindegul. Elles

s'avancèrent vers Darampore, en«

a leiHèrent ce^fo^t;^ & c&rigèrentiéur

route vers iPaUngàçhèri* Lé O)to^

nel Fttiiartott qui fes comtïtàddôit^

en étoit à ûx jourtiées , torfqû'il fi!t

- arrêté dans fa marche vidorieufe

par un ordre du Général Stuart,

qui Tappelloit à Goudelour, dont

llforinoit le> fiége^ avec Une pmï-

fante armée. Lé -l^ Jtiinf; 11 avolé

attaqué' lik'Fpfa^çoi^4aii5 leurs li-

gnes ^* emporté! * dMix redo>utès de

k place ,^ À repouflç la ^acntfoû'

3t;i i '1
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dans fes derniers retrancbemens;

Cette entreprife coâta cher aux
affiégeans, & le Général anglois

y perdit trois cens Euroi^eni
& plus de deux cens Sypahis; le

nombre des blefTés fut encore plus

çonfidérable* Le 25* , les affiégés

firent une fortie, Ôc s'avancèreht

îaf<|ues fous les ouvrages des An-
glois. Leur attaque vive 9c meur-
trière fut foutenue avec la dernière

intrépidité; mais ils y perdirent

deux cens iiommes , ic le Colonel
d'Aquitaine y fut fait prifonnier.

On ignore quelauroit étéle.réful-

tat de cette expédition , fi au mo-
ment de Taffaut , on n'eût reçu de
part ic d'autre , avec la nouvelle

du traité de paix , Tordre d'inter*'

rompre toute hoftilité. ^^^

Malheureufement pour tes An*
glois,cet avis ne parvînt aux Gé* combat aef

néraux des armées navales qu'après l^çe%
**

le combat du mois de Juin » qui , foinsoifer

fans être décifif, n'en fut pas moins

glorieux pour le Bailli de Suffren.

Ce Général le termina par und
fixième vidoire fiir l'Amiral Hu-^

ghes. Comme on n'a point encore

de Journal &4èlement circohfl;an«iâ

Dernier
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de cette dernière expédition de no-

tre armée navale dans les Grandes

Indes , on fe contentera d'ajouter

3ue le Général viâorleux vint jouir

e fon triontphe à Goudelour , qu'il

avoit délivré , & que Sir Edward
Hughes cingla vers Madrafs pour y
réparer fes défaftres.

èeh^Fttnu
' ^^^^^^ ^"^ talens, à l'expérience,

à regard de à Tintrépidité denotre Vice*Anoiral

,

JaHoflande. ja France ne termina les hoftilités

fur aucun théâtre de la guerre , d'une

/:
' manièife auffi honorable que dans

• les Grandes Indes, fi toutefois il

y a pl^s de gloire attachée aux ex-

ploits qui firent triompher les ar-

mes de Sa Majefté dans cette par-

tie du monde, qu'aux facrifices vo-

lontaires^ qui fignalèrent fon géné-

néreux définitéreflement aux yeux
de toute l'Europe* Le traité défi-

nitif conclu le 3 Septembre entre

les Cours de France, d'Efpagne&
d'Angleterre, confirma cette modé«
ration héroïque déjà confacrée par

les articles préliminaires du même
traité. Mais fi notre àugufte Monar-

que crut devoir cimenter fa réconf

cUiation avec une Puiffance enne-

nûe, par 4è$fag:ifices,d0i;it la no."-

rA'
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bleiTe eftprefque fans exemple, vu
la circonnance où fe trouvoient

les deux nations , on conçoit que
la France dut fe montrer encore

moins réfervée dans l'abandon de
fes droits fur les dépouilles d'une

Puiflanceaflociée^dans cette guerre^

agx intérêts de la Maifon de Bour-
bon. La République de Hollan**

de n'eut pas befoin de réclamer

les poileffions que nos armes

avoient reconquifès fur l'ennemi

commun» Far un dernier trait de
magnanimité. Sa Majefté fît figni-

fier à Leurs Hautes Puifiances^

quelle n'exigeoit , pour la reftitu-

tion de toutes ces conquêtes^ au*
cune èfpèce de' co^penfation ou
d'indemnité,. înt î^it;!' > . rm^;
L'Angleterre fe montra moins lerrefemo^

accommodante avec la République »« p^^s exî-

de Hollande; & les Plénipotentiai- SSiT
res anglois eurent;:^ordre . de' ne fe

relâcher, en fiucuner manière, de la

dureté des conditions tiàgécs pac
la Cour, de Saint -• James. £n:^2i4n ^

M. le«Comte de Vérgennes em- *

ploya fes bons offices auprès du
Mioiftère britannique^, & fît les plus '

fortes . (bi^aaées^ po^ . obtenir;^ det

/
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adouciflemens i larigueur de quel*

ques articles du traité préliminaire

entre Leurs Hautes Puiflances &
l'Angleterre; toutes les négocia-

tions devinrent inutiles, & Son

Excellence n'eut que des regrets

à témoigner aux États-Généraux.

Mais pour convaincre leurs Plési-

* potentiaires de TafFeâion de Sa Ma-

..^Ivf**"*" jefté , le Comte de Vergennes crut
ledeVergea* '. ? »i ^ ® > 11

nés s'emploie devoir rappeUer tout ce quelle
vainemewen avoit Élit en feveur de la Repu-

blique, depuis le commencement
" , -des hoftilités. Il ne diflimula pas que

ia Hollande avott montré peu d'aâl-

. vite dansles dernières opérations de

la^uerre>^ que l'ennemi profitok

lies avantages qu'elle lui avoit laiité

prendre, ce Telle futy/ajouta^-t-^l)

9» la pofitioft tie là France en ij63 ;

B»ell6 eut à fùbir les conditions les

>>plus dures 4e lia part de l'Angie-

?» terre i mais elle iite perdit rien

» de fa dignité ^ 6c prit xie fages

>9mefures pour n'être plus expoïée

>>Lde pareilles^ difgraces )>;? ' o^ ^

• La Cour de France avott telle*

ment à cœur les intérêts des Pro-

viAces-Uiiiës , qu'elle retarda (bus

préteittes , la conclufion

»%-;^ AM

^\ 1 1 • • ;-•
1

\
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de la paix; on s*étoit flatté d'a-

mener 1 Angleterre à des conditions

plus modérées. Mais les inftances

des autres PuifTances intéreifées, &
ce que le Roi devoit à fes propres

fujets, nous forcèrent enfin de met-
tre un terme aux négociations , &
de prendre jour pour la fignature

du traité définitif entre la Grande-*

Bretagne & les deux branches de
la Maifon de Bourbon.

De toutes les demandes de TAm-
baflTadeur britannique ^ une des plus ca puÛTaiv

révoltantes pour les HoUandois,S*à*„X"n:
étoit celle d'une libre navigation fur céct dans ict

les côtes d'Afrique (1) : ce fut avec P-^^^MMii»

la même répugnance j & après de

La paix Ce

conclut entre

* ê é » • '

(1) Les Diredenrs die la compagnie de^
Indes avoient remis aux Etats*Cénéraax ,
une lettre dans laquelle ils fe plaignoient

amèrement des facilités que 1 Angleterre
ménageoit aux Portugais § pour frauder Iç

droit que la compagnie jbrétendoit avoir
au commerce excfuM dés J^i'élà'^es , depuis
le cap Palmas jul(|u'au pays de Bénin^.

On vit, avec peine, le traite définitifretardé

pour des arrangemens. reladfs au cottw

merce des hommes. Ot fiécle de philo-

I

fophic , vous n'êtes, pas encore le ûèdè
de rhumanité ! • ' • -.

'
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longs débats qui firent cràitldre la

rupture de toute négociation , que

. les Minières de la République fe

: fournirent eiifîn au quatrième arti-

é cle du traité de WeAminfier, con-

.cernat^t le falut accordé au pavil-l

: lop Anglois. Enfin , les prélimi-

1

naires de la paix entre TAngleterre

èc la Hollande , furentfignés à Paris 1

le 22 Septembre, par les Miniftres

refpeâifs des deuxPuiflances. Quant
|

au traité définitif, de nouvelles chi-

canes ^arejculèrent la confeôion.

La Gour de Saint - James fit pro-

ppfer , fous de vains prétextes , de

^ii^^iWi^**; conclure ce tiraité à Londres ou i

; 1^ Haye*: Le\»(s Hautes: Puiflànces

qui n'attendoient rien de favorable

des tiouvelles difcuflîons, & dont

toute refpérance çtott de voir chan-

ger les préliminaires en traité défi-

nîtif, déclarèrent que ce feroît man-

iquer à la France, que d-évoqiier la

^
négociation hors de fa Capitale.

Le Miniftère britannique n'ôia plus

inf^er, & le tComtedeMancnef-
ter reçut ordre de conclure la paix

aiix conditions énoncées dans les

préliminaires,

:^ Ainfi fut confomipé le grand

y
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louvrage de la pacification de l'Eu-
"

rope. Le traité définitif qui devoit 1783.

aitermir lé calme en Amérique , n*y Expidîtîoa

|fat point connu d'abord affez gé.^^„,^Jf]^^
néralement, pour arrêter ou pré- Pcovidence*

venir toute iiefpèce d'hoftilité. Le
premier Avril, on ignorok encore

à Saint- Auguftin , que la paix fût

conclue à cett^époque. Le Colonel
Deveaux avoit formé le plan d'une

expédition <:ontre Ne'W-Providence;

iM entreprit avec deux ou trois cens

hommes, la plupart recrutés à Tes

frais. Le 14 , il emporta un fort de
rifle, fîtué dans la partie de TEft,

& vint, fur If champ , fommer le

Gouverneur de la grande forte-

reiTe de fe rendre ^ux armes de '

S^ Majefbé britannique. Celui -ci'

ayant fait attendre fa réponfe^ le^

Colonel fe porta fur les hauteurs'

qui commandoient le fort , y dréfla'

fes batteries, & fit arborermr cha-
'

cune Tétendard de la Grande-Bre-
tagne. Le Gouverneur Don An-
{tonio fit tirer des boulets & dés

I

bombes furies batteries angloifes;

|mai$ voyant que tout fon feu ne*

iproduifoit aucun effet, il prit le

parti de capituler, 6c la place fe

.- •îK-.^fi

^1,

\
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rendit le i8 Avril, à des condi-

*783» tions honorables pour la garnifon.

Quti'Amé- Le retard du traité définitif eut

Mcée^""*" d'ailleurs un effet felutaire pour
wottb)«i cî-rAmériquc » en ce qu'il tint unis

pour la caufe commune, les partis

difpofés à fe féparer pour des in.

térêts particuliers. Cette bonne in-

telligence, qui jufqu'alors avoitfait

la principsde force du Congrès , des

Provinces & de l'armée, ceiÈi de

régner un moment entre ces trois

Puiffances de TAmérique a$^anchie.

Elle fe vit menacée ck perdre , au

fein de l'anarchie, cette tranquilité

intérieure fans laqudle fon indé-

pendance même eût été le principe

de fa ruine. Remontons à la fource

de cette divifion inteftine qui fem-

bloit annoncer une guerre civile,

dont le fage Washington eut en-

core la gloire de préferver fes con-

citoyens.

ttat de Tes Jufqu'ici nous avons fur*tout en*

finïïSa
^

r-
^^^^8^ ^^^ An^éricains fous (tes rap-

ports militaires; il fautifs confidérer

un moment fous les rapports civils 6i

économiques. Gomme ils n'ont pas

acquis moins d'honneur à furmon-

ter les difficultés qui réfultoient do

ce»
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mauvais ^tat de leurs finances , qu'à

vaincre au Champ de Mars, il im-
porte à leur gloire que nous confta-

tions r£tat de ces Finances à l'épo-

que de k paix qui vient d'affermir

indépendance des Etats - Unis.

Même avamt la fin de la guerre ,

leur dette nationale fe mon-
toit à plus de quarante «deux mil-

lions de dolars qui, bien évalués ,

revenoient à deux cens trente mil-

lions de nos Hvres. La majeure par*

tie de cette dette immenfe étoit

étrangère , & les engagemens du
Congrès avec la France & d'autres

Puilîances de l'Europe ne pou-
voient être acquittés fans de fortes

contributions de la part des Pro-

vinces ; mais elles n'étoîent point

d'accord relativement aux împofi-

tionsfur les marchandifes importées,

le peuple fe prêtoit difficilement

aux autres taxes , & déjà les créan-

ciers de la République avoient

à fe plaindre de quelque négli^

genceà cet égard. Elle fut bien- ^r ^

tôt divulguée , & fît beaucoup de '

tort aux emprunts.

Danç fa lettre du 23 Décembre , N^gHgen-

au fur-Intendant des Finances amç- ÎSajivcmww

^

/r

1 ïfvwf
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â la dette tuu
tionale.

Piai&tei â ce

Derniers

fempruncs des

Etats-Unis*

Quelles ^n

font les coor

ditionf?

'Il'

,1 '* : ^ i

Sq6 - Hisiroiax -»

ricaines, M. Franklin fe plaignît de

cette inexaâitude , & fit voir de
rinconféquence dans la conduite

des Etats qui , même en afFeâant

une paflion déméfurée poux la li-

l;>erté, fe refufoient aux contribu-

tions nécefTaires à fa défenfe. Il in-

liftoit fur la néceffité de rétablir le

crédit de la nouvelle République

,

ep affignant des fonds certains def-

tinés au paiement régulier , finon

de latotalitér, au inoins des intérêts

de la dette nationale.

Trois mois après , le Miniftre de

France à Philadelphie témoigna fon

inquiétude fur le même objet, en

des termes qui fuppofoient un

grand défordre dans les Finances de

l'Amérique.Sa lettre au même fur-

Intendant annonçoit le nouvel em*
prunt de fix millions que Sa Ma-
jefté vouloit bien procurer aux

Etats, fur les afllirances qu'il avoit

fait paffer à M. le Comte de Ver-

gennes des bonnes difpofitions du

peuple américain à remplir les en-

gagemens du Congrès, ce Mais

,

9) continuolt-il , je me vois obligé

93 d'informer le Miniftre, que mes
93 efpéranjte; fe font évanouies , &

93 que
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91 Là. OSRir. Gtr<RA<« fff
»><tue mes alTurances étoient fans

^fondement 9>* 178)4

Il rappelle au fur-Intendant que
}es fix miUions font prêtés aux can-

ditions énoncées dans l'emprunt de
Tannée précédente; c'eft- à- dire y v
que les paiemens s'en feront cha-

que année, fur le pied de cinq cens

mille livres y fans y comprendre les

intérêts. Il finit par lui (ignifier que
c*eft le dernier efibrt de la France»

& que dans tous les cas poflibles p

les Etats doivent renoncer à de
nouvelles avances de la part de
Sa Majefté« Quant aux relfources

qu'Us pourroient chercher ailleurs,

qu'ils ne fe flattent pas, ajoute

M. de la Luzerne, du moindre ef-

poir de fuccès, avant que d'avoir

établi un revenu public, folide 3c

permanent ; leurs délais & leuc

répugnance à cet égard, font mat"

heureufement connus detoute l'Eu-

rope*' ' -.t-'-r^' -v
' '-.y* .,,,<

Par le contrat folemnel paffé Que r«i

le ï6 Juillet 1782 entre MM. dej^r^a'^îe.

'Vergennes & Franklin , les Etats exige le d^

s'étoient engagés à rembourfer chu- acrS<
que année. Un douzième des dix-u^v

huit millions déjà prêtes à la R^
Tome m. Bb
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publique. L'emprunt de citiq mil-

* lions de florins fait aux Hollandois,

fous la garantie dé la France, le

17 Juin de là mcmé année, fut

moins à chargé pour le moment
aux £tats>Uni$j en ce que, par

une claufe des aâes jpafTés en-

^ tre M. Adams & les dlnerens pré-

teurs , il étoit ftipulé que k capital

refteroit fixé Vefpàce de dix ans,

^ & ne feroit rf^heté pour la cin-

quième pattie ^ qu^au prenfiier Juin

I7P3 , & de la même manière d'an-

'née eiî année , }ufqu*au premier

Juin 1797 inclunvement. Il n'en

eft pas moin» vrai , qu'en y com-

*;p^enant les dettes doineftiqués , la

rtètaîît^ dé rintcrét annuel fe mon-

. ^toh à pks de detix millions de

-dollars. La dette militaire étoit la

; "plus façrée de toutes ces dettes;

'on la portoit à près de onze mil-

* lions', fanft compter les gratifica*

tions promifes aux foldats. Pour

fubVém'r aux béfoii^s de la psitrîe

^ns eetfé cohionâûre prenante,

il tfyavoit dé reffource que dans

le dévpuenfient des Provinces. Le

Congrès ne ceflbit de les iînvîter à

-^ àti efforts patriotiques , & tel fut

DB I

robjet

Etats (

tance.

wLci
»>fe trc

« pofen

>>aen f

»voir
;

» vient

» Etats-

1

wgersqi

>3mome'i

>> bllque.

» le prer

wd'incul(

»>Cjeffité

» l'acquit

^nale^ (
>> dette!*

•»5nte dév
>> çonfidè

9>tre, qi

I,
'ï fardeau

»font ac

ï^d'ambit

^Msrls la

>> fait rie

»> qu'elle

9>menîenr

» qu'elle

f^ \:
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l'objet de Ton adrefTè aux diiFérèns

Etats confédérés. En voici la fubf- *7^5»

tance. > c

»Les cîrconftances lôrttiques où invîtatîoa

n(e trouve la Confédération , îm- cefujSÎ"

ccpofent au Congrès Tobligation

»d'en faire le tableau» de pour-
»3Voir aux dettes que la guerre ^
9> vient d'accumuler à la charge des

» Etats-Unis, & de prévràirles dan-

Mgersquipeuvistttiâterrofnprèriiar-

» jnonie& la tniiqv^ité de la RépU'-

>> biique* Dans ce:môtnéht de crife »

» le premier detoir dii Cpngfè^ efl:

«d'inculquer dans les ^rits la né- ; ;^

}>C|Bffité de faire des fonds pour :

» l'acquittement de la dette natio-

3> nale^ Quoique irès-forte , cette
^

-

M dette Teft beaucoup moins qu'on

Mlle dftvoit l'attendre ^ tjuand on
>9 confidère la^ caufe qui Ta fait nai-

)>tre, quand on la compare aux
» fardeaux 9 dont les autres nations

I

M font accablées pour des guerres

)>d'ambitioii^ (k vaine gloire.

mM^s la grandeur de la dette n^
»3 (ait rien à la queftion. Il fuffit

«qu'elle ak été contraâée léglti*

«mement, & que la juffice exige

9> qu'elle foit acquittée. Nous coii»

;• Bba'

,-i i
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» jurons les difFérens Etats d'adop«

»terune manière (impie & légitime

9> d'acquitter cette dette, de réflé-

>9chir fur les conféquences que fa

9i réjeciion peut entraîner , & de fe

9> perfuader auele Congrès n'en fera

M pas refponiable» S'il falioit, pour

3) vous engager à effeéhier ces paie-

M mens, employer d'autres motifs

9>que ceux de la juftice, quelle

9> nation en eut jamais de plus forts !

9>Car, avec qui l'Amérique doit-

a>elle fe libérer? Avec un Allié

Mqùfaux efibrts de fes troupes ar-

temées pour notre défenfe, a joint

9>le fecours de fes tréfors ; qui, à

9>des avances confidérables, ajouta

9>les dons généreux de la ipagna-

9»nimité : avec des individus, qui,

99mèmbres^d'une République em-

9>preflrée à marquer notre rang par-

99 mi les nations indépendantes, nous

99 ont donné des marques figna-

9>lées de leur attachement à notre

ncaufe te de leur confiance en no^

•9tre gratitude. Une autre cldSfe de

99 créanciers eft cette troupe illuftre

99 de citoyens, qui ont défendu, au

99 prix de l^ur fang^nps foyers &
#iiotre liberté^ 4:qui, enrécQm-
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3>penfe de leurs femces, ne de-
» mandent qu'un portion de leurs

9> gages fumfante pour leur faire

» trouver au fein de la paix & de lar

9> vie dQmeftique,une reflburce ho*
Mnorahle contre la mendicité, La
s> dernière clafle de créalnciers com«
éprend ceux de nos concitoyens

»qui ont reçu des prêteurs le pa^

>rpier du Congrès,, & ceux, dont.

9>la propriété a été facrifiée pont;
» le 1ervice du public. La voix de
9» la politique, de la juftice& de rjbu-
» manité plaide en faveur de ces dif-

9> férentes daûes. Jamais les formes
ao pures du Gouvernement républi^.

»>çain n'ont eu une plus belle f»^{
aocafion de fe )uftifier per lédrii

93fruits, de tous lesreprocnes quV^n '<

»îeur a faits. Sous ce point de vu^^.

>>les citovens des £tats -Unis font

i^reijponlables du plus grand dépôt. '*,
j^!^i

nqui jamais ait été confié à une

99 Société politique». ,

Cette adrelfe fut accompagnée contînMw

ou fyma d'une autre pièce oà U ^^^^^
étoit reconunandé aux différentes

provinces, comme indipenfablement

néceffaire à la reftauration du cré«

dit public I de revêtir les Etat»

Bbj

,"•.:* f
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en^ Congrès aiTeknblés , du pou-
voir relatif à la levée des droits

furies marchan^fes importées des

pays^tran^rs. Mais cette recom-
!"

• iBandation & c6tte adrefle n'arrê-

* tèrent poftit le fchifitte politique

^i divifoit les Alhéritatiis. Quel-
ques Provinces en conçurent de

l'ombrâçe, & ces invitations patrio-i

tiques donnèrent lieu à des foup-

çons offenfans contre les vues le-

cretes de llifleniblée de Philadel-
* - phiè. On vit paroître à cette épo-

que9 de nouvelles înftruâions, où
h. défiance & Taigreur refpiroient

datfii chaque paragraphe. On en

jugera ffiif cette lettre des habitans

.

" de Fair«Fax dans la Virginie à leurs

Délégués 'à Taflemblée du .30 Mai,

•* -k • • • • • • ••<'.• •

lettre dei »> MESSIEURS , nous VOUS recom-

rak-FMK. ^ mandonslexpreffément de vous op-

, »ipdfer^de tout vôtre pouvoir, à

a? ce qu'il foit fait aucune infraâton
-t >3 »«aù derrtiér traité de paix, relati-

'i Veinent au paiement des dettes ou
û à tout autre article du traité; in-

79 frââion qui violeroit la foi pubîi-

M que garantie par les Commiflaires

M Aihéricains, & qui pourroit nous

«replonger dans Us calamités de

• .v<-:^
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t>la gueruc» qu U 4anger des re^

»>préfaillci. Nous vous prions auffi

«(de vous oppofer à toute ufurpar

M tion 4e I9. paît 4u ; Congrès ftmé^

9^ rici^inj fur la Souveraineté di Ju-
-^

»> rifdiâion des £fats féparés» àtoute

s'ufurp^tion de pouvoir qui ne (o^

>3 roit point fpécifié dans Les articles

»dela confëaération. Car fi leCon?-

>» grès, fous pr^exte.de lanécef**

»> fité, pouvoît s'arrogcyr \lne fois 4«»
a» pouvoirs 90n gar^ptis jpai: ^es.fti1!tfe-

•3 chSf il le pourroic d^l>sj:^t.aiAtres

w.ças, * çJteque.ufut|»iiQii<brok
9> cQnBxtùie ^ioi^i^é^ par lesufizr-

«paiâons précédentes. Nous vous
w^eçopunandons fuTrtoiit 4e. vous
)arrQ^ contce les >eifejrts idu Coni-

^I^S iH>ur:<^eAir uarevenlu per«-

Viff^f^Mh nomkiatîon d'Offi-

»cij^s^prép|ofés; aux revenus. Ce^
>3 pouvoirs ajoutés à ceux dont le

» Congrès eft déjà revêtu , met-
»ytroient en danger la conftitution

nde !Ce ; Gouvernement , dans les

>>. difii^rei^s Etatss hs articles de con-

»fédératio|i ne:.feroietit plusqu*uii

» vain parchemin; & lé rempart

» de la liberté américaine fe trou-

nvexoit jreoverfé. Nous n'aimons .

::^ /^'Z'^ Bb4 .;:
.
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)» point le langage de la dernière

sdadreiTe du G>nflprèsMix différentes

9» provinces, & du rapport des Ce*
a» mités au fujet des revenus , publié

' 99 dans le même pamphlet. Si on
^examine ces pièces attentive-

, 9»ment ^ on y trouvera de fortes

épreuves que le Congrès convoite

Mie pouvoir. Elles renferment ta

99même eipece d'afgumens em-
9ft\oyés d abord dans l'afikire de
«l'impôt pour Ja marine , de dont
99 on s'étoit fervi pour juiU(ier les

/ «mefures artûtraires dis^la^race des
99 Stuarts en Angleterre , ]kc. >'•

k.
'*y Lepetit Etat^de Rhode-Ifland fut

Etait font un de ceux qui s'opposèrent, avec

Sie iw M^'
^^ P^"5 *•« vigueur , à ee qtfon r^

'vêtit le Coiigrte d'un<6>autdrftffuf*

£fante pour lever dé^^ impôts $ d:

nous obferverôns à ce fu)et , iq[u'en

général , \e& petits Etats font les

plus décififs & les' plus tranchans}

j'impulfion s^ fait feritir -plus- Vi-

vement du centre aux extfémkës^

&, comme dans le monde phyfique,

la force y eft peut-être en raifon

inverfe de la longueur des" rayons.

Quoi qu'il en foit , les principales

objeâions d'une partie des Etats

.\»
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contre rextendon de la puiflknce

du Congrès relativement aux taxes

publiques, étoient, comme on Ta
vu, que la confédération n*autori-

foit point cet accroififement de puif-

fance , que tout pouvoir tend )
Tagrandiflement & à Tufurpation,

que, ce premier pas fait, on.ver-
roit bientôt le Congrès s'arroger

ie^ droit d'impofer une capitation

ou une taxe foncière, & la démo-
cratie de l'Amérique fe changer

infenfiblement en Ariftocratie. . .

,
Cependant les engagemens con- ^^^ ^'^or*

traâés avec les crâmciers dé$"n*ï«Con-

£tats, ne pouvoient être remplissiez rarmét

à des termes également précis , Cua técom-

tant chez l'étranger qu'au ïein de ^'^

la République; & dans ce moment .. V

de cnfe, pour conferver au dehors

rhonneur de la patrie, 1^ Congrès
fe vit forcé de négliger les inté-

têts de l'armée. La demi-paye fo-

lemnellement promife aux troupes

licenciées , fut au moins fufpendue

jufqu'à nouvel ordre , & 1 on vit

paroître cette réTolution de l'Af-

lemblée de Philadelphie*

9> Que le Commandant en çheC

9» fe(^ Pf^yenu d'accorder doc OOKH;.

^- • u
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»gés aux Officiers & Soldats qui

i» doivent être licenciés à la con*
93 clufion du traité de paix défini*

»tif, & qu'il prendra de fages

33 mefures pour faire conduire ces

to troupes a leurs demeures ref«

•3 pedives , de manière à les fa-

«3 tisfaire , fans nuire aux provinces

33 qu'elles doivent traverier. Que
93 les hommes ainfî licenciés poiyr-

33 ront emporter leurs armés avec

••eux 33»

Le mécontentement des troupes

fy manifefta d'abord par une adrefTe

au Général , où la modération
i / préfijdoit même aux exprefÇons de

'
;' de la douleyr & de l'abattement.

l'armée >3VOTRE EXCELLENCE , eft - il

îhUnws
à** '* ^^^ ^^"^ ^®"® AdrefEe

,
connoît fi

Washington, >'bien l'état aâuel de l'armée, qu'il

3>feroit inutile de vous le peindre.

33 Vous avez été le témoin de nos

31 foufFrances ; vous l'êtes du far-

33deau de misère qui nous accable.

>3Nous nous étions flattés, d'après

33ra(ruranceque vous nous enavieï

«t donnée, que nos comptes feroient

3» liquidés, & qu'avant de nous li-

3> cencler , on affignèroit des fonds

93pour en payer lé montant* Çeft

A,* i?-*
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?>avec un mélange de furprife &
3> de douleur> que nous apprenons
i> ^ dernière réK)liitipn du Congrès»
3^ qui ordonne de cot^édier les Of-
i> aciers & les Soldats» fans avoir
3> terminé aucun de ces objets im-
» portant. Pour coinbl0 de maux»
»»on nous oblige de ^^itte]; l'arméo

mAi^s aupun titre q;ui afTure notre
>3dette« fans aucune reffource pour
» acquitter celles que nous avons
3> contractées aufervicedela patrie»

»fan$ stppui, fans crédit» fans aucun
»moyen de pourvoir à notre fubfif-

» tance de à celle de nos familles

» indigentes. Le fouvenir de nos
>> périls communs nous enhardit

»>a foUiciter Votre Excellence, ^
>3lui demander que Tordre fondé
33 fur Tade du Congrès du 26 Mai
» dernier , puilfe être fufpendu ;

« que nul Officier» qu'aucun Sol-

»> dat ne foit obligé de recevoir fon

>? congé 9 avant que cette honorable

» Compagnie ait pris connoiffance

» de l'état déplorable où fa réfolu-

» tîon va nous plonger , avant que
» la Hquidation de nos comptes (oit

>3eireâuée, & qu^ chacun dénoue
,M^ j»btenu. une fomme d'argen^

17Ç3-
,:

:v>7l

U^-'i^^^

5ï

m
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Mfuffifante pour le tranfporter ia
•^7^h M camp dans, fes foyers >»•

^^tt Le Général Washington fit à

démarches cette Adrefle une réponfe» dont^K ^^ l'objet principal étdït d'offrir aux
troupes la peripeâive d*un adoucif-

iementprochain dans leur fituation;

mais en même tems qu'il raffuroit

Farmée fur les bonnes difpofî-

tions du Congrès , H *plaidoit

h caufe des troupes auprès die

t:ette Compagnie » en des ter-

mes qui hit faifoient fentir qu'un

ties grands moyens de conferver
' le crédit national , & d'aifurer h

tranquillité future des treize Répu-
bliques américaines, étoit d'acquief-

cer aux juftes demandes de leurs

braves défenfeurs. « Leurs fervîces,

«ajoutoît-il , font connus de tout

saTUnivers, & je regarde comme
9> inutile de m'étendre fur leurs

3> droits aux dédommagemens les

9» plus amples» Il réfulte de l'exa-

M men des titres de l'Armée à la re-

99 connoi0ance des Etats, que les

< «fouffrances & les facrifices des Of*
09 ficiers exigent une compenfation

>>fupérieure à leurs appointemen:

j»ordiowc$} ijuç $Qut6 Tafiné^a
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isdes droits aux récompenfes ; ^
99 que fon dernier mémoire adref- ^7^h
99 fé au Congrès » ne contient

99 que de juftes réclamations» Si

9> les Officiers de cette armée doi-

99 vent être les feules viâimes de
99 la révolution , fi leur deftinée eft

9»de quitter, le champ de bataille

99 pour aller vieillir dans la paii*

99vreté, la misère & le méjn-is ;

99 s*ils font condamnés à vivre dans
,

99une fervile dépendance , à devoir

99 aux fecoursde la compaflion les

99 reftes malheureux d'une viefacri^

99 fiée avec honneur^ alors j'aurai ap-

99 pris ce qu'eft ringràtitude , je réa-

93Kferai le fonge qui doit répandre

«iTamertume (ur tous les iimnsde
99 ma vie future. Mais je n'ai point

99 de pareilles allarmes. Une con-

J9trée échappée à la ruine par les

«armes de la daffe des citoyens

k

99 plus dévouée , ne s'exemptera ja-

99 mais de leur payer la dette de la

99 reconnpiflance 99, v^v j^^^^h :,

^*» Le Congrès avouoit cette dette ; fîcic"rî!ufïl

il defiroit l'acquitter dans toute Té- méc rendem

tendue de fa gratitude , & toutes fes g^'^^^^
^
J,^

àdrefTes aux différens Etats, repré- fes sC]^q&^

feiitoibnt ïmmie çoam^ une^lafle
^^^*

:ll
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de créanciers privilégiés; mais une
partie de ces Etats fe moqtroit

toufours plus , éloignée dVcorder
à fes Délégués un pouvoir , fans

lequel la reiburation du crédit pu*
blic & racquittemeot de la dette

militaire, ne pouvoient s'efieâuer*

Cette obftination de quelques Éro-

vinces mît le Congrès dans l'im-

poffibilité, noniêulement de fatis*

faire les troupes au terme convenu

,

mais d'afiurer Tobjet dé leurs ré-

clamations pour l'avenln Les Ofiî-

ciers de Tannée foutinrent avec

autant de modération que de conf«

tance , une épreuve d'autant plus

dure y qu'elle paroiffoit itre^ l'ou-

vrage de l'ingratitude , & que ce

traitement pouvoit étr« envifagé

par les étrangers, comme un témoi-

gnage du mécontentement de la

République, & peut être afFoiblir à

leurs yeux les titres de cette brave

armée à la reconnoUfance de fes

concitoyens. En gémiflant fur

rinjuftice, dont ils alloient être les

viâimes » ces Officiers patriotes

étoient bien loin de l'attlfibuer au

Congrès, dontils cènnoÀiToLènt lies

.ilifpQfitioas,f Le foldat mQk^ v4-

ik
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truit , ne cherchoit point les auteurs

de fa détrefle hors de rafiemblée

de Philadelphie. Les repréfentans

de la nation étoient pour lui les

feuls dépofitaires du pouvoir , & il

crut devoir s'en prendre aux mem-
bres du Congrès des torts de leurs

Conftituans^

Au fentiment anticipé de la dé-
^^^^^

trèfle» dont cette dernière clafle de uÔupes

l'arméejprévoyoit les horreurs avec
J^JJ^^^j ^^^

efiroij (e joignoit cet efprit turbu-u Congrès

lent que donne quelquefois la vie V.J'*
^"^

militaire» & dont Tefiet trop or-

dinaire eft d'étouiFer le refped pout
les loix,& d'infpirer du mépris pout
l'autorité d une adminiftration ci-

vile. Cet efprit de révolte & de fou^

lèvement fermentoit plus ou moins
dans tous les corps de la Milice

américaine. Le Samedi ai Juin» il

éclata d'une manière bien allarman-

te pour les repréfentans des Etats-

Unis. Une partie des troupes» en
quartier à Philadelphie» lortiren

armés de fes cafernes» avec des in-

tentions hofiiles contre cette ho-

norable Compagnie » inveftit la (aile

d'afTemblée » & par des menaces

répétées qui prélageoient une ex6*

» I

•^)i
3< 1

îçï
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cution tragique , mit ces vénérs-

btes chefs de la confédération dans
' ' *

.
• la néceillté de chercher un afyle

hors de Philadelphie. Le Congrès

réfugié d'abord à Prince To\vn,dans

r£tatdeNev-Jerfey , y prit des me-

fures longtenis înfru^ueufes pour

conjurer l'orage qui menaçoit 1^

- •r^ -République. .^'î^\-^m^>i:^:,iiA .

ttCaluUt Dans cet Etat d'anarchie , tout

^a!iA'.^^*l% fembloit annoncer une guerre civi-
|ilt dâ une fe- , . - . . j ; . .

conde fois à le , qui fans doute auroit dctruit le

jSffèthuigiQiu grand ouvrage de la révolution

américaine* Heureufement pour les

Etats-Unis ^ Washington ne s'étoit

point encore retiré dans fes terres,

& ce génie tutélairc delà patrie de-

voit conferver le monument que
fes talens militaires venoient d'éle-

ver à la liberté. Après avoir affranchi

l'Amérique , il fut la pacifier , en

l'éclairant fur fes véritablea inté-

rêts. Les Etats défunis reprirent

leur ancienne harmonie ; ils retrou*

vèrent leur force dans cette réu-

nion. L'armée redevenue patriote »

mit fa gloire à foulfrir pour fcn

pays, & déformais elle attendit fans

murmurer, les récompenfes pro-

fBÎfes^à fa valeur} dbaque dtoy«|
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libre de TAmérique régénérée, vit

dans la liberté' une compenfa-
tion de tous les facrifices ; & ce

Srand changement fut l'ouvrage

'une lettre de Washington. Je ne
puis mieux terminer cette hiflxiire,

qu'en mettant fous les yeux du
leâeur ce monument précieux de
la fageffe , de l'éloquence & du pa-

triotifme de ce Héros légiflateur,

«ÏVl o N s I E u R , le grand objet cuiair"* de

}»pour lequel i'ai eu Tbonneur de y***»»"«»o"»

«ïervi» i^jattîc, étant rempH, jejSS!
** '*

M me difpofe 1 réfigner mon em-
9>ploi entre les mains du Congrès»

» Impatient de regagner cette re-

>» traite domeilique, à laquelle je me
9 fuis arraché avec la plus grande ré^

9» pugrïance, feibupire après lerepos,

ïs&maréfolutioneftd'ypafierle ref--

9) te dema vie , loin du tumulte de au
9» fracas du monde. Mais avant que
^>d'efFeduer ce projet , je dois vous
33 communiquer mes penfées pour
jala dernière fois ; vous féliciter fus

5j1cs évènemens glorieux qu'il a plu

i»au ciel de produire en notre fa^

» veur ; vous ouvrir mon ame fur

» quelques objets intimement liés à

mÙ tranquillité des Etats-Unis» ^
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i» prendre congé' de Voèré' £x-
<7S3« » cellence^ en œnnant ma bén^io
Suite de la >?non à ce pays, ai^fenrilce ducfuet

hStit^u-'*
î*^ confacréla fleur de mesi ans

^

lûDgtos, >9 pourh bien duquel fai çonfumé
*> tant de jours dans l'>anxiété » tant

99 de nuits dahs les vettles, & dont

9» le bonheur, qui m*eft extrême-

M ment cher ^ fera toujours la baie

» de ma félicité. Qu'il me foit permis

« à cette époque heureufe» de récla-

nmet Ja liberté ^de m'étepdi'e lur le

[
irfi^étdene» félîdtâtie>i|s fuutiiellèsf

' 9>Si' nouf r cànfi(férobs fimpor-
» tance dupàrixque nous difpufiéns^

9»la nature <ioutcu(e 4e la difpute,

«laomahièfe fiiToraUe^ don^ elle

»> s*eft tenmnèe v nous^trouverons

»»les plus grands motifs de joie &
«de '>recofmoMàiice«:îLMlrénement

a»efi infiniment heureux ' comme
wfource de jouiflaiices pré(entes , &

_ »comme préfage du bonheur à ve-

?>nir; Nous avons lieu de nous fé-

Mliciter du fort que nous a fait la

n Providence, fous quelque point

M devue que nous le^ontemplions^

9» naturel, politique ou moral* Pro-

>9priétaires & Souverains uniques

«d'un vafte Continent qui com;'
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)»prend dans toutes leurs variétés

»les diffiérens (bis & les divers cli- *7^3*

93 mats du monde, qui produit en |^^*^nî
M abondance toutes les cbofes né- idicde^M-

s> ceflaires & agréables i la vie , les *^«w«

« citoyens de TAmérique font dans

»une (ituation faite pour remplir

» l'idée de la félicité numaine. ii-
»bre$ & mdépendans par le bien- .

»fait de la paix qui tes comble de
V tous les avantages de la nature ,

9>à datet de cette période, ils doi-

»vent être envifagér' comme dés

>3 aâeurs chargés de déployer leurs

Mtalens aux yeux de rtJnivers en-

»tier, fur un théâtre que la Pro-
»»vidence a fpécialement confacré

9» au développement du bonheur &
3)de la dignité de Thomme. Dans ces

1) contrées fortunées» non-feulément

»)ils font environnés de toutes tes

M chofes faites pour completter

A) les îouiflaitces privées & do-
» mefiiques ; mais le ciel a cou-
M ronné toutes tes bénédiâions

» répandues fur eux, en leur don-
manant, pour affurer leur félicité»

9»des moyens infaillibles, qui né

»fontàladifpo(ition d'aucun autre

^peuple.
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»Rien ne démontre mieux \z

17^3* ssjufteiTe de ces obfervations , que
Suindc la „ie (buvenir des circonftatices dans

»<leVm^ » lefquelles notre République a pris

a^fon rang parmi les nations* Les
wibndemens de notre Empire n*ont

M point été pofés dans les fiédes té-

9'nébreux de la fuperAition & de Ti-

3> gnorance ; mais à une époque où
93 les droits du genre humam étoient

^i mieux entendus & plus clairement

>' définis qu'i aucune autre époque

3^ antérieure. Les recherches de 1 ef-

3c>prit humain fur la félicité fociale,

» ont été portées à une grande éten-

3>due de lumières. Le vr^for des

>» connoiflances acquifes par les tra-

>> vaux des philosophes, des fages &;

V des lériflateurs , dans une longue

a>fuçce(uoh d'années , efl: ouvert \
»Pu(âge du monde entier, & la

f>fage$p réunie de tous les erands

'shon^mes peut être heureuiement
M appliquée . aux formes de notre

» Gouvernement. La cultunr libre

93 des belles-lettres , Texténfion il-

M limitée du commerce, le rafine-

» ment progreflif des manières , Té-

99lévation infenfible des idées » &,
lipar-deiTus tout, la lumière pure

e

s



"ÙIL tA DBRN. GUBRRE. fyf
9i& bienfaifante de la révélation ,

9> ont, par leur influence, amélioré 17^3*

•>refpèce humaine , & beaucoup suite de te

» ajouté aux avantages qui réful- i«««
<J"»-

o3tent de,la fociété. Ceft fous les w^J^JoT*^
»>aufpices de cette période fortu-

s» née, que les Etats-Unis ont reçu ,

4> l'exiftence politique ; de forte que 9

99 s'il arrivoit que leurs citoyens ne
MfuiTent pas complettement libres

n & heureux , ce leroit entièrement

M leur faute. • ..

» Telle eft notre fituation ac-

n tuelle , telle eft la perfpeâive q^ui

93 nous eft offerte. Mais quoique la

99 Providence nous tende ainfî la cou-
99 pe de bénédiâion , quoique la -

99 félicité devienne notre appanage 9

99(1 nous fommes difpofés à faufit

99 Toccafion qui la met à notre por- -^

99tées cependant il eft encore au *

» choix des Etats-Unis de TAméri-
>9 que de fe faire refpeâer ou mé«
99 prifer comme corps de nation ,

99 de fixer fes profpérités , ou de
»9 les laiffer échapper. Ce moment
>9 eft pour eux la pierre - de-tou-

»iche;ç*eft dans ce moment, que
•lies yeux du monde entier font

««arrêtés fur eux s cemoBient eft



fl

p
{.-

ypS HisToiRB
» celui d'établir ou de perdre i ja«

*783- i> maisleur caraâère national. Il faut

lettre'*^'!
"^^^*^ ce moment pour donner au

lairecieWifa'' Gouvernement fédéral le nerf &
**H««». ^Ténergie qui le mettront en état

»de remplir les fins de fon inftitu-

»>tion ; ou co moment peut être

»l'époque fatale de notre anéan-

^tifiement.!! xie faut pour cela, que

3>du relâchement dans les refibrts

»3de l'union. Que le ciment^ de la

,> M confédération s'afiFoiblifle, & nous

»>ferons expofés à devenir les jouets

• 93 de la politique européenne , qui,

M pour arrêter l'accroifiement-de la

^ .»9 PuiiTance américaine^foulevera les

' *> Etats les uns contre les autres , &
M fera fervir leur méfintelligence au

»>fuccès de fes vues ambitieufes.

9» C'eft d'après le fyftême qu'ils vont

•; adopter dans ce moment, qu'ils

9>re loutiendront , ou qu'ils tombe-

>'ront en ruine. En attendant l'iflue

» de cette alternative ^ il eft encore

j>à décider fi la révolution de l'A-

«roérique dok être confidérée ul-

9> térieurement comme une bépé*

» diâion ou comme une malédic-

9>tion. Bénédidion ou malé-

a» diâion pour la génération aâuelle
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9 de pour les générations futures;

M car la deftinée de plufieurs mil- '^^î*

>y lions d!hommes à naître eft en-
j^Jj!"^J„*

fiveloppée dans la nôtre* ,'' uircae>K^«>-

» Convaincu , comme je le fuis »
Wngwa.

}>de l'importance de la crife aâuelle»

H garder le filence feroit un crime.
M Je parlerai donc à Votre Excel-
ulence, & fans aucun déguifement,
»le langage de Thomme libre Ôc ' /

M fincère. Je ge me le didimule pas

,

M tous ceux qui penfent Ôc voient

» différemment en matières poli-

M tiques, me reprocheront que je •

9> m'écarte de la ligne tracée par

>3 mon pouvoir ; peut-être attribue- »
» ront-Us à Tarrogance , à Toften-

" tation ce que je fais être le ré-

>>fultat des intentions les plus pures;

» mais la droiture de mon coeur »

s'ie rôle que j^ai rempli jufqu'â

a^préfent dans les affaires, le parti /
» que j'ai pri»de ne plus m'en mêler,
M le defir ardent que j'ai toujours

>) manifefté, de jouir, au fein d'une

»> vie privée, des avantages qui rc-

sïfultent d'up gouvernement fige

w& bienfaifant , tout, j'ôfe TePpé-

•»5rer , convaincra mes conci-

»> toyens , que je ne puis avoir des

Hi'

ï I

Y-*
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j^ M vues finiftress en communiquant

fS •
déi

*'^°* réferve les opinions renfer-

letne 'dccu- ^ mées dans cette adrefle»

Jjgw^Wâ»- M Quatre chbfes me paroiffentm..^
Meflcntîellei au bien<-être , pour ne

>tpas dire » à Textftence des Etats-

9>t7nis envifagés comme Puîifance

l'indépendante.

. » i^. Une union indiflbluble

>»des Etats fous une tête fédé-

M raie*

,. »j2^»Un égard facré pour la juf-

•>tice publiée.
99 3^. L*adopdon d'un établifle-

Mment convenable en tems de

opsux,
' ^éR^CttU dif^fition pacifique

M& amicale j)armi les habkans aes

» Etats -Unis, (}ui feule peut les

M conduire à mettre en oubli les

99'préjugés locaux , les opinions po-

9>litiques afièâées à certains lieux ^

»à faire les concédions mutuelles

9> qu'exige la profpérité générale
»

M & même dans certains cas , à facri*

M fier leurs avantages perfonnels i

99 l'intérêt de la Communauté.
*i Telles font les cplonnes fur lef-

9» quelles doit porter le glorieux

9^ édifice de notre indépendance 3c

19 de
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»»dè nôtre caradère national. La
»> liberté en eft la bafe, & quicoh- 1783.

»quê ôferoit en fapper les fonde- SuîcedeU

9>mens9 mériteroit Texécration pu-}^^*^^^^
3> blique & ; le châtiment le plus fé- Mngcon.

» vère que puifle infliger Une natibii

blette. ' :,

< 3^ jQfersfi quelques bbfe'rvatioils

«fur les (trois premiers articles ;

)»n)ai^ î'abahéôtme le dernier au
41bon fens jSc à la confidération de
ai ipe^jùx, r qui y forit ^immédiatement
i>intéi*edes;î;i^''^y-^^'';

' jisRektit^iînéM'iiupremier point 9
^S quoi qù*ilhe^fôit pas néceffaire

» d'entirer ici dslns une difcuffion

»» particulière des principes éf Tu*

»nion, & de renouveller la^uef-
M tiôn fouvent agitée,& qui confifte

i» à décider s*il eft convenable de
»3 déléguer ani Congrès une pôrtiolt

>> {dus étendue de pouvoir ; il eft ' i

93 pourtant de mon devoir & de ce>-

>9 lui de tout vrai patriote de pofec

MÏans réferve, les propofitions fui-

i>vantes^ ' - "^ -

9>Que fi le$ Etats ne permettent

o>pointau Congrès de mettreen exer-

»> cice les prérog2Ltives,dônt la confti-

M tution l'a indubitablement revêtu ^

Tomt IIL Ce

1:
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E===sa » tout doit, tendre rapidement i
^783. ^ranarchie & à la contufion 5 qu'il

Suite de la ^eft indifpenfablc pour le bien des
lettre circu- _, ' • r^ / ^ »«i #

laire deWas- » Etats pris léparement , quil re-
bington. ,, gjg quelquç part un pouyc ii: fu-

Mprême ppi^r régler & gouverner

»les intérêts généraux de la. Répu-
»blique confédéré^ i^tie fans cela,

a>runion ne peut durer ; qu'il faut

M que chaque Etat fe prête fidèle^

: 9>inent aux dernièries propofitlons

93& demandes du Congrès, 6c que
«du parti contraire il réfulterok

9>le$ luites les plus funéftes;: que

: 3> toutes mefuresitendatltes ià dif-

3> foudre l'union , contribuant à vio-

»>kr ou à diminuer l'aUtôrité fou-

iïîveraine, doivent être confidérées

Mcommehpftiles envers la libertés

M l'indépendance de l'Amérique, &
9> que leurs auteurs <loivent être

9» traités en conféquence ; qu'en un

99 mdt, à luoinsque^par la concurren-

93ce des Etats ,nous ue foyons mis

99 à portée 4e;pardciper aux fruits

^ »de la révolution, & de jouir des

> 99avant^«s efllmtiîàs de la fociété

i 99 civile lous une forme de goUver-

99 nement auffi libre, auffi pur, aulS

,9». bien «n garde contré les ufurpa-

a> tion

99celi]

wpa^
« tion

>>rang

wobje
)» tant

wcom
99 J<

j>tîté

9>poUE

MUiie

>>deri
Mcornu
99 mais

»préfe]

paroi
9i tance

»G
)9tère

»9femb

»indép

» les na

^PuiiTa

>»& no
M traité

>>avec

*>que (

M de la

»nous
4• ^^-.^
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9>tIons du pouvoir s^rbitraire, quei

»> celui dont Tadoption çft confaccée 17^3*

M par les articles de la confédéra- 'Suite de h

«tion; on aura à regretter tant det}î^aeW«^
»fang, tant d'argent prodigués fansJûngtoa, .;^

M objet, tant de facrifices inutiles »;

)» tant de fouffratices fupportéies fans.

w compenfation,

9> Je pourrois expofer Ici quari-

)>tité d'autres confid^ratioAs faites

9>pour nous convaincre, que: fans>

M une entière conformité à Tefprit

»>de runion,nous ne pouvons exiften

9icoinme P^îiCmce indépendante»
99 mais il (uffità mon objet , d'en

,>pré(enter une ou deux qvû me :

paroifTent d'uQe grande impôr^^

))tance. ' - *

M C2e fi'eft que dans notriB carac*^

3>tère d'Etats -^hûs, formant eiw

»femble.unfeul Empire, que notiro

^indépendance dft reconnue pae '

}9ics nations étrangères , que notre

i>Pui(rancepeut^ménterdes égads^
M& notre crédit s'y fputenir. Le»
iitnùtés des PuijQTafices européennes

»>avec les Etats-^Unis de l'Amérl^

i>que deviennent nuls au. monient "

N de la diflblutioh de li union : nous

»»nous retrouvons alors à-p^u-près

Cca

f

U!
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»dans Tétat de nature, où peut*
33 être une expérience funefte nous

lice de la,, apprendra qu'il eft une progref-

i4icedeWasI''fion nécefTaire de rextrémité
JÀfiiom j>de l'anarchie à rextrémité de la

w tyrannie, & que k pouvoir ar-
' ae bltraire s'établit aifément fur les

93 ruines de la liberté , quand on l'a

99 portée )ufqu'à la licence.

>>A l'égard du fécond article,

9) concernant l'obfervance de la

•a juftice publique , le Congrès dans

M la dernière adreffe aux Etats-Unis,

«>aprefque épuifé ce fujet. Il a fi

93l>ien dévelpppé fes id^es & fait

»3 fentir fi foritement l'obligation où
3/ik trouvent les Etats -de rendre

9>une juftice complette à tous no$

wcréanciers^ publics ; il s'eft ex-

9> primé furcet objet , avec tant d'J-

9>nergie & de. dignité , qu'on ne
a>peut s'intérefferréellwnent àl'hon-

M neur Se à l'indépendance de l'Amé-^
»>rique, & héfiter un inftant furla

» néceflîté d'adopter les mefures

9>propofées. Si les argumens du
M Congrès ne produifent pas la con^

d3viâion, fi le fyftême propofé pair

93 cette honorable Compagnie , n'eft

s>,pas mi^ en exécution immédiate ^



DE LA .P£RN.. GukilRE.'^àj
.à»4€s circonftahces font fi preflantes , ' '^"""ff

»> qu'avant de pouvoiradopter aucun ^7^ 3 •

w autre plan , nous verrons arriver ,

«""^deia

I , lettre circu»

,33 une banqueroute nationale ^avec uire de Was.

«toutes fes funettes fuites-: telle eft ^»n^o«» j
1- l'alternative qui, dansxe moment j
93 fe préfente aux Etats-Unis. N'en ~ .

« doutons pas, l'Amérique eft en
3>3 état d'acquitter les dettes qu'elle

»^a contraâées pour fadéfenfef je

53 me flatte qu'elle ^ eft difpofée,

>3Le fentier que nous trace le de-
as voir, eft devant nos yeux; dans
93 tous les cas poffibles, on trou-

as vera toujours que l'honnêteté eft

93 la meilleure , la feule vraie polf-:

93 tique. Soyons donc juftes comme
93 nation ; rempHlFons les contrats

93 publics que le Congrès avoit le

33 droit de pafler ; rempliflbns- le»

95 avec cette même bonne-foi à
.33 laquelle nous nous croyons tenus

33 dans nos engagemens perfonnels. v

93 Qu'en attendant , les Citoyens de
9î l'Amérique fe livrent avec em-
3>preifement à leurs occupations

,

33 ôc comme individus , & comme
33 membres de la fociété. C*eft alors

33 qu'ils donneront du nerf aux reC-

33 lorts du gouvernement, &> qu'ils .

Ccj
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» vivront heureux fous fa protec-

1793. M tion ; chacun recueillera les fruits

Saitedeia ^^ de foH travail, chacun jouira de

hiredew""
^ ^^^ acquifitions avec une pleine

n Dans cet état de liberté abfo-

»> lue, qui pourroit marquer de la

M répugnance à facrifier une foible

99 portion d^ fa propriété, pour
;»> tbutenir les intérêts communs de

»> la patrie,' de donner de la confif-

9> tance. à la protection du gouver-

n i»3 nement? Qui ne fe rappelle pas

»les déclarations fi fouvent répé-

^técs au commencement de la

"•'guerre, que nous ferions com-
:»> plettemënt iâtisfaits , fi , au prix de

' ,» la moitié de nos poileffions , nous
•sô pouvions défendre le refte? Où
»ï trouvera - 1 - on un homme qui

»> veuille être redevable de la dé-

;^» fenfe de fa perfonne & de fa pro-

^

» priété, aux eflForts, à la bravoure,

.^ :3>à Tefïufion du (ang d'autrui,

-a>fans faire lui-même un généreux

.,» effort pour acquitter la dette

* ^t»y de Fhonneuï & de la reconnoif-

<}-\ y> fance ? "Dani qaelle partie du

>3 continent trouverons - nous un

^23 hpmtne , ou un corps d*bommes

,
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5>qui ôfe, fans rougir, propofer =sa=E=ss

3> des mefures tendantes à fruflrer ^^78 3-

»> le Soldat de fa folde ; & le créan- ^J^^\tl\
93 cierpubHc de fa dette? S'il étoit lairedeWas.

>? poffible 4u'<>^ vît jamais un çxem- iû»g»n*

ii plè '^ 4'injii%è \ àuffi révoltant,

5><îet c^bemple^ niillumeroit-il pas
« rindignation générale, .n'attirc-

i>3roit-il pas. la vengeance du Ciel

isfuV ceuxi;ltii l^;'donneroient? Au
î> reftèÇ fi Wi»' Voyoît fe. manîfefter .

53 daiii a^tutt^ des: Etats , re(]prit de
55 déftiîiîbn , 'd'èAtctèmeht ]& de per-

33» verfite; fi dfei difpdfitions fi flé-

35 triffantes tendpient à nous fruftrer

» de tous ces ^ureùx eifets que
» nous avons!^ . Heu ^tfattendtè de
3> l'uniont; fi Tott fe refufoit à la;dé-

33 mande' die fbiids deftînés à payer
33 rintéi-ét annuel de fei dette pvi- .

,

» blique ; & fi un pareil refus pro-
33 duifoit toiis les maux , faifoit iè-

3Vvivre tdutî^s tes iniajiîétii^ey, dent

» nous veribhs - dlç ' Hroî^r^l'licftrféùx

53 terme ; le Cottgrè.s'dui ; t^anij iiout

i> ce qu'il a fetit ,"à injontré biéà'ûcbiib

W de jûftîc^ Ôc de màgn^nïmjtè ,Teroit

33 juftifié auTç yeiix d^ Bleu & dei

33 (lomiriçs, 8c,peu^tfes Etats-Unis

!>3quîa^fl^ténxfepôfiî8)n<ivéétâ ,

' : Cc4

'^
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33 fageflfe çollef5live du continent

,

178 J. » fe livreroient à des confeils fi per-
Suite Hc la 33 nîcieux , répondroîcnt fc,uk de

laireHeNTat- ^' ^ou^fisJ^s çonlequençes^
j

.,,

hin^on. 33 Quant à moi, convaincu dans

3> le Niind de ma codfience d'i^voir

3> toujours agi de la manière qui

90 m'a paru la plus avantageufe aux
33 intérêts réels de mon paysj m e-

p>tant, en quelque forte , rendu

j 3> garant envers Farmée^ qîie les

M Etats finiroient par lui faire juftice

M ^vtto]Q & complétée ; ne cherchant
»> à dérober aux yeux de l'univers

:o aucune partie de. ma conduite

^ 33 ofificieUe, j'ai jugé convenable
9> de mettre tous lej yeux de. yotre

M Exc^leince la coUeâion des pa-

:(3 piers relatifs à la demi-paie ,^ à la

9> Commutation qui en a été accor-

w dée par le Congrès aux Officiers

3» de l'armée. La communication
; «« lie ces pièces explîauera claire-

.\ »>,meht îfs prkicipes 4e mes fenti-

p sxj^us , & les,rar(ot)s qui , dans une

>? péfiode antérieure , me portèrent

3>a recommander avec inftance?

. 9> l'adoption de cette, mefure.

» CoQmie lés procédés du Con-

i»grès , cçi^x de l'arinée & les

V, .-s .

,

< t- >



DE T.A DERN. GUERRE. 6o^

*• miens , font fous les yeux de ^'rut *

93 le inonde » & prélentent une
»> fource d'information fuffifante

1783.

Suice de la

. . leitre circu-

9) pour détruire les prévention^ &hiredeWis.

^Aqs erreurs qui peuvent s'être
*""*'®°'

» emparées de quelques efprits ; je

3> croîs fuperflu d'en dire davan-
»tage,&: je me contenterai d'ob-

wferver que les réfolutions du
» Congrès dont il s'agit ici, ont
oy abfolument force de loi fur les

» Etats-Unis, comme les aâes les

9>plus folemnels de confédération

9> ou de légiflation.

53 On fe feroit une idée bien

9>faufre, & de la demi-paie,& de
9> fa commutation en une fomme
w une fois payée, fi on les confidé-

» roit fous le point de vu^ odieu^t j^

M des petîfions; c-eft une idée qu'il

^33 faut abfolument rejetter. Dans fa

M réalité , cette mefure eft une com-
Mpenfation raifonnable offerte par

M le Congrès, dans un tc;cns où il

« h'avoit autre chofe à offrir pour
» des fervices à rendre; c'étoit l'u-

» nique moyen qui lui r^ât de
35 prévenir l'abandon total du fer-

35 vice ; c'étoit pour les Officiera! ^
wde l'armée, une partie de leuç
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» contrat d'engaeement, le prix de

1783. M leur fang & de votre indépen-

Cuite de la » dance : c'eft par conféquent quel-

hiM*dcw«- " ^"® ^^^'^ "® P^"* qu'une dette

hington. »> Ordinaire , c*eft une dette d'hon-

M neur. Elle ne peut êtro^ confidé-

99 rée , ni comme penfion , ni comme
» gratification , & ne doit cefTer

a> d*exifter que lorfque la bonne-foi

M l'aura acquittée.

'> Quant aux objeâions relatives

M à la diftinéèion entre l'Officier &
5> le Soldat, il fuffit pour y répon-

M dre que l'expérience uniforme de

»> toutes les Nations du monde,
M combinée avec la nôtre , prouve
99 l'utilité de cette dilUnâion ; le

- 9» Public doit inconteftablement à

>>tous fes ferviteurs des récom-

9> penfes proportionnées à l'impor-

f M tance des lervices qu'il en tire.

99 Dans quelques lignes de l'armée,

99 les amples gratifications accordées
^ » aux Soldats, équivalent peut-être

-^ 99 à ce qui peut revenir aux Oflî-

^ ; i9 ciers> de la commutation propo-

9y fée. Dans d'autres lignes
i^
lépar-

9> tage des Soldats à été encore

19 plus favorable 5 & fi atfx concef-

99 lions de terre, au paiement des
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>ï arrérages, des yÊtemens & des==
3> gages, nous joignons l*annéfe de '783-

»>paie qui leur eft promife , je
,J,f^^j!

33 n'exagère point en difant que le laicedeWai-

w traîteçnent fait aux Soldats eft au ^"8wn.

« mojns égal à celui d^s ôMfciers.

wAù rèftè, fi l'o^ crdyoii jufte

9> d'accorder aux premiers des ré-

99 compenfes ultérieures , telles

» qu'une exemption de. taxes pour
9> Un tems limité , ou quelques au-
» très privilèges, j'ôfe alFifter que
»» perfonne àù monde né defirê plus

M que moi le bien-être de tous ces
>> braves défenfeurs de la caufe

33 américaine ; mais quel que foit

,

33 à cet égard, TefFet de leurs de-
33 mandes , elles ne peuvent militer

33 contré Tade p^ lequel le Con-
33 grès offre aux Officiers de i'arinéé

33 ctriq années dé paie entière, au
33 lieu d^ la demi-paie à vie,

*

' 33 Àvàpt de pâfler à un autre fu-

)>]et, je né puis me difpenfer de
3>.rappéller les obli^tions que nous
33 avdfts à cette clàne méritante de
33 Vetérahi,' tant Soldats qu'Offi-

33 tiers fubaltérnes, qui, d'après une
33réfblutioh du Congrès du aj
«3 Avril 1782, ont été congédiés
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-*- » avec une penHon viagère. Leurs

1783* 3> fouffrances & leurs fervices leur
Suhedeia„ jQjjjjQjgj^j jg juftes droits à Ce

jaircdcNTas »quil tuc ainii pourvu a leurs
^ington. 5, befoins. Il fuffit de rappeller ces

w droits , pour réveiller en leur fa-

n veur tous les fentifhens de rhu«

9> inanité. Rien nç; peut les fouftraire

33 à toutes les misères de rindîgence,

9> aucune exaâltude fcrupuleufe

» dans le paiement de cette dette

^ annuelle. £ti effet, quel fpeâacle

9> plus affligeant que de voir tant

39 de braves gens qui, ^P^ès avoir

» verfé leur fang ou perdu leurs

4> membres au fervice delà patrie,

33 n'auroient de refTources que celles

33 dé la mendicité. On ne peut trop

33 recommander ceux de ccftte clafTe,

)3 à la protedion la plus aâive du
33 Corps Léglflatif dans chaque
33 Etat.

M Je n'ai que peu de chofes à

33 dire fur le troifîème article' qui
'

/ 33 concerne particulièrement la dé-

.' 33 fenfe de la République, Il eft

33 important dé mettre le$ Milices

» de rUnion fur un pied refpeda-

33 ble eh tems de paix, & je ne

ji.doute pas que le Congrès ne re-
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»> commande un établiflement con-

>3 venable à ce fujct. Je vais en *783'

» démontrer les avantages. .

^"^"i^Jjî
» La Milice de ce pays doit ^tre uiré ac^t^as^

w confidérée comme le palladium ^H^*^
3> de notre fécurité; c*eft la ref-

39 fource à laquelle il nous faudroit

i3 d'abord recourir , en cas d'hofti^

3> lités. Il eft par cbnféquent eflen-

ii tiel qu'elle loit formée d'après un
iy même fydéme , que la difcipline

35 y foit uniforme , & que Ton intro-

33 duife dans chaque partie des
,

3> Etats-Unis les mêmes armes, & j

3> le même appareil militaire. A
3) moins que l'expérience ne l'ait

33 appris, on ne fauroit concevoir V

3> les difficultés , les dépenfes & la

3> confufîon qui réfultent d'un fyf-

93 terne contraire, ou des arrange*

33 mens vagues qui ont ;été. pris jup
33 qu'à ce jour.

)3Si, en traitant des queflions.

33 politiques , )'ai donné une étendue

.

33 plus qu'ordinaire à cette adrefle^,

33 l'importance de la crife, Ô4 l'im-,

33 menfité des objets difcutés feront

n mon exçufe. Je ne defire cepen-^,

»darit, & ^'attends ai^çun égard, ,

33 pour les obfervatîons précédeçr
^
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'^'^

3> tes, qu'autant qu'elles paroîtrônt
'783- „ diâées par la bonne intention

,

ietfre"*ck^u!" Conformes aux règles immuables
iairedevrat.i3 de la juftice. Calculées de ma-
i^ingwn.

,^ j^j^jç à produire un fyftême rai-

99 fonnable de politique^ & fondées

w fur tout ce que peut avoir ac-

» quîs l'expérience, par une longue

99 application aux afËiires publi-

99 ques. ^ '^ '
:

' 9> Je pourroîs, d'après mes ob-
99 fervations , m'expliquer (ut ce

99 dernier point avec quelque con-
93 fiance ; & fi je ne craignois d'é-

9> tendre cette lettre, déjà prolixe,

9> au-delà des bornes que je me
99 fuis prefcrites, je pourvois dé-

99 montrer à quiconque a l'efprit

, 99 ouvert à la convrdion , qu'en

99 fnoii:is de tenis., avec beaucoup
99 moihs de dèpenfes, on auroit pu

^
93 coiiduire la guerre à cette même
99 iflue, fi l'on avoit développé, d'une

» manière favorable, les reflburces

99 di^, continent : que les détrèfles,

90 lesfa|:te.ntes fruttrées , Se tous leurs

93 fâcheux réfuîtats „6nt eu fouvent
99 pour- caufe îè défaiit d'énergie

99 dans le Gouvèfriemenè cqntinen-

.»tal, plutôt que le défaut de

DE
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n moyens de la part des Etats in-

» dividuels. Une autorité infuffi- ^7^'i*

n fante dans le pouvoir fuprême , .
S"^'*

f*
'

j /• *

j

* 'lettre circt»*

33 une condelcendance trop par-idredeNTa^
» tielle aux requifitions du Con- W»swn,

» grès, le défaut de pon6hialité de
»3 la part de quelques Etats ; telles

9> ont été les vraies caufesde Tinef-

Mficacité de certaines mefures,
»> du refroidMTement dans le zèle ^
'3 de ceux même qui étoient le

93 mieux difpofés à bien faire. Les
33 dépenfes de, la guerre fe font ac-

>3 cumulées , les plans les mieux
>3 concertés ont louvent manqué
>3 leur efiFet , le découragement s'eft

33 fait fentir quelquefois parmi les

33 troupes , parce ^u'il n'y avoit

33 point afTez d'accord , point aflez

33 d'harmonie entre les différentes

33 branches du pouvoir légiflatif.

33 De-là xiaifToient mille inconvé»

33niens, qui, fans doute, auroient

39 entraîné la difTdution d'une armée
33 moins patiente , moins patriote ^

33moins perfëverante que celle, dont
33 on m'a confié le commàndôitieftt.

*"

33 En faifant mention de ces faits qui

33 font notoires , & qui atteftent

» le vice de notre conditution fé^
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» déralé, vice que la conduite d'une

^783. „ guerre rend furrtout jTenfible , )e

^ Suite de la,, n'en reconnois pas moins raflîf-
iettce circu* . r

1 rr j
j^ire devras- '' tance, dont toutes les cialies de
King^^n, „ citoyens m*ont fouvent donn^

M lieu dq m'applaudir ; & je ni'efti-

" sèmerai toujours heureux de pou*
9> voir rendra juftice aux efforts

w fans exemple qu'ont développé
93 les £tats individuels en beaucoup
w d'occafions importantes,

«Telles font, les obfervatîons

« que j'avois à faire , avant de réfi-

» gner mon emploi public entre les

domains de ceux qui me l'ont con-
&> fié. Ma tâche eft remplie , & je

w prends congé de votre Excellen-
a> ce. Je fais en même-tems mes
» derniers adieux à toutes les fonc-

es ttons de 1» vie publique. La feule

?> requête qui me refte à vous faire,

^>ç'eft de communiquer mes ré-

9» flexions à votre Corps Légiflatif,

»> & de les conGdérer comme le

» legs d'un citoyen , dont la paffion

P f!4t toujours d'être ïutile à fon

ï.>paySj & qui, dans Tombredefa
» retraite 9 ne ceflera jamais d'im-

••'plorer pour lui la bénédidion di'

to.vine. La prière fervente que j'a-
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9> dre/Te au Ciel , eft que Dieu vous
p> prenne, ainfi que TÈtat que vous *7^>

jjprcCdcz , dans fa fainte prdt^c- . ?"J'^1*J.*r. ' r . lettre circu-

9>noa; quil dupole le c<ïur desuitedeWac«

w citoyjens à la luborctinatîori & à^"»^®"'

w robéiffance. Puiflent-'ils fej)éné4

9> trer mutuellement d'une afl^âioil

ï3 vive & fraternelle , puiflent-ik

33 l'étendre à tous les individus des
M Etats-Unis , & particulièrement

3) à ceux de leurs concitoyens ^ qui

?> ont pî 01 vtiié leuriàng & leur vie

9> pour la t* K rté- de rAmérique l

M Qu'il plaiie au Ciel de nous infpi-

33 rer à tous cet efprit de juftice,

93 de charité, de clémence& de paix

33 qui formoit lé caraâère de TAu-
33teur divin de notre^ (ainte reli-*

33 gion ! Sans une humble imitatioti

33 de l'exemple qu'il nous a donné 9

» en vain nous flatterions-nous de
33 devenir une nation heureufe 3>, 1

Duquanier géniraldeNewhurgt
le iS juin. iJn î

Washington^
Les VŒUX du Général furent Heureux

exaucés , & fa lettre eut l'effet qu'il ff^l
^«•^

en devoit attendre. Lqs troubles

annoncés ou produits par cette ef-

pèce de fchifme élevé entre quel-
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ques Etats & le Congrès, fe cal«

*7H' nièrent infenfiblement ; (on pou*

voir fut rétabli (ur fa première

bafe d'autorité légiflative, & cette

.«v;,j^u^ Cooipagnie,: réfugiée., à Trenton

jttfqu'au. njoia . de Novembre , y
reçut différentes adreifes, où le

Peuple américain défavouoit la con-

duite des Soldats révoltés contre

U'honorable aflfiinbléa de Philadel-

^phie. Les Haibitans& la Milice des

Etats de Jerfey, dSgnaièrent d'bne

jfn^ijaièi'l^ particulière leur 'dévoiaè-

ruent patriotique; y en offrant au

Congrès leurs vies >& leurs for-

lunes pour le maintien de Tunion

i cfeïtsifa rc^ fédérale. Ces mêmes
j troupes qUi, peu de tems aupara-

;^
yant , avoknt menacé de ruiner la

confédération , fe retirèrent paifi-

blement dans leurs provinces reC-

peâives, où, fans autres reflburces

.
que la patience & le travail de leurs

mains , elles attendirent que des cir-

conftances heureufes leur en fiffent

:/^ t.;v trouver de plus abondantes dans
s •

f la reconnoiffance de la patrie. AinC
les Américains fe virent tranquilles

. poSeffeurs de cette indépendance

pour laquelle ils avoient combattu
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huit années confécutives ; ainfi , par:

les bienfaits de la France combi- ^7^h

nés avec le développement de leurs

efforts patriotiques, ils acquirent

des avantages qui doivent les éle-

ver un jour au niveau des plus

grandes PuifTances de Funivers.

On ne peut contefter à la France Q"« ^^

la gloire d'avoir moins cnvifagdfJiî"pou/feî

fes intérêts que ceux des Alliés AiKes oue

dans prefque toutes les opérations «g^^, ^\
'

de cette guerre, & de Tavoir ter- . ^ >
minée par des fàcrifices encore plus

généreux. Contente pour fon par-

tage , de fe rétablir daift le même ^

état d'où la guerre de 175*6 l'avoit .

fait déchoir, elle voulut que, par

le dernier traité de paix, TEfpagne
regagnât les Florides ôc Ime de
Minorque; & pour faire cefler les

juflies allarmes de la Hollande, qui

devoit naturellement payer une
grande partie des frais de la guerre^

s nous oubliâmes nos griefs contre

cette nation , & lui rendîmes,

comme on Ta dît ailleurs , les

poifeffions que les Anglois lui

avoîent enlevées dans la guerre

précédente , & que nous leur

avions reprifes dans nos dernières

t-\

.s.

i
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«26 Mutk3iti't^y^ ^ ?

campagnes : poflèffions pour \e(^

f^S^. quelles nous étions en droit 4'exi^

ger une grande * Côtnpeniatîon die

% paît de i'Angldèrre* ^tei bons

'iEppréciate¥tr^ de^ la gloire » con^

^iehdrdiit^ qu^l ^/ tn a bê^ucouj)

Ïlus dans cette Inodëfation de la

Tancé y que dans racq^ifition de

plttfieurs pfovmces*

"•jii j

-Fm du ^roifiimi & dernier Fi^ume,

s ...

:• .*^-..t^^P ^iî^

i i
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